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A N L O I N E 
Medecitt) Au Leiieur. 


nippocratés^mefmement Gaîicn, 
Esyluinii parUms d'Anatomie, 
Difent,que cil,qui n'en a le moien, 

AUX Médecins nombre ne fera mie: 
Ainjte^leir deMcdecine amie. 

De vaféus quil apprcuue les tables: 

Et cefaifant il nef au t pas douter, 

Qtfil ne fait mis entre les plus notables. 


A Monfigneur mai- 

TRE NICOLE DE MAN- 

N E V I t L E, D O C T E V R E S D R O 1 S, 

pgneur d'Auzomille U Gripiere^a' de lotte- 
quicreyConfeillier duRoy^ er Maître or» 
dinaireen la chambre des contes, 
à T?aris,Son trefobeijfant, 

R. le blanc. 

B Obtumieréniéntles écriuainsdu 
iourd’uijMonGgneur, d’vn vou 
loirafFeétionné par humaine a- 
mitié louent en leurs épitrcslau^ 
datiueslcursamisjd’vneoud’au-- 
tre vertu,d’vneou d’autre fciencc,quand ils 
ont compofeaucun oeuure, & qu’ilz le met¬ 
tent en lumière au profit de la république: ce 
qui me femblè fort louable,iaçoit que les com 
pofiteursia defoimefines, & par leur œuure 
foient afles recommandés. Or quant à moi, 
iene peu, & ne m’eft licite m’arrefter à fai¬ 
re épitre commendatiue de Monficur Vafle 
ladis difciple de monfieur Syluius, hom¬ 
me recommandé, non feulement en Méde¬ 
cine , ains en toutes fciences. Ma plume ne 
peut tant hautement prendre fon vol. loint 
aufsi, que le prefent œuure, qui eft l’Anato¬ 
mie du cors humain, montre appertement 
fans mon écrit là vertu, & pcrfeélion en tou¬ 
te fcicnce. Car entre les parties de Medcci- 



ne l’A natomie, en laquelle il a montre fon'k- 
beur ftudieuxjcft la principale, fans la con- 
noiflance de laquelle,en vain on voudroit ex¬ 
ercer la pratique de Medccinc.Et non feule¬ 
ment les Médecins & Philolophcs: mais aufsi 
lesIurifpcritcSjPoëteSjHiftoricns, & tous a- 
mateufsd’érudition & doâ:rinc,ne doiüent 
eftreignoransd’iccllc. Autrement leur érudi¬ 
tion ert irriparfaide. Pourtant ie me déporte 
des louenges de l’auteur,fâchât bien,que C’eft 
labeur perdu-deVouIoir adiouter à la parfe- 
élion. Mais pourcc que par fà diligente Veil- 
lancecs bonnes lettres, il a fait depuis la tra- 
d.uâ:ion de Monfîeur Canappc, Médecin, 
quelques additions latines à ion œuurejlcf- 
quelles à la requefte de noftrc bon ami lan 
Foucher,libraire iuré en l’vniuerfité de Paris, 
i’a traduites en noftre langue Françoifejôc 
mefmênicntconfîderantvoftre perfedion es 
fciences,lerquelles ont entré elles vn lien cô- 
mun, & font affemblément coniointes par 
quelque affinité, neantmoins que la vacation 
du lurifperitc foit autre que du Mcdecin,fi eft 
ce toutesfois que i’ai ofé vous addrefler cefte 
épitre, pourvous exciter (ia devouf mefmes 
excité)à voir la perfedion du lâuoir de Tau- 
tcur,veuepar autre perfedion. Il vous plaira 
donc,Monlîgneur,rcccuoir le tout fauora- 
blement: & ce pendant ie prierai Dieu, vous 
dôner ce que defirez. A Paris ce. ly.Noucbrc. 
1 5 5 4 - 
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NAPPE, DOCTEVR EN MEE>E=« 

çim^uuleSieur Chirurgien 
Salut. 

m’eftvne chofc afTez pcr- 
«^'^B^ruadée,qu’il cft imporsiblede 
iv^g^fatisfaircauxaffeÛiôs de to®, 
fcntence d’Horace; 
lequel quelquefois auoic inuité trois 
perfonnes feulement à vn banquetrne- 
antmoinschafeun d’eulx auoic diuers 
gouftjôt: appétit,tellement que ce, que 
l’vn appetoïc,l’autre auoic en horreur. 
Semblablemêt auiourd’huy l’vn ha en 
bonne réputation les labeurs d’autruy: 
les autres au cÔtraire n’en pcuuet bien 
dire,ne cftimcr.Les autres par vnc cer 
taine malice,Sü affeflion de contredire 
eu parlent en mauuaife partie, iaçoic 
que leur iugement intérieur foie autre. 
Et à ce propos me fouuicnt d’vn palTa- 
gcdcGaliêau liure delà raifon, &:ma¬ 
niéré de guarir par phlébotomie, di- 
fant ainfi: Certes l’aduce Sc cautclle 
des fophiftes eft bié digne d’eflre haïe: 
Icfquclz iaçoic qii’ilz fâchée bicn,qu’ilz 


L’aftuca 
& ca# 
telle de 
acuus. 



füicnt mcnfongiers,nonobfi:ât par vnc 
certaine malice ilz afferment tout au 
côtraire,ce qu’ilz fontrou pour vne cu- 
nofité d*muentcr chofes nouucllcs, ou 
pour acquérir vnc vaine fapicnce,ou 
pluftoft vainc gloire. Toutesfois fine 
fault il pas defifter de tirer au but, Sc 
fcopc,qui no'’ eft proposé:c’cfî: vnc fin, 
pour laquelle routes chofes fe font, &c 
par qui toutes chofes font approuuécs, 
& à laquelle il n’eft pofsible de paruc- 
nir fans les clcmcns,&: principes.Or la 
fin de l’art que nous prétendons, eft de 
garderlafanté,5cdc guarir les mala- 
dies:à laquelle ne pcult paruenir,s’il ne 
fcet,quc ceft fanré,&: maladie.Et pour- 
ce que toute fanté,ou maladie cohfîftc, 
ou aux parties fimples,ou aux parties 
organiquesjou eft cÔmune à icelles , il 
s’cnfuit,qu’il fault congnoiftre lefditcs 
parties. A la congnoifîancc defquelles 
n’auons aucune voye,ny adreffe, ftnon 
par l’Anatomie. C’eft donc vnc chofe 
affez demonftrée, que l’Anatomie eft 
neceffairc à tout homme,qui veult fai¬ 
re profcfsion en medccine.Car par elle 
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nous congnoijOfons la fubftancc,la ma- 
gnitudCjle nombre, la figure, la fitua- 
tion ,rvtilité,&: l’aftion de toutes les 
parties.Par l’ignorâcc defquelles cho- 
fcs,quand vn nerf eft incisé,ou vn muf- 
clc,il aduient aucunefois, que le fenti- 
msc fe perd,aucunefois le monuemer, 
& fouucntefois l’vn ôc l’autre, St qui 
plus eft,bicn fouuent la mort s’enfuit. 
Chacun void donq la grande & nccef- 
fairc vtilitéde TAnatomie: laquelle fi 
elle eft reqiiife en aucun,c’cft principa- 
Icmétau Chirurgien. Et combien que 
la chofe foit afiez atteftéc, toutesfois ic 
allegueray encorcs ce petit mot digne 
de mémoire,que dit Guidon de Gau- 
liac:Ainfi comme Taucuglc, qui tren- 
che dabois,toufiours,ou fouuent erre, 
cntrcnchant d’iceluy, plus ou moins 
qu’il ne doit: ainfi fait le Chirurgien, 
quand il ignore l’Anatomie. Mais tu 
pourras obieâ:er,que le Chirurgien na 
que faire de fauoir, que c’cft fanté,nc 
maladie, ne la compofition du corps 
humain,& qu’il luy fuffift d’incifer, de 
cauterizer, 6c exercer fcmblables ope- 
Aiiü 
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rations manuelles:ie te refpods ce, que 
i’ay défia dit, que nul ne peult garder 
fanté,nc guaiir maladie, fans côgnoi' 
tre l’vn &c l’autre,& qu’il n’eft pofsiblc 
congnoitre ne l’vnc ne l’autre,fans en¬ 
tendre la nature des parties. ledy d’a- 
uatage par l’autorité de Cornélius Cel- 
fus,que toutes les parties de Médecine 
font ainlî coniointes cnfemblc, qu’on 
ne les pourroit totaiemêt fcparerrmais 
elles prennent leur nom de la chofe,ca 
quoy elles confiHent le plus. Ce confia 
derant,ceftairauoirles principes, aufsi 
les moyens pour paruenir à celle fin, 
me fuis mis en deuoir de traduire félon 
ma petite capacité,aucuns liures pour 
le profit des Chirurgiens, que pour le 
mien:& principalement ces quatre ta¬ 
bles prinfcs, & mifes en bon ordre de 
plufieurs lieux des bons autheurs, 
principalcmêt de Galien: efquelles eft 
côtenue toute l’anatomie du corps hu¬ 
main.Pource que nous n’auons point 
d’anatomie en noftre langue affez am¬ 
ple, & fulFifante: ains mutilée, impar¬ 
faite, & fouuentefois mal côfonantc à 
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vérité. Pourquoy nous deuons beau¬ 
coup à i>utheur d’icelles, qui les ha a- 
niaflees,& rédigées en fi bon ordre; en 
confclTant que p.ar luy auons aucun 
profit.Et combien que ic n’cnfuiue pas 
du tout lordre, qu’il tient en fes figu¬ 
res,ce n’efi: pas pour deroguer à fa ma¬ 
niéré de dodrine ; mais pour donner 
encores plus facile, & claire intelligéce 
auxLcétcurs rudes, & mal cxercitcz 
en telles diuifions: lefquclz pourroient 
fouuentcfois prendre vnc différence, 
ou cfpecc pour l’autre. Et pour obuicr 
à ceft crreurjclles font notées par leurs 
nombres.Priant au Icéleur de perfeuc- 
rcr en diligcncc,& continuel eftude de 
bonne doâ:rinc:& ie perfcucreray auf- 
fi de ma part(Dieu aidât) à pourfuiure 
autres matières,fans lefquellcs le Chi¬ 
rurgien ne pçult eftre parfait. Lequel 
labeur ie pourfuiuray, tant pour paffer 
le cours de la vie en chofes honnefies, 
& vertueufes, que pour aufsi furuenir 
à l’ignorance des ignorans. Et à telz 
i’eferis, &:pour telz ic trauaille,non 
pour les doigtes,&: fauans,qui n’ont au- 
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cnncmcnt affaire de ce mien effort. 
Toutcsfois ie croy qu’il n’y ha faucnt, 
oudodc, qui ne trouue bonne ceftc 
mienne cntrcprinfe,attcndu la'fin d’i- 
cclle,qui clf de profiter au public. Or 
donq, lcdcur, quiconqucs fois, prcns 
en grc le vouloir hônefte de celuy, qui 
ne dcfîrc,qiic ton auanccmêr, 8c l’aug¬ 
mentation de ton fauoir,&: te ictter 
peu à peu des tenebres d’ignorance: 
ignorâce indigne de tout h ômc géné¬ 
reux,& bien nay: laquelle dcuôs autât 
ou plus fuir que la mort.Car l’homme 
ignorât n’efl autre chofe, qu’vnc mort 
viuc:dc laquelle tu feras exempt en ac¬ 
quérant le contraire de fl laide chofe; 
qui efl falloir & intelligence des bon¬ 
nes dotlrines. Adieu Ledeur. De 
Lyon ce premicriour de 
luillctjLandc 
Salut, 
ï 5 41. 
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Tables Anatomie- 

^ES Dv Corps hvm^in 
vniuerfcl, par MaiftreLoys ValTc 
dodeur en Médecine. 

TABLE PREMIERE DV 

yentre inferieur. 

B E corps humain eji diuifé communément 
en quatre parties, grandes cr généra- 
les:c'ejiafcauoir. 

Friacois. Latin. - Grec. 

^Latejle. ^Caput. ^Cephale. 

S 1 Le thorax. f \ Thorax. ( \ Thorax. 

) ^Le yentre. \ ) venter. \ ) Gafler. 

^^Lesextrémités.'^ '^Artus. '^Cccla. 

La tejiejlaquelle f don aucuns eji appellêe le yé^ 
tre fuperieur^ejl finie la ou commence le col. Et con 
tient les parties animales. 

Le thorax,lequel eji aufii appelle le y être moyen. . 

eyr aucune fois eji dit le yentre fuperieur, c'ejiccj 
qui eji circonfcript(ceIh à dire limité)depuis les cia Apoh.38 
uiculesou iugulesjujques au diaphragme,par les lib.7* 
cojieSyà'yn cojiézT d'autre. Et contient les par^ 
tiesyitales. 

Le y entre inferieur ^auquel les parties natureU 
les font contenues,eji depuis le diaphragmefiufques 
■ hz dupenilydit ospubiS)OU peSiinis. 
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Les extremitez^ce font toutes les imhes y er les 
mdns.Orpremièrement ilfault parler du rentre 
inferieur,pource qu'il doit eftre le premier anato* 
mizc- 

Des parties ruperficiclles du 
ventre inferieur. 

Gale, in T Lpiga^re^ ceâ a dire le lieu^qui eft dejfus le 
Apho.33 -L- yetre,^quajt le yëtre,fuperficiel dit en Grec 
Epï>'aft Lpigafirionycn Latin abdomen, cr en Arabie mU 
* rach, ejl diuisé en ces trois parties:ceft afcauoir. 

I Les hypochondres,en Latin précordia, en 
K Grechypochondria. 

P Z Les parties,quifont énuironhombilic. 

^ 5 E t le l'ombilic petit rentre. 

Ex intto L'ombilic en Grec omphalos,^ en Latin rmbi* 
^^'^^^'^culus,efi comme la racine du rentre, tenant le mU 
Et Ari- lieu de tout le corps.Le cuir,qui ïenuironne,ef: en 
fto.c3.15 Grec nommégr£a,en Latin anus,ou retula. 
lib. I. de i;ombilic ha dejfus, cr dejfous les parties en* 

Hypo - Les parties dejfus I ombilic. 
chôdria, Les parties latérales de cojlê,çr d'autre, au 

d nothes,oufaulfes,gifantes fis 

Ccifus lcfoye,Qr fusla ratelleÿfotappelleespracordia 

lib.2. filon Celfus.LesGreczlesappellenthypochon* 

dria,pource qu'elles font joubz la cartilage, 
quilz appellent chondros. Oril y ha deux 
pochondreSyC ejl à feauoir le dextre, er le fene- 
ftre. Au fi les ri fier es intérieurs font appeliez 
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hypochondrUipource qu’ilz font fouz les cartU 
Uges des coftes nothes. Flinedit,que ce , que les p 
<ireczdppeUentphrenes,font dits pY<ecordU en 37.'iiafc 
Latin^d'autant qu’iîzfonttenduz au dcuant du 
cœur. 

Z Vcfpaeq moyen entre les hypochondrcs, eit 
^ appelle epigafrion^felon aucuns. 

Lrf cauité commune aux Bypochondres, cr aux 

jlancs,dits llUy eft appellée cholas félon Ariftote: 
cr félon GazatchoUgo, Choî*» 

Lcî parties foux l’ombilic. go« 

r I Les parties latérales font appellées en Latin 
llWjCr en Grec lag&nes.Ce font les parties lef^ ilia. 
quelles (comeiepenfe)pourcequ'ellesfdntmoU 
lettes,nous les appelions les flancs. 

2 Lesparties ruydes entre la dernicrecofte du Inûiocô 
ThoraXiCrlozdes flancs^ dit ilium,efquelles 
parties yuydes ejl l’inteflin, dit leiun’u,a' me* " 

V fenterion,zrles fuhtïlz inteflins,font appellées 
Gene^neSiU"laparteifelon Gdien,c'efi à dire 
fansoz. 

5 Vefpace moyen entre ilia, iufques au penil. Les Ms» 
eJl appelle en Grec Etron,0' Bypogaftrion ten 
Latin Sumen, cr imus y enter , le petit y entre. 

Duquel la derniere partie efl dite en Grec E* 
pheb£on,ouEpiflon:0‘ enLatinVubes,ou A-s 
qualiculus le penil. Les deux cofles yn peu plus 
bas que lepenil,en Grec bubcones, en latin in* 
yguinaileseines. 
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Ducuyr. 

Gai lib. T E cuyrcouuuttoutlecorpSyeJiappeUêen La* 
(î.dcvfu ^ cfi Grec dema,pourtant quil 

f pcult eflre excorié: car[dereji:ai efl yn yerhc Grec 
ftgnifïant excorier.Lecuyr efi diferont félon les 
partics.Carileâ impo^ihlc d’excorier le cuir de 
h palme de la main, de la plante du pied,du front, 
er quafî de toute laface,ey^ d’aucunes autres par* 
tics,kcaufe des tendons, o' mufcles implantez en 
icelles parties. 

Gai lib. C’eüle yraycuyr de fus nommé quiha Vexte^ 
X. de vlü rieure fuperficie ,quaji comme yne défloration., 
parc. ^ cji nommée en Grec Epidermis,c efl à dire fu* 
ms^li^b cuticule,laquelle n’a point de fentiment. 

3. & 14! defouz du cuyr il y ay ne membranejite en 

Meth. Grec hymen: On l'appelle yulgairement pannicule 
GaUm- charneux.Var laquelle pafent lesyeines nourrif* 
^^°^ail’ftntslecuyr:auflipar elle pafent les fibres ner* 
admini ueufls produites des nerfz des parties fubiacentes 
ih.Si.\ 6 àtoutlecuyr,e^donnanslefentiment.Var la tra* 
duâion, er pajptge d'icelles libres,le cuyr efl aufli 
connexé, er lié auec les parties fubiettes,ou fubia^ 
centes,c’efl à dire jituêes au defouz. 

^ V / De la greflfe. 

de vfu T ^SX^f^iOnLatinfenomeAdeps,enGrecVî* 

part. & ^ ntele,ne requiert en aucune chofe auoir nerfz. 
la fine 1. Laquelle cflinfufe cnmanie.re d'huile grafe,aux 
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ptfftiem€mbranettfcs,a'nerucufes:àjindeîcshu 
Iteaer touftoursde greffe nme, en tant quelles 
font feiches. icelle greffe eâ engendrée de la plus de U 
greffe partie du fang , affufe ou ajfluente parles gteffe, 
fubtiles yeines.Laquelle fe congele,quandelle eü 
cotùoinîe aucc les particules froides,or exangues^ 
ceftkdire,nonfanguines.Varquoy ceulxqui font 
froids de nature,ont beaucoup de greffe.lAais ceux 
qui font chauds de nature, n'en ont point, ou' 
bien peu. 

DcsMufclcs dcL’epigaftre. 

P N apres apparoiffent les Mufclesde Vepiga^ Gai. Ikb. 
^Iire,lefquelzf6thuit:quatrede chacun coHé, ^.devfu 
égaux en magnitude er nombre,çr femblables en de 

fttuationdelibres,oufilamcnt:tellcmentque l’un admm'i- 
n’eâ ny inferieur, ny fuperieur à l’autre. C’ejl & 
afçauoir. de locis 

r 4 <::iV^atreohliques,tyffuscompofezdeyils, 
ou libres obliques: dcfquelles l'office effretenir 
cequiesiconuenable. Dont les deux premiers 
naiffants de la jixiefme,feptiefme, er huitiefme 
cofle:çy' principalement de la fxiefme,defcen* ^ 

dent aux os des flans. Les deux autres diuifent 
les deux premicrs,ala flmilitude de cefte lettre 
• Grecque,^,montans depuis les flans iufques aux 
coües. ‘ 

2 Deux drois efledus félon la logitude du corps, 

chaïnus,naiffans d’enhaHÎt, de chacune part de 
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Les vei¬ 
nes par 
Icfqllcs, 
les ma¬ 
melles 
côn-.uni 
qucnc à 
la ma¬ 
trice. 
Gai. de 
diiTca. 
venarû. 


U cartilage enjiforitteÇditc en Grec xiphozidest 
yulgairement Màdumgranatum) par le milieu 
du yentrcidefcendent aux os du peiuhe:r illcc fe 
attouchèt l un l'autre Lefquclz ont libres droi¬ 
tes defeendantes du haulten bdstdefquelles ïofn 
ficeeftde attirer. En la partie interne de ces 
mufcles il y ha des y cinés j lefquelles procèdent 
des mufcles des os Sacrum, er ceux cy motent en 
hault:cr puis fe affèmblent aucc les extremitez 
des yeines defeendatespar le Thorax aux Hjy=« 
pochondres.Et d’y ne mefme racine paruiet y ne 
^ y eine,de chacun coJlé,iufques à la matrice.Var 
lefquelles yeines les mamelles principalement 
communiquent auec la matrice. 

2 Deux tranfuerfiuxcouurent tout le Terh 
toine, de toute partdefquelz naifâs de la droite 
ligne de ïos ilium, ÇT des latérales produdions, 
en Grec apophyfs,cn Latin proccjfus, des yer^ 
tebreslumhales,fontyn angle droit, auecques 
lefditz deux mufcles droits.Et font tiffm de Fj= 
bres tranfuerfales,defquellesrojficeeftde ex* 
^pellir ce qui eél ejlrange. 


Or nom declairerons toute la compojîtion du 
mufcle en la quatriefme table, U ou nom parlerons 
des mufcles des extrémités. 


Gal.li.ç. laçait que nature aytfait les mufcles de Lepiga* 

^^T^pfopugnacle,cejl:~ adiré munimet, 
^ cr deffenfe des parties fubiettestaufi pour eftre in* 

firumens de Vexcrétion , cef-adire expuljion des 
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fuperjîuiteZiOucxcrcments'.neantmoiniaîle en 
tufed la génération de la grande efflationj er delà 
'voiXiCT^l'enfantement, er d'auantage à la 
rétentiondel'<tlaine,laqueüe Vraxagoras appelle 
cnGrecpncumatoscatalepfs. 

Du Peritoine. 

L e Veritoine,enGrec Veriton£on,en Arabie 

Siphac.ceâyne membrane fort fubtile, mais nato^ad 
toutesfois bienforte,z!r ferme,fanblableaux lar^ mmiftr. 
ges toilles des araigncs. Eteü y ne par de entière^ & 4-de 
mentfimple,ou quitotaîemét s'entretient: Ets'aps 
peüe Peritonaos t unica,feu membrana,a caufe que 
elle eâ tendue à l’enuiron de tous les yifeeres ,in te^ 
flins,arieres,nerfs, yeines, yefeie, matrice, cr de 
toutes les parties du y entre inferieur,les feruant de 
tunique.Ethafon nom,^ étymologie d’yn yoca^ 
ble Grec PeritoménH,c'efladire tendu à l’enuiron. 

ï.es ytilitezdu 
fiooircinq. 

" I La première eR,quil couure toutes les par^ pg 
des fubiettes,commeleyentricule, les mtejiins, 

CT les yifeeres, kjquelz font dejfouz Phrenes, 
cejl-adiré dejjouz le diaphragme, ou feptum 
tranfuerfum. toiL. 

1 La fécondé, qu'il diuife er fepare les paru 
ties deffufdiêies d’auec les mufe les gifans exté¬ 
rieur emetide peur que quelquefois aucun des in- 


Peritoine font plufeurs : ceji a 

Gale.4<i 



teflins fuhUlz ne tobe aux efj^aceSiqui font en^ 
tre ces inufcles:tejqudz inteâins pilZ preffent, 
CT font pYejfezMzojiraignètiCr font eflraints: 
suis font douleur^ foient dolents, ilz empef= 
cherontles mouuemens dcfditsmufcles,enfoYa 
te,queà grande difficulté pourront Hz cxpeU 
Ur en bas les excremens. 

3 J^a tierce,afin,({ue les excremens du nourri 
rijfcment fec, defcendentplufiofi . Carie Vea 
ritoine tendu tout a hentour de toutes les pariai 
ties internes, fe ajfcmble par fes extremkez 
fuperieures ,iouxie la poitrine, orlescoâes 
nothes,auec le Diaphragme aydmt au mouue=: 
ment du yentricule,z:T des in teflins rlequel mou 

■s uementpreffe de toute part. Car par le Veritoi-^ 
ne cr le Diaphragme,comme fi ceâoientdeux 
mains y nies enfemble en hault,eyr difiâtes lune 
de tautre en bas,lesfiupcrfiuitez delà yiade coa 
tenue au milieu,fontpre^ees cr pofees en bas. 

4 La quarte, afin qu'il ferre, er efiraingne 
toutes les parties deffufditcs,comme yne couuer 
turc tendue exaàemé tout àïentour.de peur q 
le yeèricule,a'les parties prochaines <4 iccluy, 
neJhisnt promptemët furpr in fes de yetofitez^ 

5 La quinte jjfin.que toutes, les parties fituces 
au dejfouz du Diaphragme, ayent colUgance 
par le Veritoine,^ qu'ne chacune d'icelles para 

ties foit,particulierement couuertedeluy, coma 

^y^rde d'une peau. 
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Or le péritoine fort des extrémités des mufclesy 
trauerptns de la particule charneufe du diaphrag^ 
inejelapclleplusfacilmstil eji feparéique de U 
particulenerueufe.'Etdecelieu il procède outre à 
ladextrCyO' feneâre,iufquesauxflancs 3 Gr yertes 
bres lobalcs. Mais textrémité fuperieure d'içeluy, Ga.Ii.i6 
adhéré àl’inferieure partie du diaphragme:Etrin:i fie anat. 
ferieureeüconiointeauxozdupenilj^r auxflacs. 
or depuislediaphragmeiufques à la fenefirepar= 
tiCiU eâ implanté à l'inferieur orifice du yentricu= parc. 
U:en apres il eâ eâendu fus toute la partiegibbeufe 
d'iceluy yentrieule,eyr ce eâ la tierce tunique du 
yentrieule^exterieurement ïenueloppant de toutes 
parts:de lequelle tunique , mefmement nature yfe 
pour ligament pour attacher tou t le yentricule a^ 
uecques lesparties^qui font y ers l'eJ^ine.Pour ce fie 
caufe en ce lieu il efi trouué double ^combien que les 
autres apophyfes du péritoine, qui font enuoiees 
auxinjhumens nutritis ^foient tous fiubtils. Vers 
r ombilic il adhéré au tendon large cr fubtil, corne 
ainfieâ^qu’ileâde nerueufe fubtilité, (ce qu’on 
Vappelle en Grec ciTir>vivç 6 icriç)tant difficileàfcpa 
rer des mufcles trafuerfans,q d’iceux fansgrad la- 
heuryoufdsropre qlquc]chofe,nepeutefi;refeparé. Gal.Iib. 
Mais fi à part tu peux regarder le péritoine fas au- 
eunespties,aufqUesiltoucheyiltefembleroitr,epre 
fenter yn cerdejeql aurait en aucunespties qlques 
taxes eminéces, er aux autres des pertuisfculemët. 

Car iouxtcles aines en la partie , par laquelle les 

Bij 
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yejfedux fpemati^uespajjentiuj^ucsdux teflicu* 
les,il eâ amplançnt pertuifé d"unc part cr d'autre: 
cr de Ufefait ynegrande apertion , par Uquelle 
pajjent les tcfticuîes. Car afin que les yaijfeaux fper 
matiques euffent logue reuolution er aujraüuofité: 
GaUibi. Nrft«re a fait lepafjdge au péritoine, er a coUoqué , 
& lib.i. les teüicules au lieu inferieur.En ceflepartie le pe* 
de fc- ritoineehtreffubtihpourceil eâ facilement dilaté 
«line. ^ ç^endu en ce licu,ou facilement rompu : lequel 
La dcf- dilatê,ou rompu,l'epipleon,oulesinteftins defcen^ 
ccteàes dent à labourfedes teâicules'.z^ de ce senfuiuent 
îtefhns maladies epiploccU,enteroceU, er les autres aps 

ftîcuks' yulgairement Kernies. 

De Epiploon,ou omentum. 

Gai lib. P "Piploon, ou Epiplon eu Grec, en Latin amen¬ 
ée. de V- .^tum,en Arabic’Zirbusylesanciens VappeUoient 
lu part. rete,onl'appelle yulgairemeten françoU lacoef- 
& g. de jTg ii composé de deux tuniques produites du Pe< 

tàminu yitoine,denfes,çr fubtiles,gifantes l'unefus l'autre, 
lira. ^deplufieurs arteres cr yeines, auecques beau* 

coup de grejfe:à fin qu'il entretienne le yentricu* 
le,au fond duquel giâ, crpar manière dedire,il 
nagedeffus:dontilhaprinsfott nom,car Epiplei 
enGrecfignifieautant,comme nager fus. Au fia 
fin que il garde la chaleur naturelle, au temps de 
necefiltéde famine. îl eâ eüendu bien long fus 
tous les inteftins,pouraydcr à leurs concon^ions. 
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tef<j[ucUes font grandement imbéciles , er débités. 

En aucuns animaux il ne confiée pas beaucoup 
deffouz Vombilic, en d’autres il defcend iufques 
aux oz du EcniUnommez ojfa pubis. Sa figure re= 
prefente vne gibefsiere, ou y n petit fac , ou y ne 
pennetiere depelerin,ou de berger. Entre les anit* 
maux,les Hommes cr les'Singes Vont fort grand: 

pourtantplufieurshommes font appeliez fou^ 
uentefûis Epiploocomifiae en Grec , or en Latin 
■OmentigeàoreSyCeà-adire,quiont grand EpU 
ploon,ou Omentum, 

Des inteftins. 

T Esinteâins^enLatinlnteB^ina^en Grec ente^ GaUib. 
^ra,fbnt compofez de deux propres tuniques, 4 ^ 
lefqueUesenGrec font dites cUgmes, pour deux parl^, 
caufes. tf.dcA- 

Lapremiere,àfinque leur facultê,e^ yertu natom. 
\ expultricefoit plus forte. 

La fécondé fa fin, qu'Hz foient plus affeurez 
de toutes iniureSiOr dommages. 

Les deux Tuniques des inteflins font diffembla- 
blés, er differentes à cédés du yentricule, 

C I Car la Tuniqueintrinfeque des intestins câ 
-s plus charnue. 

^t ïextrinfeque e§h plus membraneufe. 

^es deux Tuniques font tijfuesdeEibrestranfî 
^^i'fales\ feulement. Vource que lesinteâins n’ont, 

B lij 
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tu hejbin^que d’yn'^jtmplc monument, car il ne 
leur eftoit point necefjaire de attirer,ny de retenir: 
mais fiulemet d’expellir,eft fe retirât de toute part. 
Toutesfois aucuns intejlins, o“ principaUemëtîes 
gros, ont quelques fibres droites, ekendues en 
long,pourlatuteUe,ey’defenfe des fibres tranfe 
uerfales, comme le droit inteâin en ha plufieurf 
telles.outreplus les inteâins ont y ne autre tierce 
Tunique, du Péritoine,commeha le yentriucule. 

La nature de tous les inteâins eft y ne mefme,finon 
que elle eâdiuerfe en magnitude,zy'au nombre des \ 

des reuolutions,ou anfraâuofîtcz. 

Les inteüins font en nombre fx, ce^-afça* 
uoir. 

r 3 Trois fubtils,lefquelz font deâinez ,^or^ 

I donnez à la distribution du Chyle, par les yeU 
j nesmefaraiques,auFoye.EtfontpourcefteytU 
j lité principalement liaçoit que Hz ayent aufi j 
quelque yertu concodrice des yiandes, fembla» 
j blc au yentricule,laqueÜe toutesfois eSiplus 
^ becHle.D'auautageaufi Hz ont yertu expultn^ 

P ce des excremetis. 

5 Ef trois’gros, qui font infîrumens de Vex^ 
cretion. Lêfquclz ( comme yn fécond yentre) 
Jèntfubicâz aux excremens fecs, tout ainfi 
quelayefieeSh fubiette à reccuoir les yrines. 
Pourtant aucuns les appellent le yentre in^ 
^ferieur. 
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^ I Le premier inteüin eâ coioint du yhriculey 
par VylormyC eâ-adiré par leportier.Btne fe 
reflefchit pas incontinent en circonuolutions, 
ains eâ produit er eâendu le long de douze 
doigts Jouxte U Spine : iufques à ce que il ayt 
donné ajfez umple ejpace à U yeine porte , aux 
arteresdes inteâinSyauxnerfZiÇr aux pores 
contenans le cholere,ou le jîelLefqueïles quatre 
partiesjl eâoitnecejfaireeüre fituées en c'eéh 
ejpacejequeleéi moyen entre le yentricule, er 
tinteftinÀit leiunùm, quaji enuiron le milieu de 
ctâinteâin.Etpource que il eâ fans circon^ 
'juolutionyles Anatomiâes ont acouAumê de 
^ tappeîler Ecphyjis , c’eib-adire yne origine, 
er naijfance des inteâins. Herophilus ïap^ 
pelle dcddecadadylos, à caufe qu il eâ long 
de douze doigts. Vulgairement il eâ nommé 
Buodenum. 

% Le fécond eâ appeUé en Grec EJeâis, en 
Latin leiunium,pource qu'il eê toufours yuy==^ 
de. Car de luy fe fait diâribution grande , er 
bien foudaineyà caufe de la multitude des yaif= 

, féaux, er de la fîuation prochaine au Toye . 
Pourceaufi que'iireçoit le premier (apres Ec^ 
phyjîs)lechyle, er quil le diâribue auEoye, 
j quiesh yuyde. Item la force de fon ailion eâ 
\ augmétée,d'autant quil n’ejîpas loing de la par- 


leiunu » 



Iléon, 


Cæcû. 


CttloQ. 


Rcaü. 
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tie,par ou le excrement bilieuxiceâ-adiré choa 
leriqueycntre premièrement en ecphyjis. 

3 Le tiers^fubtiUejl appelle en Grec iléon , er 
eéhde fcmbïahlefub Chance au fécond deffiifdit. 

; Toutesfois il différé d'auec luy, d'auüt que il ne 
fe trouuepoint yuyde:aufi il ne ha pas tant de 
! yaijfeaux.Ces deux inteàinsfont impubliquez 
endiuerfes reuolutions: cr obtiennent la plus 
haulte région du y entre. 

4 Le quart (qui eâ le premier des gros ) eih 
appelle en Latin Caecum: lequel eâ comme yn 
gros yentrejdoineàreceuoir les excremens.'Et 

^ eâfituê aux "Flancs dextres: au dejfus duquel 
eâ fufpendu le Rongnon dextre. Les Chirur^ 
giens yulgairement h appellent^ Saccum,a* 
Monoculim. 

5 Lecinqiefme e^ nommé Caîon, lequel eâ 
gros inteâin, plus charnu que les autres. Ft eû 
porté de la dextre région des Flânez iufques à 
lafeneélre,fusle fons du yentricule : tant que 
fouuentesfois il attouche la ratcUe cr lefoye. 

6 Le jixiefme eü did ReÜum, c’eH-adiré 
droitylequelgiéhdroitemët fus laJfine: o" pour 
ceeüilainfînommé.Eteâ yn ample er f^a^ 
deux réceptacle fexcrement , eâendu iufs 
quesau fege.Vulgairement onVappelle Lon* 

y^ganun. 

. Aiceluy appartiennent cinqrameaux de yeines 
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(comme il pUiji i plufieurs) aucunesfok plus, au^ 
cunesfois moins de cinq, dites Hemonhoides ydefi 
quelles nous parlerons en U defetiption duJiege,dit mor- 
en hdtin Anus. rhoides 

Enchdcune circonuoîuHond'intejîinsfontdij^e^ 
minés cr dijperjes des nerfs de k fexte coniugatio 
duceruedu,lefquelsnerfsferuentdufentiment, er de vfu 
dlexcretion.Pareillement en chacune circonuolusP^^'^- 
tion il y ha y ne yeine, cr y ne artere. 

nesdes 

DeMefenterionjautrementMclaræon. intcftîs. 

'\^Efentenon,ou Mefaraon, ejiainft nomépar 
deux noms,à caufe des accidens, qui luy ad^ 
uiennent.C'ejl affauoir,Miefenterion eji dit à cau^ 
fedefa jituation,pource qu'il eü fîtué au milieu des 
intefiins.M,ais Mefaraeon eji nommé pour fapro^ 
prefubfiance.AucunsVappellent laâés.Toutesfok Plin.Iî. 
Plinedit,quela(iéscefontlesintefiinsfukiiZ’ Or 'i.cap. 
Mefenterion prend fon origine du péritoine,iouxte |||jj 
lafpine.Eteficompofédeplufeursyeines o’ar^ g. Aaa. 
teres O" degreffe double.Oultreplusil eficompofé admini. 
du péritoine double tijfint les effaces moyens entre ^ 
iceulxyaiffeaux. 

Mefenterion enuironne, er embrajfe toutes les 
yeines,dcfcendantes dufoye en luy (dont elles font 
appeUees mefare£,ou mefaraic<e les yeines mefarai 
ques)auec les artères prochaines,e:!r nerfs.Comme 
il coprend aujii tous les intefliuSfaufquelzplupcurs 
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orifices de y eûtes paruienncnt er pénétrent en fis • 
milituiede fubtiles extremitez des racines de queU 
que arbre, or toutainfî que naturerecueUle,^' afi 
femble CS arbres ces petites racines enplusgroffesy 
ainjîes animaux eüe afpmble les petis yaijfeaux 
en plus gratis, or de rechef iceulx en autres plus 
gras,O" ce gardant, iufquesd ce qu'elle paruicnne 
au foyeda ou elle recueille tous kfdits yaijfeauxen 
en ync yeinc,laqueüe eji fituee aux portes dufoye, 
CT cjl appeüee la yeine porte. De laquelle nous don 
Gai. ibi. lierons la diuaricatioUyC efl a dire ramification, ou 
diuifionenfesramenux, quand nous traiterons du 
foye.VareiUcment nature ha retiré, er recueilli tou 
tes les arteres en y ne grande,laquellegifï fus le dos. 
Gai. ibi. Toutesfois il y ha autres yeines du mefentere, 
îîb*^î^dc tendent yers les portes du foye,pourdU 

îoeis afF. ftribuer le Chylus. Etpource f 3 1 appeUees les ma'ms 
dufoye . Efquelles yeines le fang efl premièrement 
engédré. il en y ha d'autres,qui font p ropres au me^ 
fentere,c'efl afçauoir pour nourrir les inteflins,lef^ 
quelles ne paruiennent pointiufquesau foye,ains 
comme difoit Uerophilus, elles fe terminent enau^ 
cuns corps glanduleux, iaçoit que toutes les autres 
Galca. î P^truiennent en hault,yers les portes dufoye. 
fi. lib. 4. Or de peur que les yaiffeaux deffsfdits ne foient 

de vfu comprimez en quelque lieu,ou qu'ilz ne foiçt aucu 
Lutiiité molefiez en fautant,ou en tombant,au quel 

da men que autre mouuement yiolët nature a fait er co«:s 
fctctc. fiitué le mefetere double,es efpaces yuidesjlefquelz 
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font entre les ydjfeauxù fia qu'il yefie, er couure 
tous lefiits yaiffeaux^ CT qu'il leur jerue de liga^ 
mentycr forte dejfenfe. 

Mais d'autant quel a ii>einc,drtereynerf, er auec GaI.ibi. 
iceulx le quatrième yaijfeau contenant lacholere, &initio 
illecfontdiuifezen rameaux,haults,a‘ droits^nur» 
ture ha fabriqué yn corps glanduleux, que nous ap"' ' 

pellos Pancréas en Grec.Lequel elle ha foubjlernê, 
cr couché tout a l'entour defdits yaijfeaux ,Grha 
répli les diuifions d'iceulx,tellement que nul d'eulx 
ne fepeultfacilemét fendre, er nefi ce fans appuy 
ej fulciment. Ains d'autant que Icfdits yaijfeaux 
fe repofent fus le corps,qui ejl mol, er cede medio * 
crement,s'ilzfontefmeuzde quelque mouuement 
trop yehement,ilz font conf ^ruez perpetuellemét, 
fans eftre blelfez,eonquajfez,ne rompus. 

Du ventricule,autrement Eftomach. 

T 'Byentriculeyqueles Gréez appellent gafter, Gal.Iib. 
^ e^ccelia, c'eft le réceptacle de la yiande,com= 4.de yfu 
me yn promptuaire, er repofitoire communes à tou 
tes parties. Auquel fefait la première concoélian.ll 
ejl fitué au milieu du corps,mais plus à la partie dex 
tre.llejirond,long,ey’ caue.Ptha lefondplus lar^ 
ge,que torifice, jj^eciakment es hommes, 

il ha deux tuniques, jèmblables aux tuniques de GaI.ibi. 
^fophagm,0‘dijfembkblesaux tuniques des ins 
ttjiins. 



table I. DV VENTRE. 

^1 Vune intérieure ejiplm rnebruneun 
feiQT ejlcontinueÙUtuniqne interne deœfo- 
phdgm , de U bouche, cr de la trachsic artere. 
A«j?{ eüe ejl tijfue de plufîeurs yils, oujîlamëts 
droitSydefcendents du hault en bat, çx de peu de * 
filaments obliques. 

Z Vautre exterieure,laquelle ejl plus charnue, 
er ha de yils tranfuerfaux,telz corne f mt ceulx 
J des deux tuniques des intejlins, CT non fans iujîe 
' caufe. Car ilfault que le yentricule attire à foy la 
yiande, er le bruuage,par lœfophage. Et ce par 
le moyen des filaments droits,comme sHlz luy fer 
noient de mains. Etfault, qu’il les repoulfe par 
les tranfuerfaux. 

3 D’abondant il ha y ne tierce tunique du Eeri^ 
<^toine,ainfiqueditejl. 

DaqueUenature a mife a l’entour de la fecon^ 
de tunique charnue,comme yne couuerture er de^ 
fenfe:cT d’icelle nature yfepour ligamet d lier tout 
leyentricule aux parties, qui font a TeJj>ine.Car 
pourautant que le yentricule ejl yne grade partie, 
cr qu’il foufiient grande dijlention er elargijfe^ 
mens qui luy auiennent a caufe du boire,0' mager, 
bonne caufe il à eu befoin de for s ligaments, cr bo 
nescouuerturés. 

De yentriculeha deux orifices. 

&MP5’ r* D€fuperieurejlfituédlafenejlre,^ejlcona 
lib. 5. & tenu a œfophagm.on l'appelle l’orifice du yen^ 
cap, 2.ii. 1 tricuîCfÇr aucunefoU abufiuemét lejlomdch. Et 
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dUcunefoU abujïumcnt efi appelle flomdchut. ^-àe U- 
jLes anciens ïappelloient le cœur. Cejl orifice fu. p 

perieuY efi pim large,^ pim ample,queï autre. 
VourcequaucunefoUî'ontranfgloutifiie^deuo narû, & 
re aucuneschofes non brifeeSidins dures,^gra apho.38 
des.Lefquelles,àfîn qu" elles paffent, requièrent 
que U -voye qui apporte par œfophagm, en Lrfa ^ ‘ ‘ ^ 
tingulafoit large er ample^ 

1 Vinferieur orifice eâ fitué à Udextre , au- 
J presdufoye.B t eâ contenu aux inteftins. Les 
' Greczenlafimilitude d'une porte,le nomment 
pylorm,ceà a dire portier.il efi pim eâroit,que 
l'orifice fuperieur, pource quil ne paffe rien en 
bm,quifoitgrand,ou dur.ains tout ce qui y p^^ 
feeficuit,e^ mué en chylm.Carce§iorifice,co 
me yn portier iuüe, ne donnefadlemét paffage 
pdrbmàducunechofedeuantqu’eârecuite,& 
^redigeeen Chylus- 

plufeurs yeinesfont enuoyees du mefétere aux 
mteflins:mais peu au fond du yentricule, er enco= ^ jj'J 
res moins à l'orifice dudit yentricule, er encores^ 
moins cr du tout obfcures er non manifeâes, a ce- 
f ophdgm.Car Vefphage eâ feulement la yoye des 
yiandesie^ le yentricule eâl'injirument deconco 
dion , ainfi que t es inteftins font de la diftribution. 

Car certes la ou ilfault feulement, que les yiandes 
fecuifentjüne faultpas beaucoup de yeines pour 
faire tranffumption de ce,qui eâ défia benin,^ y- 
tile.UlaU ce,quieâ défia cuit,il conuient qu’il foit 



diârribué tout incontinent. 

Gai Hb ^yUndcsles yeines n'efloient 

de dillc*. tieccjJaires^jînonpourUnounir.Tiercementdonc 

artc.ôc celle yoyc d obtenu peu de yeinesnnais le yentricus 
i 6 .àcs- lecnàobtenu moyennement: er les intejiins copieu 
lu ?^^^’j}jficntenaucunes. 

item aucunes petites arteres procédantes de U 
grande drtere, quigiâ Jus la j^ine,paruicnnèt au 
ycntriculcjà caufe de la yertu yitale. 

Gai li. 4 ynpareil ou couple ou paire de nerfs, af s 

& i5. de fezgy^indjde la fexte coniugatio n du cerueau,par 
vfu par. uientau yentricule:eyr es 1 : dijperféjCr tifijl pm=! 
lesnerfs V orifice du yentricule , cr les parties 

cotjrtinues a iceluy.Et puis s eftëd es autres parties 
iufques au fond du yentricule. Var lefqueîz nerfs, 
comme par aucuns canalzM yertu fcnjitiue afflue 
du cerneau en iceluy yentricule: parquoy U afain, 
CT indigence,qui efi en luy. 

yayn yaiffeau yeneux,lequelyiët 
parc!^ delarateUe,iufques à Vorifice du yentricule . Ce 
vaiffcau yaiffeau apporte l’humeur mélancolique , par la^ 
vcDcux quelle humeur d’autant quelle eâ froide er aigre, 
de lara- uppctitefbexdté.Etleyentxicuîe en eji aürind^ 
Gx corroboré. 


Du foyc. 


Gai. 11. 4 
& S . de 
■vfu par. _ 

& 6. Au J Efoye,en Grec,hepar, en Latin iecur, ce(i k 
na. ad- ^ principe de la faculté concupifcibkfO'de tou^ 
lainill. 
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ts des yeînes,&le premier injirument d'engcdrct 
IsfangXequèl embraffe exdüement le l^entricule, 
par aucunes hbes^ceâ adiré fibres: comme fi ces. 
ftoient doigtZ-L^tpb^ grande partie dufioyeoccu^ 
pela partie dextre fiaçoit quelle occupe quelque 
partie feneâre;mais ce meü pas egalement en tous. 
j^efoyceB: fort grand es hommes.Et ceux qui font La ma- 
goulus cr timides l'ont pim grand. Eteâdiuiféen goit«<ic 
plufieurs lobes . Toutefois le nombre des lobes ^ou 
fibres du foye, meü pas tout yn en tous animaux- 
Car en aucuns le foye n’a point de lobes ^ains cA 
du tout rond, CT moins droit. En daucims il y ha 
deux lobes,es autres trois: er en plufieurs quatre, " 
lté là ou il attouchc au diaphragme y il eftgibbeuXy 
crpofeyMaisüouil gikfmleyentricule yileà 
caue y cr inégal. Sa propre chair eâ femblableà 
yn fang engrofii , duquel la pim fubtile partie 
haejlé euaporeepar chaleur .Laquelle chair du 
foye, pareillement detom autres yifcereSyErafi^:. 
firatm appelle Varenchymaen GrecyC'eâ adiré 
ajfufion. Le foye eü la première officine ou bou^ 
tique de fanguification^ceâ adiré de génération 
defS^ng. Item il ha yne tunique du Péritoine, en 
laquelle y n bien petit nerf, de la fixieme coniu=^ 
gatioïi du cerueau, eél implanté : toutefois il ne 
paruientpM dedans euidemmenf. Car il ha fuffy 
à ce yifcere,c’eéî: adiré au foye ÿ de receuoir de ce 
nerf quelque fentiment obfcur, er petit, d^autant 
' qu’il eâ fait par diélribution.Car y eu que nul 
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fuc malin,^ acre,ne deuoit demeurer en luy, pour 
ceâccaujèyiln’apaseu bcfoindeplm grandfentU 
ment.Delafubjiançedufoye naijjcnt deuxgrüdes 
yeinesjfemblablest qr en proportion correjjjondan 
tes à y n tronc d'or b re. 

I Vune yiêt de la partie caue dufoye, Uquelle 
reçoit[toutes les yeines du mrfaerc-Et eft appeU 
lee fuperficicîle,ar en Grec jiclecbUa^par le no 
d'un tronc.Les Anatomiâes Latins la nomment 

na rura. portes dufoye,oU autrement la yeine porte. 
La veine Ccüe yeinèprëd du yentricule,Qr des intefîins, 

porte. le chylus,ejr expurge le fang mélancolique en U 

râtelle. 

Laveinc ^ 2, Vautre fort de la partie gibb eufe dufoye, 
caue. ? laquelle ejl la plus grande de toutes les yeines. 
Les Créez l’appellent hepatitis,cejl adiré iecos 
raria:o‘ coele,ceéh a dire caua,à canfe de fa mi 
gnitude. Car eUehadifeour s par tout le corps, 
yeu que par icelle le fang, qui eâ le nourriffe^ 
ment de toutes parties, eÜ diftribuè par tout le 
I I corps,yulgairem€ntenlangttecorrompueYem, 
^chilis. 

diffcdl ll'nyeineporte,laquelleenuiron le milieu d'eaphU 
venarû. defcend obliquement, ha fept rameaux infîgnes, 
La diui- ergrans. 

fionde Le premier paruicntàlaconcauitéduyëtre. 

^ oHc”' ^ J-e fécond yient en la râtelle . Et apres que 
plujieurs rameaux font enuoyez d toute icelle n 
teUe,par la partie caue,yne partie de cefte yeine. 


Gal.ibi. ' 

&i<S.dc 

•vfupart. 

& de dit 
fedt. vc* 1 
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j yient 4 la gibbofîiê du ycntricuîe, er Vautre ejl 
diuifee a U fencürcregion d'omentum. 
r 5 Le tiers rameau a U feniftre,paruient à l'ex^* 
^ trente mefentaire des gratis intejîins iufquesau 

Lfiege- 

^ 4 Le quatrième ttaijjant de la partie dextre de 
I layeincportc^pres depylorm^paruientiufques 
à lagibbojité du yentre.Et fes rameaux^ou prot^ 
pagines,tendent à U partie dextre d'omentum. 

{ 5 Le cinquième auf>i de la partie dextre paruiet 
au me fentaire de colon,par yngrand nombre de 
petites yeines. 


' 6 Toute lautre portion de la yeine porte,par» 
nient iufques au milieu des deux mefentaires def 
fufdits. Laquelle aufienuoye plu fleurs rame^ 
aux au premier inteflin dit iciunum, 0“ puis en 
^ tout l'inteüin fubtil. 

Çq Sa dernierepartic,fait fondiflours entre lin ' 

W teHin dit cdecum, cr quelque partie de colo,illec 
ou Vinteâin colon eji conioint auec cæcum. 

• Apres que naturehaynyàlayeine porte toutes ces 
yeines,lefquelles portent le chyle du yentricule,eT 
de tous les intejîins en haultaufoye, de rechef elle 
les diuife enplufteurs.Et premièrement en chacune 
lobe, c ejl a dire fibre du foye, elle implante y n ra^ 
tneau infigne, cr grand.De rechef chacun d'iceux 
rameaux ejidijiribué enplufleurs petis :toutainfl 
comme yn tronc ejl diuifé en plu fleur s rameaux. & ii.4(ic 

Habondant iceux rameaux font diuifez (^ttfurcu vfu par. 

C / 



TABLEI. DV ventreJ 
L’utilité leSjCT pui^ fc terminent en petitesgerminatios fuh* 
^rca™ ce,kceîlefinyquek chyle (apres aitoir de* 

tiôTdcs meure longtemps au foyetàcaufe défi grande im* 
veines. pUcatioUiÇr anfrailuofitédeyaijfeàuxyauj^iàcau 
fedupajfage efiroit) fait parfalitement tranfmué 
en fang. 

Gal.li.4 yeinecauenaiftdelapartiegibbeufedufoye^ 
&ci 6 .àç femblable à yn trocdiuifé en deux.Ccftafia 

vfupart. monte au coeur: ej en bas elle eâ 

reflefchie y ers la Jpine. Elle rcfemble à yn conduit 
rempli defang.Et haplufieurs ruijjeauxyjfans deU 
îe^grads erpetis, qui font difiribuez en toutes les 
particules du corps. 

En cefte yeine le fang défia eârouge,crpur,le* 
quel monte en hault, à lapartiegibbeufe dufoye,ou 
il efireceu. ToutesfoPS ilcjl encoresplein à’unehu* 
meur fubtiîe er aqueufeJaqueUe humeur efi appel 
ice felo les Latins feorofum recrementum.Hypocra 
tes l'appelle ochematxophiSiC eil adiré le yehicule 
du nourrijfement. Or cy apres nous pourfuiurons U 
diuifion d'iceUe yeine caue. 

Gal.lib. Lesyeinesquifontenlagibbofitédufoye, nefdt 
^art coiointes auec les yeines de la partie cocaue du* 

lo. ^^tfoyf^-^^^tmoinslayiadeyjfante de toutes icelles 
cis.affe. yeines delà partie concaue du foye, efi trafportee 
cap. s. aux partiesgibbeufes.Or entre toutes les yeines,lef 
quelles font dij^erfees par tout le corps, les yeines 
qui font au foye ont leurs tuniques les plus fubtiles: 
d'autat quelles ne font expofees À aucu dager pour 



fouffrirCcdr elles ont leur JituaHo bié feure dufoye) 
crainfi eües eUbouret mieux le fdng»en touchât au 
corps du foye,fans qu'il y ait aucîi moyc entre deux. 

nature ha mû feulement à la partie caue des arte 
reSilcfquellesgardent or conferuentla fymmetriey 
c'efi adiré la commoderation de la chaleur natureU^ 
ledufoyefachant que la partiegibbeufc ejl en con 
tiniiel mouuement , à caufe qweüe ejl prochaine du 
diaphragme, or ces arteres font fort petites,comme 
celles qui donnent feulement réfrigération à la par^ 
tiecauedufoye. Le nerf ejl encores plus petit que 
tes arteres.Mais les conduits contenans la cholcre, 
font plus grans que les nerfs cr arteres, (defquclz 
nous parlerons cy apres incontinent) crlesyeines 
font plus grandes,que tous les dejfufdits. 

De lavcfsicduficl. 

E n cefie partie caue du ¥.oye,y ha yne yefie,ou Le foIH 
yn follicule du fieî,que tes Grecs appellent Cy^ 
flis choledochoSyC ejl adiré yefie receuant la choies 
reyulgairementcyjiifelUc. Delaquelleyefienaif- 4.de vfu 
fent aucuns conduits,qne les Grecs appellent pori 
cholcdochi.Car ilzfontdemefmefubjlâccauecicel 
le yefie,cr contiennent la cholere,nonpas le fang. 

No» feulement il Z font aufoye, mais au fi hors du 
foye,tout ainf que celuy conduit, lequelparuientà 
ecphyfis, er au fi ceux quipajfent parla yefie, 
laquelle n'eji pas partie du foye . ceâe yefcuîe 
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Gal.lib. oupetitc ycfiieyhaynlongcoî,commepdYmanier 
eflomach,par lequel elle Mire er re^ 

^ çoit du foye U cholerefeulement. Et par -vn autre 

conduit elle ïenuoye en ecphyfs,c'eji adiré en l'ori* 
ginedesinteüins .En laquelle ecphyfs ce conduit 
eft obliquement implanté,tout dinfî que les yreteres 
font implantés en la grande yefie ,4 fin que rie n'en 
Q^lli^^,regurgite,ouretourne.Et ce par yne merueilleufe 
denatu. prouidencede nature.Neantmoins Galien au troi* 
faculr. fiefine Hure desfacultez naturelles, afferme icelle 
mefine yefiicule du fiel eftre remplie^cr yuidee,par 
yn mefine coUen diuers temps. 

Gal.li,4 Tour parfaire ces mouuemes,icelleyefiiehayne 
tunique propre,tilfue de trois genres deyilz,oufi- 
vfu par. elle enhay ne autre duperitoine, fans fis:. 

Umens)comme ont toutes les autres parties du yen 
tre inferieur. Elle attire par les fibres droites, cr re 
tient par les obliques ej expellifi par lestranfucr^ 
quefaitlayefiiereceuant l'urine^ 
le nerf, CT la matrice.ltem elle ha yne artere, er yn nerf, 
lavcine. deceux,qui yiennent au foye, l’un er l'autre fort 
petit,cr quafi inuifible.Mais il y ha yne yeine fin* 
fible, er manifefie, produite de celles, qui font à la 
porte du foye.Ce s trois yaijfeaux fontfichezau col 
de ceüe yefiie, er puis font difierfiz en toute icelle, 
Gal.lib. er paruiennentiufques au fond d’elle. 
ad mini Delaratcllc. 

& ™de * Ç Gr ec,licn en Latin, ce fi la râtelle, la* 

vfùpart. ^ ^nelle confiée en lapartiefineére .Sapartie 
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conclue incline ^ la dextre y ers lefoye er îc yen* 
tricule:mm fd partie gibbeufe efï couertieaux ex^ 
tremitez desfaulfes cojles. La magnitude, cr cou¬ 
leur de U ratelle,n'ejlfemblable en tous animaux. 

Car yn lyon er yn chic,Gr toutes autres bejlesfor 
tes chaudes , ont la râtelle fort noire . Mais yn 
porcjcr toutes autres bejles humides, çz froides, 
ont la râtelle plus blanche. 

Le propre corps,Gr fubflancede ceyifcere, ejl 
fort rare, çr arterieux , er taxe en maniéré d'une 4.de vfii 
ejponge:a celle fin d'attirer,eyr receuoir facilement parc, 
les greffes humeurs dufoye. item elle efi plus lege=^ 
re,(]uenefilefoye,toutefoisellen'efipdsfi rouge, 
oujiauexar elleefi nourrie de fangfubtil, noir tou ce. 
tefois.Et d'autant queUe eâplus rare que lefoye ,. 
d’autant efi elle plus denfe que lepoulmon. 

Laratcllepurge les humeurilymonneufes, grof Gal.ibi. 
fes,eyz melancholiques,engendrees aufoye.Car el¬ 
le les attire par ynyaijfeau yeneux,lequel yaiffeatt 
efiefiendu depuisïapartie cauedela râtelle, iuf^ ■ 
quesala yeineporte,enmaniéréd'efiomach,ou me 
ry.Et apres qu’elle ha attiré ledites humeurs melan 
choliques,ellelescmt,CTelaboure:pnisfe nourrit 
duplus fubtil.Ètce qui efi inutile pour nourrir,elle 
l’enuoye à l’orifice du yentricule, ou efiomach,par 
yn autre yaijfeau yeneux,pour yne ytilité,laqucU 
le n’efipas à mefprifer,comme nous auons deuat dit. . 

La partie caue de ce y if:ere contient les implan- 
tâtions depluficurs,cr grandes arteres, eyr yeines ^ 

C üi 



Des yeines elle attire le plui gros nourrilJlment. Et 
des arteres,clle attire Icplusfubtil. 

Gai.li.4 Latuniquequienuironnelaratelle^procedantdu 
& 5.de peïitoine:,non feulement eâ ynligament, mais d'a» 
vfiipart. uantageefi ync tunique (comme anfi elle eSlnom* 
mee)Uqucllscouure,ej yejl de toute part U ratel* 
le. Elle reçoit yn petit nerf de là fexte coniugation 
des nerfs,comme font les rongnons, er la yefie re* 
equant la cholere.Lefquelz trois yifeeres purgeans 
lefoye,nerequierentpasplusgrddfentimcnt,àcau^ 
fequilznedoiuet auoir aucun dommage de leurs 
propres,0“ familiers excremens, contenuz en eux. 

Des rongnons 5 c parties dédiées à l’urine. 

Lib. de T Ayeinecaueyjfantdelagibbojitédufoye(co^ 
^ me nous aubsdit)procede en deux parties :ceâ 

•vluparr. ^fç^noir. 

ri Ett hault,ey-fappelleyulgairemtyena ex* 
I le afcendens,c efl adiré la yeine caue montant. 
J De laquelle nous parlerons en la fécondé table. 
j Z Etenbas,zyyulgairemetfappelleyenacx* 
\_le defeendens. 

Cejle yeine defeendant en bas, eji de rechef diuifee 
en trois rameaux. 

^ I Le premier rameau paruient aux rongnons, 
duquel à prefent nous parlons. 

Z Le fécond y a aux tefiicules,duquclpeu apres 
nous ferons mention. 
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15 Et U tiers aux ïambes ^duquel nous parlerons 
Vcnla quatrième table. 

la yeine caue tout incontinent qu’elle fort dufoye. Gai, lib. 
deuant quelle defeende aux reins ( en Latin lumbi) du difle. 
efantencorcs bien haulte,dijlribuedepetis furcu^ * 
les aux parties prochaines.Et puis enuoyeyngrad 

rameau à chacun dès rongnonstfituezau dejfoubZ’ vfu par. 

Semblablement autres deux yaijfeaux aufigrans, 
qui procedeni de la grande artere (laquelle giB: fus 
U ^ine)font impUtez aux rongnons^tout ainfque ces djffe 
les deux yeines dejfufdites.Lefquelz quatre yaijfe.. ren tes, 
aux,cefiaffauoir deux yeineStCr deux arteres^co^^^ 
munemetfappellet emulgentes. Car par icelle s le s 
rongnons feparét, CT attir et t’urine d’auecle fang~ Deux 
Sèblablement ilzattirent beaucoup de cholere, ey' 
quaf tout ce qui eji contenu en icelles yeines er ^oa 

teres.Aufi Hz attirent beaucoup de fang^ceft afça^ gnons. 
uoir la partie la plus humide er la plus fubtile dudit 
fang.Mais quant eji del'excrement cholérique^tout 
ce qui n’eji pas fort gros,paJfe auec les yrines, dont 
les yrines fe iauniffent. Mais le fang eji ajpergé ou 
arrofé a la chair des rongnons en maniéré de queU 
que lie.Vuispeuàpeu en maniéré deyapeur eBdi^ 
j^erfé er dijiribué en toute icelle chair des ron¬ 
gnons,çr y adhéré,O" y eâ yny,tantque fnable^ 
ment eji fait le nourrijfcment des rongnons. Mak 
d’autant que le rongnon dextre efiplui hault que le 
feneBre,aufi lageneratio n des yaijf’,aux, qui font 
implantexence rongnon dextre,efi d’autant plus 
C iiij 
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haultc^què celle qui ejl infercc en Uutre rongnon. 

Gai. U. $ Ces deux rongnons,que les Grecs appellent ne^ 

ar denfe,CT foUde. Et font fîtuez 1 

&^6.^de ydnccaue, ynpcu audeffouz dufoye. \ 

ana.ad- Le dextre en tous animaux apparoit plus eleué . Et 
minift. aucunefois touche àla grande lobcjou fibre dufoye: 
Car en cefle maniéré il attire plus facilemét des par 
ties oppoftes directement. Les rongnons ont yn 
nerf du cerueauyaufi grand comme le foye, la ra^ 
telle, er la yefie receuant la cholere,Tous ces yifee \ 
res reçoiuent nerfs totalement petis,lefquelz nerfs 
font manifefies en leurs tunique s,extr infequement: 
dont nous auons rendu raifon cy deuant. 

Gal.li.tf Chacun des deux rongnons ha yn finus, cefladi 
de av\ 3 i.recauité,ouïes y aiffeaux font difiribuez enplufi^^ 

admini. rameaux,lequelfînus ejl enuironnêd’une mem 

brane, par laquelle turine diMie en lautre fnus 
moindre,qui eâ receu d'un conduit affez long, nom 
mé vreter. 

Gai. ibi. conduits,par lefquelz Us rongnons expellif^ 

& 5. de /*’nt l’urine en la yefie,font nommez en Grec yre-i 
vfu par. teres,en Latin ynnarii,acaufe de l'urine : de cha* 
faifî'c- tongnon en fort y nÆt font blancs, forts, er de 

aux v%. fsbflance, comme la yefie:en laquelle de cofté, 
leres. CT d’autre ilz font implantez obliquement,à fin que 

rien ne retourne en hault aux rongnons, Ces con* 
duitsontkur propre tunique, ainjî que toutes au* 
très parties fufpenâues au péritoine. 
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DclaVefsic. 

C yRe,cr cyjiken Grec.en Latin cVÆ 

le réceptacle de l'urineXtha deux tuniques: 
texterieure ha f on origine du Veritoine. Vintérieur & ^ .de 
rcejldeux fois plus grojfejaquellc eft propre à la par. 
yej?ie.Layej?ie ha toute ejpecede Vibres, comme 
la petite yepe:defquelles la diuerfîté, cr principal 
lementr^des obliques ycib caufe^qu'il ne feface excre^ 
tion d'urine continuelle^ou intcmpejliue,ceâ-adiré 
en temps indeu-,ZT non opportun. 

Le col de la yej?ie eéi large, cr petit es femmes. Gai. ibi. 
pource que toute l'urine deuoit eâre illec arc fée. col 

Maisesmajles il ef grand, pour ce qu'Hz ontync^^^ 
particule injîgne ftuée au bout du col de la yefie, 
que les femme s n'ont pas :laquelle eji appellée'voUs, 
c'eâlayerge yirile. itemUyefieha yn conduit 
eJlroit,Qr fort oblique, car il eÆ Jitué au dcjfouz ^uit d a 
àesozpubis.ltemaudeffouzde ce conduit eji jitué l’urinc. 
l'inteftin droit, croz Sacrum. Bt aux femmes le 
col delà matrice eji aufi jitué au dejfouzde la yef~ 
jie,auquellieu,felonla longueur de tout animant, 
il defeend en bas,iufques à ce qu'il yjfe dehors des 
oz. Ett apres ce conduit monte en hault, yersperi- 
n<eum,iufquesàlaracine,ou origine de U yerge 
't>irile.Derechef defeend en bas par la yergc.Var-:,. 
iuoyVonpeultentendre,queledit conduit eji fort 
oblique,àlafimilitude de,S, lettre Romaine . Aux 
femmes,ce coduit n'a qu'une feule flexion,au col de 
i^yefie;makaux homesàcaufe quHlzontîapar^ 



tîe honteufe yjptnt dehorSiiouxte le col de Urej^ie^ 
il y ha y ne fécondé réflexion d^auantage.Parquoy il 
eücuidentyqueles hommes neceffair entent ont le 
conduit de rurine plus flexueux, er tortu que les 
femmes, 

Gal&i. ^ conduit de turineront yn 

mufcîecomposé de fibres tranfucrJales.Lequel ha 
troisytilitez. 

Trois V- première efl^afin qu'il ne reûe rien au co* 

tiîkcz I duitdel'urine^ains que ce mufcle retire de toute 
da muf- l part expelliffe tout ce qui eji contenu en luy. 

fecode ytilitéejl,qu'il aydp à clore Vorifl* 
vefsk ^ 1 delàyeflieflaçoitquilpuijfeejlreclosfdsluy, 

I 5 Lrf derniere ytilité eà^quil accéléré cr ha* 
\^fte Vexpulfion des excremens. 

GaLibî pluStces deux yeflies^d'autant qu'elles at* 

’ tirentleur propre excrement purger feparêdesau- 
très,ne font pas nourries,comme les rongnons er k 
rateUe^parles yaijfeaux,quifeparent les fuperflui* 
teztainsont eu fiefoing d'autres yaijfeauxpour e* 
ftre nourries.Çar lagrddeiyeflie Je laquelle eft no* 
flre propos apf^ktyha fixgransyaijfeaux fichez 
au col d'icelle,tràis de chacu cofté,c’eft afçauoiryn 
nerf,y ne yeine, zyyne artere. Elle répit les nerfs 
de la Spinale meduUc des oz Sacrum, er les yeines 
er artères des yaijfeaux ^pchains à elle, c'efl afça* 
uoiriltec,oupremièrement les atteres yiennent de 
ta grande artere gifantfus la Spine Jufques aux 
ïambes, Quant eji des yaijfeaux de la petite yefiie^ 
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nous en auoniparîê cy deuant. Ces yaiffeauxt en U 
première entrée dedans le col de U yeJ?ie,font diuU 
fez en deux parties.D'une part font diftribuez par 
toutelayefiejufques au fond-.ainfi comme en U 
petite yefie-Et d'autre part defeendet en baSiiome^ 
te le col de la y efie. 

pes vaillèaux fpermatiques, & des par¬ 
ties génitales,es mafles. 

A NgsiaJpermatica en Grec.en Latin Vafa fè^ ^ 
minalia,ou feminarUjCeA-dire yaiffeaux câ pzn. 
f^ermatiqnes,font larges^long^yariqucux er durs & de di f 
esmaJles.Lcfquelzportent par les flancs, en bas, 
aux teûiculesjle fangyor Vej^rit.Etpource yulgai 
rement font appeliez yaijfeaux preparans. Et font 
quatre:cefi afauoir, 

Z Deuiç, yeineSjde chacune part yne : lejquelles 
ontdiuerfeorigine. Caria dextreprocédé^non 
pas du coüéimais quafî du milieu,au dejfouz de 
celle qui tend aux rognos y ers icelle mefme par^ 

J tie dextre. La feneflre ^pcede d’iceüe, qui eâpor 
) teauxrbgnos,àlaqïleaucunefoisaduiétyn ra^ 
meau de la yeine caueicr y a auec iceluy rameau 
Z Et deux arteresyceji afauoir yne de chacune 
partdefqueUes naijfent de la grande artere,la=* 

^quelle giü fus Vejfine. 

C« quatre ydjfeaux procèdent aux deux Te- 
fliculcsinonpasparyoye droitte (comme à toutes ne 
les autres parties) mais premièrement font entor^ de vfu 
tiKez enplufieurs maniérés, à la femhUnce de yit - 
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tendon de 'pigne^ou de lierre^ dequoy elle s^grajfè, 1 
Bncesanfraéluofitez, Uyeinegiji delfmlartere, i 
La «rene égales en nanti 

ratfôclc i>Ye,cejl'adire,autant l’une comme l'autre, en max 
lafeme- nierede inuolutions reployez de diuerfe forte. En 
«c» laquelle implicationjoureuolution,le fang er l’efx 

prit, qui font portez aux tefticuîes,fecuyfent long 
temps’.tellementque tupeuxyoir clerement l'hu= 
meur,qui eft aux premières réflexions, eflre encox 
res fanguine.Laquelle confequemment aux autres 
reflexions deuient blanche,de plus en pim, tant que 
aux dernieres reflexions, lefquelles font terminées 
aux tejiicules,Vhumeur efl faite du tout blanche, 
Parquoy il appert,que non feulement es teflicules, 
mais aufli aux yeines cr artères, efl U génération 
de flerj^e.Toutefok en icelles yeines,^ arteres,ejl 
elabouré bien peu de Jperme, er tardiuement : la 
quel efl mejlêauecques lefang,comme rofée. Mais 
aux teflicules cefl au contraireicar il y efl elabou^ 
rêgrande abondance de ^erme,cr légerement, er 
cxaàemem. 

De Epididymis. 

Gal.Ii.i. U teâe 

deierni- ^ du tefliculeilaquelleefl moyenne entre le yaif 
nf* feau flermatique, or le teflicule: non feulement 
quant à la fltuation, mais aufli quant au genre de 
toutelafubüanceXareUeek d’autant pim moHe, 
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gr plus chdrneufe ^ le yaijfeau fj^ermatique, d'auo 
tdnt qu'cHeeâplusdurCjCrplus nerueufe,quc le 
teâicule.Pdrquoyparle moyen, cr interpofition 
d'icelle,lestekicuksfont conioints auccles yaif: 
faux fermatiques: er qui pim eâ, Epididymk eji 
le comen cernent er U racine de ces yaijfeaux jper^ 
matiques: attirant à foy le ferme de tout le tejiicu» 
le,tout ainjt que ledit ferme eü trait forte de EpU 
didymis, dedans le yaijfeau fermatique, dit vas 
deferens.lly ha artere er y eine,adherentesà EpU 
didymis,par aucunes.circouolutions anfraâueufes, 
er luy enuoyent des petis rameaux,deuant que d'en 
trer au teâicule, auquel paruiennent plujieursfi^ 
fuies,pleines d'humidité fercufc, lefquelles procès 
dentde’Epididymk. 

DesTefticuîes. 

^Eilcs,ouTejîiculien'Latin,enGrec'prchsiS, ^ 
er Didymi,id eéigemelli,félon H erophilm, ce jç 
font les génitif s,ou tejiicules. Auxmajles Hz p»tpart.Itc 
fttuezau dejfouz du yentre, apparoijfent par s-^cdif- 
dehors,e^ font pcndans.Pour cefte caufe il y ha yn 
mufcle à ynchafcun d'iceulx,lequelprouient des pho.48. 
^l<incs:à celle fin que les T efticules fiaient partiel- lib.5. 
P^ns du mouuement yoluntairc.Les T efticulesfont 
chair molle,ronds,longs,laxes, er cauerneux: à 
^^ll^fin,qu'ilzreçoiuent er acheuent de cuire l’bu^ 

^^^r, laquelle auoit commencé de cuire es yaif 
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feaux'.Ufaifansparfailtek U gcncrationdcîani^ 
mant:cr U rendansplm chuude. 

La dcx- Teélicule dextre eâpîui yaYiqueux.>pîwjiea 

trcpar- xueux,outortu,plws fort,^ pim chaud que le fes 
tic plus neâreUout ainji comme es femmcsjla partie dextre 
ch audc. caufe de la proximité du Foye.Au^i 

à raifon que les yaijfeaux,qui font portez audit te» 
fiicuîe dextre, er la dextre Matrice, prouiennient 
des gratis yaijfeauxilefquelzfontà la Spine, ainft 
que dejfm nom au&ns dit. Or donc yoicy les deux 
principes de lageneratio des majles: c eâ afçauoir 
es femmes,la matrice dextre^ cr es mafles le teüi» 
culedextre.CarleplmfouuentlemaJle eéî trouuê 
enladextreMatrice,cr la femelle en la feneâre. 
Toutefois il adulent aucunefois le contraireimavs ce 
n'câpà fouuent. 

Deux tuniques,ou membrane, couurentyncha* 
Gai.lib. cun desteilicules’.c eüafçauqir, 
f u^I ^ ^ Vintérieure, laquelle efh la pim fubtile : les 
u 3 c,&iQ ^ GrecsVappeUent'Erythro&ides. 
troduc. r 2, V extérieure eü pim forte, laquelle adhéré 
[^fort à Hnterieurelles Grecs ïappellent Dartos, 
Gai lib ^ commun à toutes lefdites 

' parties,qui eâ rugueux er plein de rides,Gr enuh 
ronelesteéliculesilesGrecsl'appeUét ofeheon: & 
tes Latins Scortum,ou Scrotum.vulgaîremet bur<» 
fa teâium.Guidontappelle en langue corrompue 
ojfeum. 
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Du conduit rpermatiquc,dit Vari- 
cofus paraftates. 

T Es yaijfcdux j^ermatiques dejfufdits, yulgéu ... 

^renient font appeliez Vaft preparantia,lef- de fcmî 
queîz adhèrent à Epididymis^come nous auons dit, rc. 
feterminentesdeux conduits fpermatiques, ajfez 
longs: cejl afauoir yn de chacun coüé. Lefqueîz 
deux conduits ont leur procedure yariqueufedoux 
tele coldela yefie.Varquoy Berophilus premier 
UshaappeUez'PaYdâatacirfoQid£,qui yault au» 
tant à dire comme afifiens,er auxiliateurs yari* 
ciformeSiOuyariqueux. hcfquelz conduit s tranf» 
portansle jpermede Epididymisje portent dehors, 
iufques à l'origine de la verge virile. Et pour ceâe 
caufe on les appelle vulgairement vafa deferentia, 
cek adiré yaijfeaux,qui apportent, er iettent hors 
U jj^ermedes teâicules. 

Ces deux conduits y anqueux,ceâdfdUoîr vn Gal.ibî. 
dechacuncoüé,naijfentdeEpididymis. Lefquelz 5rli.i4, 
iouxteleuY origine,touchent aux teRiculesitoutef* 
foU ne font pas procréez defdits tejiicules.Jlz ten» ^**** 
dent par vne meJmeyoye,par ou les vaiffeaux def» 
fus nomezPr£paratia,font deJcendus,cellaffUoir 
par le Péritoine: lequel iüec ek ajfez pertuisé de co 
fté crd'autre,cr font lefditz conduits enueloppez 
d^unemebrane. En apres procèdent,nonpas hors 
de SOS du Penil, mais plus profond ,cr au dejfouz 
defdits os,en defcendat entre deux corps gladuWux 
^^fquelz nous parlerons cy apres) iufques à tant 
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^ue lefdits coduits foientparuenuz du col de U ycf* 
Jîc:<iU(^uelUycrgeyirileeél continue. En ce lieu 
ces deux eonduiti,c eft afauoir le dextre er le fene^ 
jire^conuiennent en yn: lequel yient droit par défi 
fouz le col de la ycjiie, aù canal de lurine. Et ainjî 
ces yaijjedux,qui font ordonnez pour reçeuoir le 
Jpermedes Tefticules,font ejienduz es mafles, iufi 
ques à la yerge yirile^cn telle manière corne dit eü: 
^ ont leur orifice cuuçrt, au conduit, qui cfl la, 
par lequel aufii ïurinc cjl enuoyêe dehorsipour* 
ce qu'il falloit que les majles iettaffent le fierme 
dehors par la. 

De deux corps glanduleux nommez 
Glandulofî proftatæ. 

Gai ibi T ^ ^ gtaduleuxjcjquelz UeropU- 

&iii fi- ^ lus premier a nomezAdeno&ides^profirU^c'efi 
ne Ji. 2. adiré Gladuleux prefidh.llz font fituez aux deux 
de p^Yties du col de la yefiie.’CZ contiennent ynehu* 
midité fembUble à Jperme: laquelle toutesfois e^ 
beaucoup plus fubtile. icelle humidité en taéle ye« 
yerienjdit CoituSifort incontinent auec la femence. 
Et en autre temps,fortpeu imperceptible* 

ment.Ses ytilitez font deux. 

1 La première eft pour exciter au coït yene* 
rien, er y donner dcleâation. 
m La fécondé eft,que ceüehumidité grojf 
yifqueuf e comme huile,hume^e le conduit de 
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turine, cr l'oingt,à rencontre de U corojîon de 
l'urine:dujii de peur qU'il ne fe defeiche er retire, 
en forte qu'il nrmpefche que Vurine feule, ou la fe^ 
mence,nylfe facilement. 

PoMr ces 'vtüiteZiil conuient que nature ayt don^ 
né tel ayde à la verge virile.Parquoy es majles, ces 
gUndules font d'une grandeur notable. 

Delà Verge virile. ' 

T 'Esmajlesfurmontentlesfemmesparvnepar^ Ga.ü.f. 
^ ticule mfîgne,fuuée au bout du col de la vefie: & n. de 
les Grecs l’appellent Caulos,er les Latins Colis, 
pénis,mentula,yirga,Gr pudendum virile. Ceâ locis af 
vncqrps nerueux,pendant,long,caue,.çy‘ de toute feft. 
part fifiuleux:excepté iceUe partie, qu'on appelle 
clans en Latin,^ Balanus cn Grec.îtem il ejl fans Glans. 
humeur: ZT eatrsfcouuenableducoït,ey‘ietter le 
jperme dehors, il ha fa naiffance des os du l^enU,cr 
prindpdlemct des fupericures parties d’iceux. Car 
dinji il en fort cjlongné du jîegei ey’ ha vn lieu 
bien opportun au co'it vénérien. ïl fort de Vos tout 
ainfqûetom autres ligames. Toutesfokilen feul 
caue,entre tous ligaméstpource quefon vtilité ainjî 
le requiert.le dy de rechef,qunl fort dehoss à eau- 
fe de fa fubïtance,aufi à coufe de fon aélion : pour 
laquelle par faire,mieux luy hdeàé qu’ilfufl gar~ , 
àétoutdroit,ey'ferm,e,ayat fa naiffance d’un coprs 
ferme cr fiable. 


D 
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Au milieu des parties wferieurcs de U yerge 
^*dcv.’ conduit du fj^erme:lcqueUuj^i 

fu parc, commun à turine: cf eâ eâendu en longitude, 

& de lo Dejjhce conduitgiâynnerfjconcaue: lequel nerf 

ci$ afFe. quand il eü remply d’eJprit,ou yentjors il s'eâeftd» 
dldor*' ^ fedrejfe.De coüê er d’autrejly 

Le côn- ha deuxmufcles adhéronsyà fin que le conduit di* 
duit cô- ftrait d'une parier d'autre y comme par maniéré 
jfcmêccf de dire,de deux mains fait dilaté; lors que toute U 
y erge yirile demeure droite er ferme.Car il efiys 
fine. tileyquadlej^ermeiâhorsyqueleconduit foitgar» 

dé bien large er droity par telle conârudion: afin 
que tout le jj^erme contenu à foymefine, paruientte 
incontinent aux jinus des Matrices. 

Gai.lib. Xenuiron des parties honteufesnccelfairement 

prouiennent des poilSypource qu icelles parties fonl 
** ^ ’ chaudes cr humides.Et les poils donnent couuertu* 

râyçr aornementaiceUespartiesitoutainji que les 
fejfes aux fiegetcr leprepuccyà la yerge yirile. 
^rodUC de la yergOyen Greceâ appelléeEo* 

&^cap.6 l<t^c>Syen Latin Glans. En laquelle le nerf fiâuleux 
hh 6 .de nentrepoint. Et pource tou fours ellchaynema<t 
locisaf^ gnitude égalé. 

Gâte, in ■ ^<^^^l^c:ulaîreexcrefcence,cauepaŸ dedans: 
îtrodiic. ctuellecouurelebaianusyeflditeen GrecEoâhe,en 
LatinVneputiumyenErançok le Chaperon. ToU' 

nc&T*' AriüoteleprendautvementyCar il dityqueîe 

de vfu^ cuiryquicouureleBalanuSyn’hapointde «ow, C 
part. tout ce qui eücompofédececuiryÇr du BoîatUKr 
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ildppelleVr^eputium. 

1,4 partie inferieure de Î4yerge,mcUimt enîon 
gitude,ejidppellée en Grec Raphe,c'e^ adiré futu^ i.^dcf hi- 
re.Et U pdrtieilaquelleeft produite iufq^ues au Jie= ftot.ani 
ge,eBappellée enGrecTauros. niai- 

h'cfpaceentre la yerge crie ftege^ eSh appellée 


en Grec ?mn<eon,en Latin Femçn. Gai li.i 

' Des Veincs,Arteres,& Nerfs, qui font affja?* 
iux parties genitalesrtant fexe &apho. 

mafculîri,que féminin. 80,11.4. 


A vx parties génitales paruicnnent yeines,cr Gal.Iib. 
dxteres:nonfeulement biengrandes,mais auf: *4-‘le v- 
jî doubles.L'une des coniugations d'icelles yient des 
lieux prochains aux rongnos-tlequelÇainfi quenous 
(tuons dit)eâ diélribué aux teâicules. Et auxfem*: 
mes pajfe outre le fond des Matrices : comme fera 
dit cy apres. Vautre (lequel eâ feparé des yaif» 
feauXiquifontà os Sacrum) eil implanté aux par* 
tiesuîferkuresifeulement pour les nourrir.C’eil a* 
fçauoir esfenmqsM ou comence le col de laMatri* 
ee,cr es majles, ou commence la yerge virile. Car 
toutes les parties inferieures des Matrices, cr le 
col d'icellesjd'auantage toutes autres parties appar 
tenÂtes,tantàlaMatrice, qu’àla yerge virile,p)nt 
nourries par iceux vaijf taux. Or ïutilité d'icelles 
'^eines,cr arteres eâ double, l’une à caufe qu’elles 
font gradesd'autre à caufe qu'elles fût doubles. Car 
d'autant que Us matrices préparent le nourriffemet 
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non feulement pour etles^mais aufi pour les enfam 
conceuzen tccücfj^w’o» appelle en Grec embrya, 
er en Latin ¥cetuf,pourceâe caufe cUcs ont bet 
foing degrans yaijjfcaux.Semblablement lèsteüU 
eûtes ont befoing degrans yaijfeaux: à caufe p’H 
fault non feulement qu’ilz foient nourriz»makauft 
fi qu’ilz engendrent le jj^erme. 

La ebiugation des nerfs médiocre eâ câédue,zr 
diuiféedelajpinalemedulle de osfacrum,auecles 
yailfeauxprocedans,&yjfans d’autres yaijfeaux, 
lefquelz font iouxte os facrum.Lagroffeur d'iceux 
n£rfs:,eâ exaâement mefurée f ion leur ytilitLdr 
toutes les matrices, O'aufi toutes les parties des 
maJlcs,lefqucUes appartiennent aux teâicules , cr 
à fcortum,ceâ adiré à la bourfe, nont pas eu be- 
foing de plufieurscrgr ans nerfs sains de peu CT 
petisnerfs,quideuoienteüre distribuez en icelles 
parties:d’autant qu’elles ne'Jeruent ny au fentimet 
plus exquis, ny au mouuement yoluntairc smaki 
fin,qu’elles ne foient les conduits, er yoyes des ex* 
cremens,comme font les inteStins. Mais tayerge 
yirile, er le col de la matrice,ey’ autres parties ap* 
partenantes à la partie honteufe, comme reque* 
rans quelque fentiment plus exaâe, à caufe à 
coït yenerien,non fans caufe,ont plus de nerfs i Ü 
plus mnfignes.Varquoy ce iug de nerfz u'eSt 
fortfubtil,commeceluy qui eétau Tcoye,àla rd* 
tetle,eT auxrongnons. Aufin’eSt ilpasfi mfgnej 
ne fi gros comme celuy,qui cil au yentricule ; aim 
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eâ moyen en grojfeur, autant quHl eSh pp^ibîe: 
pource qu'il en deuoitaducnir y ne ytilitê mixte^ou 
moyenne,aux kârumein. 

Du fiege. 

L e Siege,en Latin anus,ou fedes, en Grec Hf- 
dra, nepouuoit auoir meilleur lieu, par lequel 
lesexcremensdu y entre fujjent euacuez- Toute fs 
foisüeny ha d'aucuns, qui aceufent nature, de ce 
qu'elle n'ha pas ordonnné,que les excremensfujfent 
euacuez par les piedz>M‘tK télz aceufateurs de nas 
turefont fi yoluptueux ct pleins de delices,qui leur 
greueroit feleuerduliâ,pour euacuer les excres 
mens. Defquelz combien ridicule fait leur aceufas 
tiona l’encontre de nature, Gallien le dcmonârc 
trejbien au troifiejme Hure de yfupartium. 

tesfeffes,en Latin nates,en Grecpÿg<e,ougloti, 
font compofées de mufcles charneux : lefquelz ne 
font pas accourcis, er ridicules,es hommes], comme 
es Singes , entre tous animaux :ains font trejbien 
fttuez,tant pour l'ornement des parties neceffaires, 
qtt’aujii de peur que le fîegenefuâconfus,oubri^ 
fé,ou autrement affligé en je feant. 

Hya trois mufcles au fiege: ceü afeauoir, 
ç- 2 Deux obliques,nonpasgrans,mais membra^ 
neuxçr larges,en chacune partie du fîege,jî=: 
tuez fus le mufcle rondilefquélzfont produits du 
ligament, qui naiâ des os Sacrum, er aujH 
D iij 
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peniUd’une part er d'autre part.Vutilité de ces 
deux mufcles câ^quand le Jiege yft hors, pif 
quelques gratis effors,de le retirer de rechef en 
hault. 

I Au deffouz de ces deux ily en ha yn feuî, cr 
fans pareil trafuerfahlequel circuit er enuiron» 
ne le (tegetàfin de clore l’inteâin droit, Griefrs 
rer fort.Pour cefte eaufe les Grecs Vont appelle • 
Jphinâer, ce/i adiré comprimant, gt conjlrins 
géant: lequel nom eâ deriuê d’un yerbe Grec 
JphingO), Jignifiant comprimer,GT contraindre, 
de peur que continuellement,GT intempeâiue* 

S mentnefefiftexcretion:laquellefc fait commet 
P dément, quand ce mufclc eft relaxé, GT que les 
mufcles de epigaftrium preffentfort, cr égala 
ment de touteparttGT que le diaphragme(lequel 
eâ au deffouz d'iceux mufcles)obliquement co^ 
prime: ioint aufi,que les mufcles intercoftaux 
aident au diaphragme: er que larynx eA clos,de 
peur que Von ne reJpire,Gr au fi ne fenfuiüet au¬ 
cunes efflati6s:à Vocafion defquelles, Vexcrétion 
nefe pourroit pas bien faire par le fiege.Mak en 
tout autre temps ce mufcle circulaire eâ ferré, 
V er cloél Vorifice du fiege. 

llyhayt\corps,lequel extérieurement gîâ fus 
ce mufcle circulaire tranfuerfalement:iouxte V ex* 
tremité duquel corps eji faite la fin du fiege, dont 
lafubâance eéh moyenne entrcle cuir,G^ le mujelé, 
epittmecompofée de la mixtion des deux enfemble. 
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fille (^u'tâl'cxtremitc des leurcf. Vutilité de ccdit 
corps eâ cjuaji fembUble k celle du mufcle, excepté 
quele mufcle ha plus forte aâion , ^ue ttha cedit 
corps, 

Zncélieu ily h a de petites-veines eminentes^ay as Paulus 
borijice ouuerUlefqueUes par temps certaintO’or Régine 
donné,euacuentynfangmeldncolique.Varquoy on 
tes appelle en Grec hiemorrhoïdes,cr en Latin ma^ Les vei- 
rifca,felonaucuns.LefquelleSyquandellesfont par «es hc- 
tropeuacuéeSjil adulent que l'habitude du corps 
refoult en\ hydropif e. Aucunes font cachées: er ^ '** 
pource font appeÙéeshiermorrhoides c£cdi^c'eh 
dire occultes^çT cachées. 

Des vailTeaux rpermatiques,& des par¬ 
ties génitales,es femmes. 

rr^OutespartieSiquifonteshommesJulestrou^ 

1 ueras auf iesfemmes.il n'y ha autre diffèrent i4.(lcv- 
cef non que es femmes icelles parties génitales, font f« parc. 
cachées dedans: mais es hommes eUes font dehors 
iouxteleperinœu.Or quelles que tu youdrasymagi 
ncr les premieres,tu les trouueras toutes femblables 
Vune k rautre,ceû afçauoir en renuerfant par 
horsles parties des femmes, çy les parties des hom 
mespar dedans, er en les rempliant.Dc Hnuerfion 
defquelles,zy de la maniere,enquoy eües font fem^ 
blables,^ correspondantes, yoy le quatorziefme 
de yfupartmm,^ le dcuxiefme de Semine, 

D iiij 
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"Es femmesycommcCS hommes, dcU ycinccttue^ | 
^ l<tgrande artère, qui e/i au dejfouz procès ' 
talnx.* dentdenxycinescr deux artères, ccâ afçauoir 
Itc 14. yne de chacun coüê. hayeineprocédé de la yeine 
de \'fu caueiejï artère procédé de la grande artere.L’une 
i*lc fe^ dextre à la dextred'autre de la feneâre à lafes 

mine. neéke.Etdeuantqu elles foiétmferêes,0' mfinuees 
à la Matrice,elles enuoyent des rameaux aux tcAis 
cules.En apres elles font y nies au corps de la Ma* 
tricOjO" le compofent er tiJfent.Pour certain cha* 
cunc yeine,ou artere,apres eâre portée aux par* 
ttes latérales delà Matrice,eÜeekdiuifée en deux 
rameaux: dont lun allant au fond de la Matrice, 
eâdu toutdiüribué en iceluy fond, en plufiems 
manieres.Vautre depukcélieu, s'enya latérale* 
ment,e^ eéi implanté aux testicules: lefquelzfont 
adiacens auprès de la Matrice. Ce rameau eSl an* 
jraâueux tortu-.cr ainjî que es hommes ft fe* 
pare, cr implate au lieu,ou Vartere cr la yeine fe 
jinijfent auyaijfeau fpermatique: lequel yaijfcau ' 
entre dedans les cornet delà Matrice, de coHé CT ; 
d'autreipar lefquelles'cornes, ledit yaijfcau jperma j 
tique,ayantaucuns';pertuklateraux,enuoyeleJper j 
me dedans la matrice. Car d'autan t qu'il eâoit ne* 
ccjfaire,que la femme enuoyaû le jperme en foy* 
me fines, er non hors defon corps, pour icelle caufe 
nature ha implanté à la Matrice des y aiffeaux,lef- 
quelz reçoiiient le Jperme'des tejiicules’.CT d’auan* 
tage ha conüitué, quelefditzyaijfeaux iettajfent 


tejperme en U capacité interne, par les cornes de U 
tnatrice : defqueJles nous parlerons bien tojh apres, 
Cesyaijfeaux es femmes font eftroits, ^briefz, 
cr moins durs:toutefois Hz fontfujfifans pour rece 
mir CT enuoyer le fperme. 

Delà matrice. 

L a matrice en Grec metra er hyfera, en Latin f- , 
matrix,yulua,yterus, corrcjpond au ferotum ac*di(Tt 
yiril,Jielle ejioitrenuerfee cr eftoitprominétede^ vulu^,& 
horsMeeflfîtueeentrelayefie,è:rlintejlin droit, v- 
Zfgi^ du tout fus l’intejlin droit: toutefois el ^"P^*** 

lefurmontela yefie le plus fouuent, iouxteïombU 
lic,ou eâ le fond de ladite matrice : Mais iouxte la 
partie honteufe,la yefie excede la tnatrice par Con 
col,lequel lieu eji opportu er conuenable,tant pour 
le coït yenerien que pour rcceuoir le Jperme: cr d'a 
uantage pour baccroijfement de lenfant conceu cr 
pour l’enfanter,quand il eji parfait. 

Lafiguredelamatrice,felontoutfon corps,eâ Gal.li.ib 
femblable à la yel?ie:Jî tu exceptes les cornes de diiTc. 

dite matrice,qu’on appelle autrement apices.Car 
elle ha ynfond eyyyncol.Lc col paruient iufques à 
U partie hoteufe,cy le fond yient près de l ombilic. 

Lamagnitude de lamatrice neflpas égale en GaUe 
toutes femmes.Car celle qui ha enfanté, l'habcau*^ vùb*^8c 
coup plus petite que celle qui eji enceinte .Lt celte 
quin’enfantaimaisjïhdencores moindre. A«J?ü fupatt. 
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c^ufe des ages,celle d qui le temps ne permet pM c«a 
tores duoir compdgnie d'hommed’hd moindrc,ous 
treplws celles qui croijfent encores^ont U T>cJ?ic bem 
coup phssgrUe que Id mdtrice. M 4 W celles qui font 
pdrfuites, Cf ne croijfent plus, ont Id mdtrice plus 
grdnde que U yefie. Cdr Id rej?ie f dugmente félon 
la proportion des dutrespdrtiesipource qu'elle fert 
également d tous ddges.Mdis Id mdtrice ne peuUpds 
Bien çr commodément faire fon aâion, ne quand 
les femeücs croijfent encores,ne quand elles font yU 
eiHes . voy la caufe au quatorzième De yfu part 
Hum. 

Depuis le fond de la matrice, iufques a extrente 
fn de la partie hoteujèl’ejpdce neji pas égal en tou 
tes.Vefpdce médiocre cr le plus fouuent, ejide k 
hngitude d'onze doigts.Mais quanta la latitudeU 
matrice eji eâendue iufques aux deuxftancz-,dppel 
îezllidtcr ce par fes deux cornes, autrement dpi* 
ees.Ld prof édité de la matrice ejl circonfcrite,ceJl 
adiré limitée cr comprife , depuis ïinteflin droit, 
iufquesdld yefie. 

Ii.de c5 Or la mdtrice,qui eji de médiocre grandeur,ai* 

fe*vuiuç teint les intejiinsfubtilz.Car la matrice ejiant fort 
petite touche feulement les parties, aufqueÜes eût 
adhéré cr ejl liee. Mais la plus grande (quelle, eût 
eâ d la femme grojfe d’enfdt)remplit tout le bas du 
y être, cr lesfldcs,cr atteït duj?i plufeurs intejik 
La matrice eji liee, cr fufpendue au droit inte- 
jiin,ey‘d)ld yefie par aucunes fibresjpendans,^ ü 
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gdmens juhtits.Mals U yej?ie à eneorespîut de tiens 
crUgitmens. M.efmement U matrice adhéré ài'os ** 
pterUm,auquel félon ïopinion deplufîeurs cfl fu=i 
[pendue par quelques fors ligamens,tantnerueux 
quemufculeux.Pareillement elle eü pendue par au 
tofit de Ugamens aux yertebref lombades, er ce par 
U moyen desgrans mufcles d'icclle4efquslz enuoiét 
infjgnes or gr ans appedicespar tout d'un coâê cr 
d'autre d'icelle^diûribues au col delà yefie, cr au 
jîegeMais tous ces Ugamens de la matrice font la^ 
xes er peu tendus-, à fin qu'eüepuiffefe mouuoir en 
plujieurs fortes,cr prendrediuerfefigure. Seules 
ment elle adhère par fon col à la yefie tCr au fege 
par Ugamens membraneux er arteriens auec queU 
que greffe, mak en forte qu'elle peut eflrefcparee 
d'iceux:toutefok elle adhéré tant chaüement qu'eU 
le femble eüre yne mefme er femblable chair. 

Aux matrices ha fuffi yne feule tunique, outre Ga! .ibi. 
le péritoine,pource quelles font nourries er aUmé<i 
teesd'unfangpur, çr bening.Laquelle tuniqueefl'' ^ 
yeneufe,afpre er f :abrc en la partie intericure,cr 
principalement yerslefond. Et efh tiffue de toutes 
maniérés de fibres : pource qu'il falloit non feuler 
ment qu'elles attiraffent au coït yenerien ta femen^ 
ce de rhome,maps au fi qu'elles la retinjfent au têps 
qu'elles ont conceu:crd’auantage céioit neceffaire 
d’enfanter tenfant,quand il efi parfait. ç- 

La tunique de la matrice feportant bien,cr na* dijTe. 

tureUementjefi dediuerfegroffeur: c efi afçamir, valu*. 
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qu’elle e^petite, duj?i eft elle fubtile. E n apres ' 
qudnd les menjlrues commencent 4 flucr,fagrof 
feurau^ifdugmentefélon fi grdndcuY. Et fi U 
femme hd pdfé le temps de conceuoir ou d’auoir 
fes fleurs,tout dinfi que fa mdgnitude fe diminue 
dufifditfdgroffeur. 

^ Selon le temps des menflrues : Cdv qudndU 
purgdtion des menâmes f approche, lors laditt 
, tunique dpparoifl:greffe,(O' enflee,d’dutdt qu'el 
^ te efl drrofee du fang. Mais au contraire, quand 
) ladite purgdtion menflruaîe eàidpdjfee, lofsel 


le eâ fubtile cr feiche, 

5 A caufede la conception '.Car a. yne qui ha 
porté enfant,elle efl plus greffe, er tant plus fou 
uent elle ha porté,tant plus elle efl greffe, Dere- 
chefdu commencement de la conception,elle de^ 
aient groffe.Etquandle temps d’enfanter f ap^ 
proche,elle deuient plus grdde,toutesfois elle efl 
fubtile : car lagroffeur fen y a en grandeur CT 
amplitude. Entre le temps delà conception, CT 
de l’enfantement,elle fe porte médiocrement. 
Gat. (le Or ainfi que tout le corps eü double, c'efl afçauolt 
\ulue-ec ^ ^ feneflre,femblablemét la matrice ha* 

H-tie V- ftïus,ïunaladextre,Vautrealafeneflredef* 

fu part, quelzfe terminent enyn col, quieél correjpon- 
T. de fe- dant a ta yerge yirile.Ea dijference efl, que la yer* 
'TîVî/e fituee dehors : mais le col de lalnatrice 

^^dedans-CecolClcquelnatureha muny parauat, 
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comme yne roye,pour receuoir le Jj>eme yiriltcr 
pour enfanter lenfant.que les Grecs appellent em^ 
bïyoïhcr Latins foetus) çfi mufculeux^çrner^ 

ucux,d'unechairdure^O’deuient cartilagineux, 
cr toujours plus dur, er par efpace de temps dege 
nereen cartilagexomme es femmes qui ont fonuen 
tesfois frequente les coits yeneriês,ou qui font de fa 
yieiües.Parquoy Herophilus compare la nature de 
cecoUàlafuperieure partie de latrachae artere. 

Ce col,U ou il commence, ej la Matrice fe finiâ, 
ha yn trou quon appelle os matricis, c’efi adiré U 
bouche ou orif ce de la matrice, par lequel lafem^ 
mepurge fes meufruestcT reçoit le fperme delhos 
me, er enfante benfant . Ceâ orifice au temps du 
coït eji fi ouuertcr fi tendu que le fperme entrant 
par ynelarge yoye, paruient facilement aufinus 
de la matrice. Âpres que la femme ha conceu,il fe 
cloji,a'eM fi ferré que rien ne fe lafehe nydedas, 
ny dehors,tellement que la moindre chofe du mon=i 
de nypourroitentrer.Maisà Icnfantcmétüfieftéi 
fort-.en forte que tout l'embryon, ceft adiré lenfant 
pajfepar ceâe yoye. CemeApas donc fanscaufeji 
le col de la matrice eJh nerueux çr dur. le ày ner< 
ueux,à fin qu'il feretire,0'qui fe dilate par fois.Et 
dur,à fin qu'ë telles mutatios il ne foit mole fié ou af 
fiigé,cr aufii quilfadrejfepour receuoir le fperme 
Carpus, er aucuns anciens Anatomifies difent ^ . 

qu'au milieu de ce col les pûcelles ont ynpannicu=: cale rit- 
le,quon appelle Icpannicule yirgml; lequel engiauL 
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Greceft dit hymen ou hymenteon, félon les autres^ 
Et(ainjiqu'ilzdifent) au premier coïioucomhut 
'Ventrieny ledit pannicule eÆ rompu. Ce que n’ciî 
pas yrayJembUble: car en lanatomie des yierges 
on ne trouue point ce pannicule : ioint que Galien 
n'cn ha point fait mention , au moins que i’aye leu, 
MaUie croy pluftojl que le col, lequel eâmufcu* 
leu X cr nerueux eà ainfi clos cr eflroit tant feule* 
ment à caufc de fa texture. Et pour le dilater, le pre 
mier coït, O'combat effort yebement,au moins fi 
les femmes font dignes defoy. 

Gai. 14. matrice Je finit en la partie honteufè 

^upart! delafemmedes Grecs l'appellent adeongyn^caon, 
& z.de Laquelle partie honteufe efi comme yne epiphyfis, 
feminii . c'efi a dire appendice,ou addition dudit cohfembla» 
hle au cuir,cr correfpondantcau prepuce des maf* 
les. Laquelle efi pour grâce d'ornement, ainfi que 
leprepuce.Et d'auantage fert de couuerture mife 4u 
deuant,depeur que les matrices ne foient refroidies. 
GaI.lib. Cefinus dclapartic honteufe de la femme, lequel 
»s.dc vfa efi orne de poil,eft appelle en Grec dets. Et les par 
ties qui enuironnent le finus, les Grecs les nom^ 
mentpterygocmata, cefi a dire aifles.Entre ces aif* 
les il y ha yne petite chair diüifee en deux: laqueU 
le en Grec efi appellee nymphe ou nympha ,cr eu 
Latin colliculm .Et pour ce qu'elle eâ fort promi* 
nenteouyjfantehors les Aegyptiens, ontaccoufiu* 
médela couper aux yiergestcomme recite Galiett 
enïintroduàoire. 
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A«J?i P.AÉgmeJ-rf c4p.'joMl>.6.recitequcccâe Aegf, 
p^ticuleprominente es parties honteufes desfem^^!^^- 
niesxeji ^ ‘t^tcunes de tant grande longueur, çr ma* “ -- 

gnitudei^uettemonjire yne note d'une honte inde* 
cente.Bt aucunes fontydit il, (cequaucusontcfcrit) Eminco 
tefquellcs par cefte partie drejfee comme aux fcow* J' 
rncs,exercentlecoïtyenerien . Vourtant Aegineta pardes 
enfeigne la maniéré decoupper d'un rafoir ce qui hontcu- 
efiprominent de cejlcparticulc,la femme couchee d 
l'enuers'.en prenant garde de ne la coupper trop 
profondément,d'oupourroit enfuiuir ‘vn flux de m4 
trice,qu on appelle Rhayda. Rha/ia 

Or tout ainfl quehuule,en Grec gargareo, eji 
U dejfenfe de pharynx, aufli U partie dite nyni* 
phaeâpôUr defendréla matricc’.carellecouureîé 
col de ladite matrice,çy‘l’engarded’eârerefroidie 
Le col de la matrice ha deux extremiteZ’ 
r 1 Vune par dedans,ü ou commlce ledit col, cr 
I U matrice finit.On l'appelle proprement os yte^ 

1 rijC^eji a dire l'orifice ou bouche de la matrice, 

^ 1 Vautreeflconiointealapartiehoteufe de U Gal.^ 4 . 

I femme,cze fl appellee l’orifice du col delà matrisci^. de 
ce ernonpat l'orifice de la matrice, cr non farts vfupari* 

• • t • t 

Vourfçauotrauec quelles parties la matriceha item de 
coUigance,cr connexiort,ilfaUltyoirleliuredela* difTcd. 
natomie de la ma trice. dc^ïr*^ 

Qtt4d aux nerfs,yeines cr arteres de la matrke 
ncusenauotts defiuy parUtlàou amnsdit,qu'QU*mviïa" 



treles yaijfedux j^ematiques qui font dijlYi(>uez 
auxtejliculeSiGrdufond de Umatricejly hdyn 
autrciugdcyaiffcauxjcejla fçauoir deuxyeints^ : 
er duUnt d’artères lefqueües depuis les yaijfeaux ’ 
qui font à os facrunitfont implantées aux ba^es 
ties de la matrice,yn peu au dejfus de la première a, 
pophyfe du col.D'auantage font difperfees en la mas 
tïice er au col d’icelle. Par ces yaijfeaux fontnour 
ries toutes les parties inferieures de la matrice,^ le 
col d’iceüe,auj?i toutes autres parties appartenantes 
à la partie honteufe, er tous les orifices d’iceux yaif 
féaux appartenh à la matrice. Hippocrates Apho, 
j^<!.lib.Rappelle les orifices de ces mefmes yaijfeaux 
lefquelz paruiennent aux matrices, cotyledonesi 
nous les appelions en Latin acetabuîa : par lejquelz 
la fuperfiuitédu fang eji deriuee chacu mois de tout 
le corps enla matrice, ilyhadesyeines er artères 
dites ombilicales^adherantes à iceux: par lefquelks 
V enfant eji lié dedans la matricCyO' attire le noun 
rijfement.Mais nous en parlerons yn peu apres. Ite 
deux autres yeines naijfantes de ce mefine lieu^mo^ 
tent en hault,par les mufclesdroits. En apres eües 
conuiennent auec les extremitez des yeines, lefquel 
les defeendent par le thorax iufques aux hypochon* 
dres. ouUreplus d’une mefine racine deux autrespe 
tites yeines,c'ejba fçauoir de chacun cofté yne,font 
portéesàlamatrice, par lefqueües principaletnet^ 
les mamelles ont comunion auec la matriçe. Cepa iV 
de yeines paruienthors des mufcles à la partie bon* 
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teufe» fait homme ou femme. Et defccnd de cofté cr 
d’autrCfiouxte U commifurc des os du penil. 

Des tefticules de la femme. 

L nsteâiculesde la femme gifent aux deux co= Gal.lib. 

fiez deUmatriceJou xte le fond: çr font deux de d.flc* 
c'ef ajfauoir yn.de chacun cofté, lefquelzpefon^ vuluæ* 
gnent yn peumdcjfus des cornes de ladite matrice: 
Etrcçoiucnt yne reuolution de yaijfeaux ,fembla^ &"Î4!dc 
ble aux maftesdoutesfoU ne paruiennent pas en yn vfuparc. 
mefne lieu,comme es mafles. Pourçe c^uil ncâoit 
pas conucnable que la femme iettaft lçft^erme de^ 
horsj lamanier.edu m 4 fle,àinsledeuoftietterdea 
dans fa propre matrice. hes teâicules de la femme 
font beaucoup pim petis e^plm imparfaits que ceux 
de l'homme. Itemil y ha grande dijferéce quand à U 
figure,cr conftruâion.Car les teâicules de lafem* 
mefontlarges&glanduleux,moins rares, ey" la^ 
xes,maisplm humidestàcaufe qu'ilzfint de plus 
froide fubftance. Car ilzn'ont point efté eftenduz 
nenftezpar U cbakiir naturelle: eÿ" par maniéré de 
dire n ont point efté fèrmeateZ* 

La matrice ha mufcles lejquelz de fendent aux oal.i^; 
ieâiculesydepuis les mufles d'hypogaftrion: com^àe vfu 
meauonsdejfmdit. 

Chacun des dcuxtefticules eâ couuert de fa pro^ çoâtèL 
pre membrane, telle comme celle des mafles qu’on yaiu*. 
appelle dartos.T outesfok les tefticules des femmes 
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R^ont point de memhune,dUe crytroides, ne de fera 
tumiC’eüadiredebourfe. 

Gai. T4. Outrcplu^ la fuperieure partie des teüicuks,Ui 
èc \fu quelleejlappelleeepididymk^n’ejipointfenféle& 
pa«. manifejle es teilicules des femmes : mais ou du tout 

n'y en ha point,ou du tout elle ejl fort petiteù eau* 
fe queles tefiiculcs des femmes font petis^cr fembU 
Uemétles yaijfeaux jpermatiqucs.Parquoycen'eâ 
pis chofcinerueilletife Jt ce quilesconioint ejl petit, 
cYftàffaüoirepididymis. 

Gâl Hb. ■ il ha ejlébeaucoup pim conuenabîe que.natun 
de ferai ayt donné des corpsglartduleux,que nom auonsap* 
pcUezglanduîof projlXU ,d la partie honteufe du 
maJle.Càr es femmes le col de la matrice mef nc% 
ne nud(eomme eéi U yérgc yirile)mais cÆ jitué dt- 
dansid'auantdgeil reçoit beaucoup d'humidité des 
parties qui le contiennentiioint qwileifl arrofé des 
fleurs menjirualesdefqUeUes ytilitezitduiennentan 
membre yiril par iceUesglandules : comme nous a 
uonsdit. 

■ Dcs'côrn.es de la matrice,qù’oh appellft 
autrement Apices. 

Gal.lib. ^7 ^pcuaudejfouzdesteâicules^d'unepart ey 
de diîTc. ^ d'autre,aux coHez de la matrice apparoijfetit 
vuluç.Si aucunes additions ou apophyfes mainillaires, inclU 
nantesaux flancs, correfpondantes aux yaijfcaux 
cr * jp(^matiquesdejfufdits,que nom auds nommez^d 
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yulgérement yaf4 deferétù» 
•aeropbilui compare la figure d’iceües additions ^ 
yn demi cercleiUioclés les copare à des cornes naif^. cciças g 
fantes.Pourtantleshaappeüeesen Greccerteas.Var Grcc/i- 
icelles cornes la matrice attire le fjperme de lafcm- 
me hors de fespropres teüiçules:tout ainft qu'eUe at 
tire le j^ermede l’homme par fon col. Car d'autant 
qu'ily ^ deux colz ou conduis, er par maniéré de 
dire deux ejhmachs en la matrice: parlefquelz eUe 
reçoit chacun fferme familier à foy. Aufi lesfem:* 
mes enfongeant à leurplaijir(tout ainji que les hom 
mes)ftns auoir compagnie d’home^iettent leurjper 
me,par les cornes, dedans la matrice. Lequel^er^ 
me illec corrompu,efl caufe de trefgrddes maladies. 

Car es femmes non.feulement les yaijfeaux fperma-* 
tiques font .replis de fpermepnai/S aufi les tefticules. 

Des parties que nature machine,quand 

vnc femme eft greffe. , 

Gar.Ii». 

Q Vand me femme ha canceu (laquelle chofefe fe,^nct 
_^fait., quand les menâmes commencent ou Quinà 
ce[fent,zr non en autre temps lainjîque dit Galien fen»- 
auliuredehanatomie delà matrice) incontinent de 
tQutelapart or portion extérieure du fperme , k* 
quelle touche à ldmatrice,fontengendrees les mem^i 
bri^nes que les Grecs appellent hy menés. Toute ha» 
tre part cr portion du fperme ha fes facultez na= 
turellçs.Q^eji afçauoir la faculté ourertu attra^i» 

Ey 
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ce des chofes propres,pdr laquelle elle ha de couilu^ 
me de retenir cr altérer v préparer fon nourrijfe* 
ment gt expultricedes chofcs étranges cr fuptu 
fines.Car il fauUqueU femencegénitale foitteHeJ 
celle fin qu incontinent apres qu’eüc efi iettee dedh 
la matrice^yne portion de fafubâance coalef 
yienne en membrane^e^T l’autre en yaijfcau,ey que 
l’autre fait idoine à la conformation. 

Du jp'erme font engendrees trois memhranesdef 
quelles enueloppentlenfant)fubtiles er femblahks 
à toiles daraignes.L efquelles non feulementfetou» 
chent,makaufiij0nt coakfcentes & yniescnfema 
ble en plufieuts lîéuXyO^ en beaucoup de lieux elles 
font fepaîtês tune d'auec Vautre , parfubtils fiU» 
tnentSilef^Htlz paruknnent de Vune à l’autre.Natu 
re(autat qUê luy ha êfiépofiibk)les hayoulu yniri 
dceïlefinqttefily auoitfaultede propre yertuen 
tuned'ieelles que toutes les autres luy en communi* 
cdffent. 

i Lexterieure mebrane eSï fubtile a' forte ne* 
MmàînsàaqueUe enuironm les deux autres,<y 
aUfii benfantpar dehorsiêy^ par dedans eUe oingt 
toute îdinatrice^à celle fin que ce qui efi: audef 
foühz d'elle Ue touche aucunement à la matrice- 
Et par le moyen d'fcelie Venfant efi lié auec la mi 
trite.tts tSfées appettetït et fie mebrane choHo, 
cries Latinsfircundaiese communément fecun* 
dina.LtsGbàetrices,oUfages femmes tappettet 
l’arrierefaH.tts autresî'appèlth ladeliumO- 
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Tource que (ainfî corne te penfe) quSd ceüe me* 
hune eh dehors, lors U femme eji deliuree de 
l'enfantement. 

Z L'autre quif enfuit eA fort fuhtile , laquelle 
eânomeeenGrecalldtoideSiàîaJtmilitude d'un 
farcy que les Grecs appellent allds. Cefie mehra- 
ne e^faite deuant celle qwon appelle amnios ou 
amnio: cr pred fon comencemet du codait appel 
léourachosenGrec,cefla direyrinal.Bt cou* 
ure feulemét tes parties eminentes , corne la tejie, 
les feffeStCr les pieds de l'enfdt.i.lleeâdebileer 
eüroite:pourcc qu'elle eü faite du fpermefemi* 
mutant feulemét.Elle eâ longuexar elle f'e^iéd 
. iufques aux deux cornes de la matrice , er par* 

^ uiét iufques au fond de la yefie de l'enfant, par ‘ 
yn codaitlargejroit cr infgne.tellemet qu'ellc 
eji coniointe par le conduit appelle ourachos,le~ 
quel eji ftué au milieu des deux. L'utilité de ce- 
jie membrane efi de recueillir l'urine de l'enfant, 
iufques au temps de Venfantement. 

3 Ladernieremébraneejlfubtile,enuironnant 
l'enfant de toute particommereceuantla fueur 
dudit enfant. Elle efi appeüee en Grec amnios,ou 
amnion,qui yault autant à dire corne membrane 
d’un agneau,à caufe de fa mollefe. Les objietri* 
ces (commedit Azibert) l'appellent l'armure de 
i. l’enfant: Et félon Auicenne abgas. ç, 

^ntoutorifcedcsyaijfeaux,lefquelzp‘ft‘uiénétin acv- 
trinfequemétenla matrice,parlefquelzaufiejloit fupart. 

E iij 


TABtE I. DV VENTRE 
porté le fang mëfirual(conte nous auons ieffm dit) 
dutéps c[uc la femme eft greffe d'enfant , s'engèdre 
yn autre yaijfeau.OcJh a fçauoir yne artere à l'o* 
rifice de lartere, cr yne yeine à l'orifice de la ycU 
nettellemét que les yaiffeaux quifiengédret font es 
gaux en nobre aux orifices, lef pelz paruienêt des 
dds la matrice.llyha doc en tout quatre yaiffeaux 
enuiron le conduit appelle ourachos, c'eft ajfauoir 
deux yeines en hault, er autant des arteres en bm 
îefquelles font implatees à l'enfant feulemét par h os j 
bilic.Vour ceâe caufecommunément on les appelle j 
ymbilicales:par lef\ueUes( corne par aucus troncs ) i 
l’enfant attire de la nature le fang cr l'ejfrit. ; 

Gai. ibi. Or chacudefdits yaiffeaux efl pctit,quU il fort 

SclihÂe ^cl^ffi^trice: àla fimilitudedes extremes racines 
vuluæ " ^tbre, Iefquelles fontfichees en terre. Mais a* 

près que lef dit s yaiffeaux ont yn peu procédé plus 
outre,ilz fe conioingnet, cr coalefeet enfemble : en 
f jrte que de deux n'e eâfait qu'un. Et de rechef chi 
cund’iceuxfcconioint auec fonfemblable,cr d'un 
mefmegéreiceil afçauoir yeines auec yeines ej at 
teresauec arteresyçy ainfi toufiours confequément 
iufques à ce que tous les petk yaiffeaux f oient con^ 
ioints en deuxgrads: lefquelz corne aucuns trocs à 
dextre cr àfenefl:re,font impUtez à l'enfant parle 
lieu derombilic.Car l'ombilic lequel tient le milieu 
du corps,n’efi: autre chofe que ces quatre yaiffeaux 
ayans au milieu à'eux le réceptacle del’urine,dit en 
Grec ourachos‘.lequel prend fon origine du fond de 


inferievr. ^6 

U ycjiie de l'enfant, cr deriue l'urine en ta mebra^ 
'neditealkntoides.cdr es enfans conceuznouueïle=: 
mentale fond de la yefic adhère à l’ombilic Mais des 
i^uatrc yaiffeaux deffufdits,ily ha deux ycines,left 
quelles conuiennent en y ne, incontinent apres quel 
les ont pajfé crfurmote l’ombilic de Venfat. Etce=i 
fie yeine fe va implanter en la partie caue du foye, i 
mh les artères demeurét longuemet deux, er puis 
finablement f’implantent en la partie de la grande 
artere qui efi aux reins,en Latin nommé lumbi. 

Entre tous ces grdds yaiffeaux cries petUtleft 
quelz font implantez en la matrice, efi fituee la me 
branedite Chorion,comme yne racine deplufieurs 
troncs . Laquelle n’eâ finon y ne multitude de‘plu=t 
fieurs yaiffeaux conioints enfemble par y ne fubtU 
le membrane: lefquelzn efi pas facile de nombrer. 

Cefie membrane lie enfemble lefdits yaiffeaux, er 
adhéré tout à l’entour d’iceux : er efi implanté aux 
parties intrinfeques de la matrice. Ce fie membrane 
efi fituee double,audeffouz de toutes les parties de 
U matrice,lefquelks font entre les orifices, er puis 
fe produit, cr procédé auec tous les yaiffeaux défi 
fus nommezÀ’une part er d’autre, couurat la moi 
tiède chacune partieiteUement que cefiemembra* 
ne dQublç,leur fert de yeâement, ou couuerturede 
tnunimentcrli^ament,tant pour lier enfemble le fi 
dits yaiffeaux, que pour les lier auec les deux par^ 
tics de la matrice. & i. de * 

Qttand aux autres deux tuniques,celle qui eâ fcmine. 

iiij 
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dppelleeaîUntoiies (laquelle ncm (tuons dit ejlre 
pertuifee iouxte lu yej?iede l'enfant près d'curas 
cbûs)elle ha eflc faite àreceuoir l'urine.Car il ejioit 
beaucoup plus expédient à l'cnfatit de rendre luri, 
ne par l'ombilic que parlayerge^àcaufede lare^ 
élitude cr magnitude d'Ourachos : à l'entour du* , 
quel il ny ha nul mufclcpar dehors, pour empefeher 
lexcretion intempeftiue des excremens . Comme en | 
ceuxqui fontdefiqnaysjlybaynmufcle aucolde 
Pour- UyeficJ.equelcoleJi aufigrandemètoblique.Car 
quoy l’u tout temps e/l' tempefifcr idoine à l'embryon, ou j 
rincHc VoetuSyàexcérnerc'ejlexcrement:cequenelipas 4 ; 
l’cnfitit ceux qui font défia parfaits .Donc l’utilité de ceft 
po°mbi-'^ mébraneejiypourreceuoirl't^rinede l’enfant def a 
lie. formê.Car il eftoit neceffaire à l'enfant qui eft de* 
dans la matrice,prouenir autant , cr de telz excre- 
mens qu'il en prouient en ceux qui font défia nays. 
ToutesfoU l’urine er la matière fécole fengendret 
apres que les particules font conformées er ynks 
enfemble. 

Gai. lib. appert euidemment que l’humeur qui efl de* 
iç. de V- dans la membrane Allantoïdes eft plus fubtilc , plus 
fu part, çitrine er plus acre,que celle qui eft dedans Amniosi 
en forte quelle fait horreur à l'odoration de ceux 
qui incifent icelle membrane.Vour ceftecaufe l’uri* 
ne eft feparee de l'enfant:telletnentqu'elle ne touche 
nyau cuir,ny aux yeines delà Secondine ,depeur 
quefon acrimonie nebleffaft les parties prochai* 
nés.Mais ce qui eft affetnblé dedans Î 4 membrane 
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Awt nioSiCn mdniere de fueur^efl tout k l'cnuîron de 
XenfdittiO' ne peult nullement blejferfon cuir: ains 
bd ynegrande ytilitê. Car l'enfant, quaji nageant 
encejlehumeur,eâenleuêcrportê:en forte quil 
n'eâ pas p pefanUne Jt grief aux l igamens,par Icf- 
queîz il cÆ cohérent auec la Matrice. Aufiau teps 
de ïcnfantementd'enfantyB: plus facilement par le 
colde la Matrice:d'autant qu'il eh fort humeâé de 
ladite humeur.Laquelle chofe alors aduient,pource 
qu'il eà adonc neceffaire, que les Membranes fe 
rompent.Car celle humeur non feulement eâ ytile, 
klubrifier gr faire couler lesenfans, maisd'auan^ ^ 
tage rend le col de la M atrice plus facile k fe dilater 
grandement.Pource que quand il efl humecté de la^ 
dite humeur,il en deuient plus mol, er plus facile•c 
met fÆ dilaté.Et ainp nature ha ysêde ces humeurs 
(lefquelles ilfalloit neceffairement produire,k cau^ 
fe de renfant)tantpour le porter fansdouUur,que 
aufipour l’enfanter pluflo^, er plus facilement, 
C'ejl affez parlé du y entre inferieur :en la table fe~. 
quentenom traiàerons des parties du Thorax. 

Fin de la première Table. 


Table Seconde, 


Du Thorax,&des parties d’iceluy. 

Ga Ic.tf. O R A X ceâ tout ce qui eft circon- 

& 7. de ^^fcrit^ceâ adiré comprinspar les cojîes 

yîfiSo WA ^^d'unepartord'autretcomme ynparc 
8. de a- M^:MSj’ien fort , enuironnant le cœur er k 
nat. ad- pouîmon,pour tutelle crdefenfe: Que natureh4 
[‘iito^onpasdutoutolfcuXi comme eâ le Crane:nt 
li. dutoutcharneuX:,commel’^pigaâre:maiipar'r>ne 

dcoi». comutationd'ordre,elleyhamisdesos»^desmitt 

fcles:,tun apres l’autre. 

Le Thorax ha trois parties. 

" I La fin fuperieure par deuant^ce font lescU^ 
uicuUs,en Grec ckis, en Latin claues,ou claui- 
cula.Btfont ainjt appeUées,pource qu'eücscon 
j ferment les (omoplates auec jîernon,qui eâ l'os 
peâoral. C eâefin eâ dite yulgairement la Tur^ 
cule fuperieure:Les cauitez qui font au dejfoitz . 
decesclefs,ouclauicules,fontappelléesen Grec 
; ffhag<e,enLatin iuguli:tettemétquil yha deux j 
^ clauiculeSiÇr autant de iugulcsicefafçauoird^ j 
J dextrecrlefeneürct j 


I,a poi- 
tnue. 


2 La partie moyenne eH composée de fept os, 
lefquelzrcçoiuentles feptcoàesyrayes. Eted 
appeUee en Grec S ter non,en Latin Peâus, cr os 
peâork.A la fin duquel os pe^oraUily ha 'rue 
cartilage agus^commola pointe d'unglaiue: 
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ifluUccâ'vneccrtmedcjfenfe, er forterejfedc 
l’orifice de rejlomach y er deU partie du dia¬ 
phragme efiant ülcc, cr cofequemmet du cœur. 
Les Grecs Vappellet Xipho2ides,cr les Latins 
EnfiformiSyCU mucronata,pource quelle efi à U 
fermcy er fîmilitude d'une efiee: Vulgairement 
on l’appelle mllumpunicumyou mxlumgrana* 
tum.Uom tappelions en noüre langue Trançoi^ 
fcylaEourcelle. 

5 La fin intérieure du ThoraXyC efi le diaphrag 
me i ou autrement phrenes en Grec,zr en Latin 
fipmm'tranfiuerfum.Cefie fin efi -vulgairement 
I appeüéela Eurcule inferieure. 

Q^ant à ce,que Galien efcrit,quetos S ter non cÆ 
composé de feptos^y ilfemble bien^qu'ilayt obfer» 
uécecy aucorpshumain,come aux fingesy^ chies, 
er en toute anatomie des osydite en Grec, Sceletos, 
ce que doâement enfeigne Sylutus. Combien que de 
nojlre temps, nom ne -voyons ordinairement aux 
corps humains os sternon auoir fept osmais fouuH 
de fix a cinqtaucunesfok quatre,aucunes fois trois: 
mais Tors tes inferieurs font plus-larges, en forte 
qu’ilz font fujfifans a receuoir les fept cosîestaucu^ 
nefops on en trouue huit. 

Les CO fies que les Grecs appeUet Eleur£,ont dou 
ble fituationicefi afçauoir, 
f -1 Anterieure,no mmêe Peéim,ta poitrine. 

Z Etlapofierieure,cefontlesyertebresdudos, 

I l^fqueîlesfont autat en nUre, qu’ily ade cofies. 


Lcdia* 

phrag- 

mc. 


Gal.Ii.8 

deanat. 

adfni> 

niftr. 


Le nombre des coâeseft de yingtqu4tre:douie \ 
fies coâé:c eélaffduoiri 

r 7 Septfuperieurestrrayescrp‘trfaites:left 
queUes font coniointes aux os de Stermon. 

>v 5 Et cinq inferieureSiNothes,fmpcrfaites,çr 

^ mendeufeSiOufaulfestdontlahuitiefme confite 
j iouxtelaracinedelàcartilage.'Xiphoides. Les \ 
V. autres quatre fe terminent au coAé du Thorax, i 
0« ne yoidgueres fouuent yn corps ayant treU 
ze coftes:encorcs moins qui nen ayt quynzeitellea 
ment qu'àgrad peine en pourroit on trouuer yn ea* 
tre millefUyant tel nombre de coHes. 

Des Mamelles. 

Gai li T les femmes ont deux Matrices 

aufiont elles deux Mamelles.Les Grecsles dp 
^fupart. pettentTitthoiiOUMaâoi, Chacune Mamelle fert 
àfa Mdtriceycomme yn bon feruiteur. Au corps hu 
main les Mamelles/ont adhérantes à la Poitrine, 
ergifent dejfws le Coeurdequel eillofficme,ou boa 
tique de la chaleur naturelle.Elles font de fubfiance 
glanduleufe,fcmblablesàquelquesfeutres, CT font 
tijfuesdedeuxyeinesycr autdt d'Arteres.Lefqueîz 
yaijfeauxnenaijfentpds tout incontinent delà yei^ 
ne Caue,ou de hArtere du Cœur. Mais quand elles 
font défia paruenues près des clauicuUs,d’illec na^ 
ture déduit au deffouz de Sternon deux rameaux 
de yeines notables, cr mUds rameaux d'Artères 
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produits enfcmble.'Et en ceUe maniéré finabîementy 
elle implante deux rameaux à chacune Mamelle: ne 
faifant autre chofe en ce tant long chemin,jinon que 
lefang foit parfaitement cuit dedans les yaijfeaux. 
lequel fang,quand il monte en hault, ilpafje par le gf"® 
C<xur,cr derechef defeend en bas, fait yn rcnco«*JJ[^ 
trf;cr # toujours exagité, er efmu par le mouue 
ment du Thorax. Ét en telz erreurs er difcàurs, il 
sefchaujfe, demoura nt en la partie, laquelle eâ en. 
continuel mouuemet. Toutes ces chofes font ytiles 4 
Uparfaite cocoâion du laiâ:lequel n'eÜ autre cho 
fe,fmonlafuperfluitédunourriffcment. 

teTubercuîeau tmlieu des Mamelles,par lequel Gaî.tî.r; 
tenfantfucce le laid, s'appelle en GrecThele,en'^^ 
tatin?apiüa,le Mamelon. aâ. 

-1 La première, er la plusgrande,princîpale* Gahl ib.’ 
ment es femmes, eâ pour donner nourrijfement 
àl’enfant, en receuant le fang elabourê, er bien 
cuit,desyaiffeauxparuenansiîlec.Lequel fang 
par long, er anfaàueux chemin eû conuerti en 
laiâ:àcaufe duquel les Mamelles ont eâê faites, 

^ Vautre y tilité,à fin qu’elles feruent de défia 
fenfe er couuerture au cœur, er apres {qu'elles ] 

^ auront câé efehauffeesdu cœur, quelles le refit 
j chauffient:tout ainfiquelesyeâemésdequoyno* ,0 
1 fiommesyeftus.Maisesfemmeselles croijfienten ■ 

I grande magnitude, dont elles donnent au cœur 
I ces deux ytilitez, plus que eshommes'.ioint que 
! CS femmes elles aydent uux yificeres,quifiont defim 



aclmiai 

lira. 
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\ fouz les ïlypochondres, Ufqudz font moins 
chauds es femmes qu'es hommes. 

Gal.Ii. I. fçauoir monpourquoy les Mamelles ontfîgrU 

de -vfu confentement er colîigatvcc auec les MatriceSi yoy 

P*“* Galien au quatorziefnte de vfupartiim. 

Des Mufdes du Thorax. 

jLya plufeurs mufcles au T horax^defqueïz 
r * J^esyns montent en haultjdcpuis la poitrine, 
'vfuparc. ! V'kregion.descojieS:cr par leurs extremitez 
& 5 . de - fe implantent àïos du br as,feruans à l’article des 
Aoato. I humcurs.Dontks jnsejlieuentles brasJefquels 
ont befûing de y ehemente aâlion.Les autres de* 
primentyou abaijfentles bras,lefquelzne requie 
rent pas grand force pour faire leur aâion. Les 
autres font hadduâion du bras au dedans. Les 
autres font labduilion du bras au dehors . Les 
autres font mouuoir le bras circulairement, lef* 
S quélz font robufles, çx ont des tendons fort ner* 
d ueuxtpourceque tel moùuemet çirculaircy eft le 
plus yiolent de tous, cr- furmonte grandement le 
fîmplemouuemcnt. . ; 

Z Les autres defeendent a abdomen, ayanskuf 
ytilité: c’ejiafçauoir,qu’ilzretireatya peueh 
bas le Thorax. . 

3 Les autres font chierez extérieurement au 
deudtdes extremiiezdes coShespardeuatyiouX* 
te la poitrine crics yertebres. Et par derrière 
ilzfcrrent,&cotraingnent les iointures des ex* 




40 


DV THORAX 

j tremitez, er <ompnmcnt yn p eu le Thorax. 

L 4 Us autres font dediez à la refj^iration. 
outreplus CCS mufcles,ily en ha’encores d'autres: 
Uf^uelzdefcendent depuis le coUeyr lesfcapules.ou 
ej^aules iufques au Thorax:toutesfois ne font pas 
propresaudit Thcrax. Tarquoycedeflpas icy le 
lieu denparler. Commenfonsdoncquespremiere=i 
métaux mufcles du Thorax^ lefqlzmouuétkbras. 

Les mufcles du Thorax^qui mouuét le bras, font 
ynze,ou douzc,Ji tu yeux. Gai, 13. 

fl Le premier,de médiocre grandeur,efifuper^ de vfa 
fciehcT ftué au deffus de tous les autres.Lequel ^ 

cbmetice aux coâes Nothes,pres des Hypo.chon^ natlad 
dres,oupriecordia,non pas loing de la Mamelle, miniiftt. 
Et monte enhault obliquement,aî article de hu» 
merus.'Cemufcle.ameinele bras kla poitrine,eyr 
le tire yn peu en bas: er eji autheu r de la plus 
bajfedeprefion. - 

1- Lejecûnd,au contraire natjl des haultespar 
■ ties du Thorax: a‘ efi autheur de taddudion du 
brasenhault. 

S 5 « Le tiers eft ïeplusgyand,lequelnaiâ de tout 
J Vos Veâoraffitué audeffouzde la Mamelle. Ce 
, mufcle efi aucunement parti en deux: duquel les 
^ fibres gif mt l’une fus l’autre k fimilîtude d e X* 
lettre Grecque,dont les y nés font efiédues depuis 
Uregion inferieure de la poitrinefiufpkla plus 
eminétepartie de ï’drtiçle:par lefquellesle bras 
: cft amené en b as, no pas. toutesfoù fi bas corne le 
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premier mufcle. Les autres inclinent depuis k 
hault influes en bas, parlefqiielles le bras cfïa^ 
0 mené plus hault,non pas toutesfois ji hault,coin^ 
me du fécond mufcle. E t quad toutes les deux ma 
nieres de fibres font tendues,l'os du bras eji ame 
O '^é à la poitrine,égal, er ne pendant ny ça,ny là, 
' ^t a 'mfî fi tu dis que ce ncfi qu’un mujj^^ble, 
)!tCq^çe font deux mufclcs ynU enf^f^u ne 
erreùi-pùiUTt. , ^ 

4 Le^rtefifetit, lequel eû ejleuê depuis les 
mamellcs^i^uccedê àpre's le premier,faifant la 
plus baJfeaÙuMondubras. 

5 Le cinquiejm^fi^ede apres l^econd: er eâ 
. l’autre portion du mufcle,qui eib louxte à epo* 

mis:laquelle adhéré «i la ch{üicule,faifant la plus 
haulte adduâion du bras. ce mufcle ha deux 
teüe^, cefiafçauoir des parties i/nterièures d’e^ 
pomis,il efi implanté à la clauicuie.Bides parties 
extérieures,il adhère à la jj^pule ou ejfiault,aux 
plus baffes parties d'ieeWt. Toutesfois l’adion de 
ce mufcle feul,quandil efi tendu, efiend le brdS 
extérieurement: déclinant yn peu de la moyenne 
cr droite extenfion,y ers le cofié. Mais Tadiott 
de b autre mufcle,qui efi iouxte la clauiculemlu 
ne femblabîement dedans.Et quand tous lesdeux 
font fort tendus egalement,le bras prend exten^ 
fion droite cr moyéne,fans décliner ny çà, ny là. 

6 7 Le fixiefnic er le feptiefme ont aâion 
femblable en chacune partie de l’ejfiine, iouxte 
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U pdpule. Car s"Hz font tthdus enfemhîe, Hz ejle 
lieront U bras du tout en hault.Mais y H n'y en h 4 
(ju’yti tendu,H inclinera le bras yn peu de coHê. 

8 Lebuiticfme naijfant pour la plus grand part 
deUbaffecoûedelafcapukyfait abduéiion du 
bras exterieuremen t.EteJi oppojite aux mufdcs 
peâjüu^f Icfjjffdz ejleuent le bras en hault. 

'O ^f^ïïfufîejm^procede delà fin inferieure de 
UbajfecpHedelàfcapule,mouuantle bras ex* 
ftrieuremet crcnbas:toutesfois il fait plia T ab 
àùûion extérieur emenU 

10 \Lc dixiefnedequelembrajfe la partie caue 
dicMe mefme coSle,meine le bras moins dehors^ 
mais piM en bas. 

11 Leilprnier déprimé,ey meine le bras en ar* 

_ rieretau^a^lfuccede lepetitmufcle dejfufdit,le* 

I quel fait que le bras n’mcUnè ne ça, ne ü,quand 
'\^ileH déprimé. 

duant aux mufcles, qui defeendent en Epiga* 
frion.ltem quad à ceux,qui font obie£lez a.u deuat 
des extremitez de coâes,yoy plus amplemet Galien 
es lieux deffufditz- Or parlons maintenant de ceux 
qui feruent à la rcjpiration. | . 

Lesmüfclesquiferueruent^la rej^iration,font 
quarante or cinqic eflafçau^ir, fisrefpi- 

zi Vingt ey deux mufcles mtercofhaux :lef» rationis 
quelzfontainftnommeZipource quilzoccupent 
les e^ac es qui font entre les coües. Dont les fi* AnaVad 
bres declinét en bas obliquement,des parties ex* mioifti. 


»7-de 

\fupaït. 
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terîeures.Et des partiesmteYieuras au c'Strairt i 
trauerfent les extérieures ^iouxtc la figure de '■ 
lettre Grecque.?areiüemêt es mufclesdes cojlcs 
nothes^appertynemefme nature de fibres. c« 
mufclesmtercoSïauxrelafchenti^afiringnent 

exademU.Et font doubles ^ceft afçauoirles exe 
terieures^quiferuenta Vexpiration: cries mkt 
rieures^qui feruent àbinjpiration. 
i Item deux mufcles des premières coâes, tefi 
quelz dilatent feulement la fuperieure partie à 
Thorax. i 

I item deux des dernieres coâes, îefquelz ru 
tirent feulement la partie inferieure du Thorax. 

3 Item trois defeendans du col, Iefquelz retirët 
^ CT dilatent enfeble les haultesparties du thorax, 

7 Item fept efiendus aux racines dorfales des 
coftes, Iefquelz afiringnent les extremitez des 
cartilages. 

8 item huit en abdomen , qui paruîennent ats 
diaphragmetaydans à la contraction du Thorax, 
Defquelz ha eüé dit à la première table. 

I Keâe encores yn mufcle du Thorax,quitîejl 
1 pas de petit prisson ïappelle Fhrenes , cr 
phragma en Grec,cr en Latin Septum tr.afueu 
fum.Lequel non feulement ( cdmmeeâimeVU^ 

I ton)eü lefepte tranfucrfal, ceâ adiré, fepara» 

' teur des deux parties de l’Ame jCeâ afçauoirdt 
\ lappetitiue,ou naturelle, ou ntitritiue, ceà tout 
yn.LaqueUe eéi aufoye.Lt de l’anmeufe,ou îi‘ 


tde , îdclueïle eji dtt cœur. NLaU auj^i entre tous 
les mufcles dediez à U rej^iratio^ceâ le plus y=t 
tile.Car tout mintAt yfc de cefeul mufcle en pe* 
titerejj^iration.Mais qucidil faultyjèr de yio* 
lente rejj^iration,ou 4 caufe d’exercice^ou de fie* 
ure,ou de yehemete chaleur de l'air,ou autre di* 
fpofition,ileAneeeffaire que les mufcles mter^ 
cokaux aydent çrfuruiennent a ïaàion du dia'» 
phragme.Et fi encores d'auantage U fault yfev 
deplm grade rejj^iration,adonç les plus haultz 
mufcles aydent à l'aélion. Or pourfuiuons plus 
^amplement de ce Diaphragme.. 

Du Diaphragme. GaI.Jib. 

T U Diaphragme eâ yn mufcle du Thoraxgrad s- de v- 
^a'rond: çr eÛlafin parlaqueüe l’inferieure^'^ P^^r. 
partie du Thorax ejl terminée.Des anciens l'ont ap 
peUé Ehrenesjceji adiré en Latin mens,çr en Ira* lods af- 
fûts lapenfée ou iugemenUfoitque ce nom fimple* feft. 
mentleurfoityenuenmemoirefiu(comme aucuns 
penfent)pource que quand le Diaphragme eÜ affiU 
gé d'mjlamatio n, la penfée, cr raifon fjt au fi bief* 
fies. En apres les Médecins mejprifans le «owIa»- 
cicUyOnt accoutumé de l’apeller( er no fans caufe) 
Tiiaphragma,en Latinfeptum tranfuerfum: cr ce 
du yerbe Grec Diaphrat&t,quifignifie feparcr:pour 
ce qu’il fepare les màrumens fpirituelz,des mfiru* 
mens du nourrijfement,ou naturelz-Car ileSt fupe* 
rieur au regard des mftrumens naturelz cr mfe* 

*'ieur au regard des J^irituelz* 
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'La propre fubélance du Diaphragmeyc'eél 

chairfmpîe, laquelle eH 
parluc àVenuirond'iceluy: mais la partie moyenne ejltout 
5 .& tenerueufeycomfneyngrandcercle,jinijfantenyn 

de ana- large tendon.Enuiron lepoint,c éél adiré le milieu 
miniftr. y ha yn autre cercle,lequel cA yn 

’ yray cr exaBetendoUyneretenat aucune chair,la¬ 
quelle il auoitparauant. 

Le diaphragme ha deux tuniquesiccél afçauoivy 
r I L’inferieure laquelle eâ la fummitê delà tu^ 

I nique du péritoine. 

l 2 Lafuperieureeél la bafcy ou fondement de la 
J tuniqucyqui couureles coéles.Et prend le cowü 
' f mencementdefanaiffancefuperieurede tinfe* 
I rieure extrémité delà poitrine.D'oU dépendent 
L aufi les chefz des mufcles droits de l’epigafire. 
Gai. lî* ^pYcs le diaphragme defeendat d’ilecyiufques 

pLl* extremitez des coües notheSyde coâé er d’dK-* 
tre deuientfort obliqueytant de la partie poélerieu» 
re que de l’inferieure. 

Et ainjt le Diaphragme différé de tous les autres 
mufcles,non feulement félon lafigureymais aufi fe^ 
Ion î'aâion.Carifa figure eih rondcy eyrfa fituation 
obliqucyzr defesptiesanterieureSyÇyfuperieures, 
ilparuient à la poitrine.Et puis s’en y a toufiours en 
arriéré er en basnufques à ce qwil touche la Spine, 
à laquelle aufii il adhéré iouxtelesreimSyappeUez 
Lumbi- Or le chef de ce mufcle , ou les fibres font 
comointesyn’eüpas àUpoitrine (comme penferoit 



lien queîciu'tmyne aux reims ou lombesmaU au mU 
lieudetoutlcdiaphragmeUaquellepartie cÆ «cr- 
ueufe,conte deffus ha efte dit.Parquoy il ha ehê nés 
cefptire que les nerfz qui deuoient mouuoirlefdites 
jibreSiparuifent itlec d'un lieu hault er ejleuê,cefb 
afçauoirdelaquartejqumtecr fexte yertebre du 
col(carde ces trois germes eâcoalefcê cr compos 
féyn nerf ) à cette fin qu'il eâende egalement fon 
aàion en toute part.Car yeu que le diaphragme eib 
fait pour mouuoir le Thorax, il ha eâê necejfaire 
que par ces pties extrêmes il adhéré au Thorax: çy" 
que le chef foit oppofite à icelles toutes,d’àutdt qu'il 
n’yauoitnul autre lieu plus apte que le milieu du 
diiphragme'.auquélceâeconiugationde nerfs des 
feend,^ S'implante. 

Lediaphragme(outre ce^qu'il eji comme ynparc 
cr feparation )ha deux ytilitez- part. 

-1 hapremiere er lapinsgradCfC'eâ d'eârein- L'vtilitc 
jirument de reffiration. 
a La fécondé, eâ quand on y a d fettej’ors que 
les mufcles d'abdomen preffent fort & égalés 
ment de toute part,que tous les excremens foient 
expulfez CT enuoyez->non pas à l’eâomach, mais 
au fiege par ces mufcles, cr par le diaphragme 
fubietà eux obliquemet.Lefquelz enfcmble, co¬ 
rne deux mains,comprimet lefdits excremens. Et 
dfinquecemufek feulo^yniquene fuâ deietê 
de fon lieu par les huit mufcles de l'epigafl:re,lefs 
* quelz fontgrans: cr ne fuâ remuersé d Vample 
F iij 
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cduité du Thordx(en quel C(U il empcfa 
cheroittouteU yertu de comprejîm )tous Us 
mufcles'mtercoûduxjejquclz pounoienï\eüen* 
dre cr retirer par dedans le Thorax y ont eüê 
faits au fecours du JDiaphragme. Afinqueft 
tout le fuperieur Sin^ eftoit de toute part efiroifi 
\ fî,en forte que le Diaphragme neuülieu^ouil 
) peuéléârereceu,quildemouraâ immobile cr 
fiable.Item àfiuyque l'ors quand larynx ejl ou* 
uertyl’hommene rej^iraâ point: ^ qu'aucunes 
efflations ne s'enfuyuiffentyàloccajion defquel- 
les la deieâionpar le fiege feroit empefchée,na« 
ture ha mis à ïenuiron de larynxplujîeUrs mufi 
des,'dont les yns font ordonnez pour le clorre: 
Grtes autres pour louurir, comme nous auoni 
Gale lapremiere tablcycn parlant du fiege, 

àclni De Diaphragme ha deux permis. 
admini- ç-i Vungradypar OU eihdonnépaffageauxtvt 
ftra. 1 tebres:Eteâ préparé àledomachcràlagrati* 
3 deartere- 

d Z U autre petit qui reçoit la yeine commune, 
j laquelle deriue le fang aux fuperieures parties 
^ du corps,zy lenuoye auecgrande[cureté. 
Trois fontycommeil femble, trois permis au dU^ 

pertuis phragme,' 

au dia- ^ Z Deux enuiron les yertebres, par lefquélz 
we ^ defeend iufques aU yentricule ,€?*/<< 

j grandeartercyiufques aux parties inferieures. 

I MakilzfonttantprocheslundeNutre 
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femhlét n'en faire qu'un:ainfî qu'a eMmé oalien. 
te troiftefme eü enuiron au milieu du Dia^ 
phragme , ^ reçoit du coSié dextre U yeine t 
comune. 

De la Membrane fuccingentc les 
coftes, & les membranes, 

Icfquellcs feparent 
le Thorax 

T Atmique fort fuhtile,comme yne toile dard- 
^gnecr pur tout fembîable cr égalé eji eâen^ & ç.de 
dueaudejfmdetoutlefînuft ou capacité du Tho^ Atia.ad- 
rax. Les Grecs l ’appeüet pleuras hypoKCàcos, ceâ 
adiré f^ccingente les coiles.Dont yulgairement eji 
nomméepleura.EnlaqueUe eâ faite la douleur de L.adlité 
coâéjite en Grec VleuritU. Gal.ibi. 

CeSle tunique de lapartoU eUe ioint les os des 
coâeSiette f :rt de deffenfe au poulmoydepeur qu’il 
ne touche aux os nudz^quand il fait fon aâion:cë^ 
afçauoir quand nom rejpirons. Mais de la part ou 
font mefopleuria (ceéh adiré les parties moyennes 
entrelescoüesjejquelles font en icelle part,à eau* 
fedesmufcles cr des yaifjeaux)eüe donne aux muf 
clesleurtunique,tette comme au Diaphragme. Lt 
aux yaijfeaux elle leur donneyehicUle,^ comme 
yn appui fiable cr ferme. 

De ceâe membrane fuccingentc en naiffent deux 
autres:c’e^ afçauoir de chacune part yne diuifans 
F üij 
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toutîe Thorax,Pourçioy les Grecs les appellent 
na 1 ;o^a<l Latins interfepientes.Lep, 

inlnlftr. ^ttelles de la partie poâerieure de la fpine,adhèrent 
er font fichées aux y ertebresiGT de la partie ante* 
Yieure,adherent à l'os pcii oral. Et font étendues en 
haultauxclauicules,a'cnbasà la cartilage enft* 
forme,en Grec 'Xipho&;des:diuifant tout le Thorax 
en deux parties. Et pource on les appelle yulgaire* 
ment Mediatifnum: pource que par icelles deux 
membranes,le Thorax ejïdiuifépar le milieu. 
fnVâd* membranes ne different en 

miaiai. ^l^’t,fnon qu'es coâes que les Grecs appellent H 
’ pozoecôtes,en Latin Succingentes : pource qu'elles 
cûuuren t les coites .Mais quand elles montent droit 
au clauicules, on les appelle en Grec Diaphratton* 
des,en Latin Interfepientes : pource quelles fepa* 
rent le Thorax. 

Gale.tf. Ces membres ont deux y tilitez- 
dcvfa- Lapremiere e^laplus grande, ceit que ces 

membranes facent deux yetres, ceâ adiré deux 
capacitez au Thorax. Afin que fi d'auanture on 
reçoit quelquelque grade playe en l'une des par* 
ties du Thoraxytellement que l'office de la reffi* 
ration d'icelle partie foitperdu,que l'autre yen* 
tricule,lequel n'eit point bit fié, retienne à tout U 
!) moins la moitié de l'aâion. Eta caufe de ce,prin* 
f cipalement ces membranes ont eilé faites. 

^ La feconde,eit que nature abufe de ces ntem* 

I branespour autre chofe,c'eit afçauoir corne àt 
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toüuertares, craujiiligmci^pourcoutmr er 
lier enfetnhle tom les inflrumés contenu dedas le 
thordx.Cur les artères efui font au thorax cries 
yeines CT nerfs^CT oefophagus,en hatinguUyen 
Arabie meri, er finablement tout lepoulmo,ont 
çoUigace aueclethoraXiCr fontcouuertsdetou 
L te part d'icelles membranes. 

Du pericardion. 

P 'Erîcardton,c*efllatunîqueducoeuroumebra* g 

ne,ou pluf oh le domicile cr ferme repart tout de y fu 
àt entour (ht cœur. onVappeUe yulgairement ca* part. 
pfulacordis. Or en quelque maniéré qu’on ledoiue 
nommer ilnaijl bien large cr ample de la bafedu 
mr.MahpuU apres il fe eftroifit peu à peu, tout 
énji que le cœur fe termine en pointe,que no^ appel 
los figure pyramidalè,ou figure de pbme de pin: cr ^ 

eâ coioint à los peâoral. Ite il effort difiant cr efs 
hngné du cœur,de toute part. Car il comprend au* 
tant cCefpace entre luy cr le cœur,comme il fuffifoit 
au mouuement dudit cœur. Mais d'autant qu’il de* 
mit toucher les os du thorax,lefquelz font durs, cr 
lepoulmon, qui efi le plus mol de tous les rifeeres, 
ainfi que la fituatib efi moyenne entre ces deux par 
tics,aufii efi la fiubfiance de fon corps.Car il efi plus 
mol que ros,d’autat qu’il efi plus dur que le poulmo. 

^n cepericardionfaffembleyne humidité jerew* ^ ^ * 

feouaqueufe,aHcunefois en fi grande quantité,quHl ît locis 



ta'ble seconde 
fait ytie palpitation de cœur,que tes Grecs appe^^t 
palmos. De cejie humidité Galien n’ha fait aucune 
métion ne es Hures de l’utilité des parties, ne des'ai* 
miniftrations Anatomiques. 

Du cœur. 

Gâl . de J E cceur en Grec cardia , en Latin cor, c'ejl le 
principe,cr commencement de l’amc iraf :ible, 
ana.*ad^ CT desartereSiO^deUchaleurnaturelk,parlaquel 
miaià- le tout animant eji régi er gouuernê iquaji comme 
ynefoteine er yn domicile.Lequel efi fîtuêdu tout 
au milieu du thorax, cr principalement quant à fa 
hafe,qu’onappellefatejîe.Etn'ejl pas totalement 
rond,mais en commeçant a fa bafe large cr ample, 
cr ronde,il deuientgrejle peu a peu: tellemét que de 
fa partie inferieure il finit en figure efiroitee^ ague 
7 femblable À y ne pome de Vin, inclinant à la feneftre 

Le cœur efl de momet de poix égal, autant d’un 
cofié que d’autre.Car fa partie feneftre, laquelleefi 
fortgroffe effort dure; er confequemment pim pe 
fante,contiét yne matière plus légere:ceft af :auoir 
Vejj^rit.Mais fa partie dextre laquelle eft plus fuhti^ 
îe,plus molle er plus tegere, contient yne matière 
plus pefante,c'eâ a fçauoir le fang. Varquoÿ il s’en> 
fuit,combien qu’il wy ait nul ligament qui face coU 
ligance de luy auec les autres parties prochaines: 
toutes fois fds incliner plus deçà que delà, il demeure 
fufpendu au milieu du pericardion. 
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ta chair du cœur ejl dure er difficile à fouffrir. ch a 

ESf efl compofee des trois gères de fibres , lef^ueUes f 

afferent de toutesles autres,en dureffcytenfion, for de vVa 
ce,&difficulté de patir,ou fouffrir, Var icelles fis part, 
Iresle cœur ha double mouuement,lequel eji natus 
rd GT non P as yoluntaire,comme eâ le mouuemcnt 
desmufcles. 

r I Car (fitand les fibres droites fe retirent, er fo« “ 

tes les autres fe lafchent,adonc le cœur ejl dilaté, 

Iqueüc dilatation eji dite en Grec diajlole.Et a^ 
lors le cœurattirel'air ,ou Vejfiritdu poulmon 
par lartere yeneufe,au feneüre yentricule:pour 
farefrigeration GT pour la nutrition de Vefprit 
yital .Aufii il attire le fang de la yeine caue, au 
dextre yentricule, préparant le nourrijfemet au ^ 

poulmon tant feulement, er non pas à fyymefine. 

Si A» contraire quand les fibres droites f: rclaf 
) chent,Grquelestranfuerfalesferetirent,de re~ Siftole. 
chef le cœur eji retiré er déprimé, laquelle con^ 
traéiion ejlappelleeen Grecfyfiole. Auquel teps 
le cœur expellit les excremes fuligineux du fene 
jîre yëtriculepar lartere yeneufe, gt beaucoup 
plus par la grande artere,aux autres artères. E t 
enuoye du dextre yëtriculepar la yeine arterieu 
fe,yn fang elabouré au poulmon, pour le nourri 
rir:en luy rendant la pareille. 

5 Mais au tëps ou efpace moyen entre ces deux ^ 
mouuemens,ilyha yn peu de repos. Et adoncle 
cœur fe refiraint cr retire de toutepart,enuiroti 
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VaÎY attiré du pouîmo: duquel air alors il préd 
fruition er yfage.'Etadonctoutes les fibres du 
cœur font leur aàion, cr principallemëtlesobH 
K.ques, 

rciîlcs oreilles par dehors^a dextre cr 4 

du cœüi f^nefi:re,en fa bafejeuat les orifices des yaijf mx: 
Gal.lib. dejquelzyaijfeaux bien tofh apres nous parlerons, 
tf.de vfu deux oreilles font quelques epiphyfes (ceft a di 

7?dc^- ^ppondices ou additions)fubtiles tr nerueufesù 

nâto.ad celle fin que promptement elles enfuiuent lemouuee 
minift. ment du cœur . Biles font cauespour faire yn finm 
deuantlecœur.Et fontainfi nommees^à caufedt 
quelque petite fimilitude,pource qu’à dextre ey-l i 
fenehrcjellesfont adiacentes au cœur,tout ainfi qttt 
les oreilles font à la teSte des dnima ux. 

Gai ibi ^odans le cœur il y ha feulement deux finm, ou 

a.Vétri- yentricules,feparez paryn entredeux dit en Latin 
culesdu feptum.Var lespertuUduquel entredeux le fang CT 
rejfierit font communiquez- En chacun de ces deux 
yentriculesüy ha deux yaijfeaux. 
ri La yeine caue entre dedans le dextre yentri- 
cule,ou finm, lequel ejlappeUê fanguin, er 
celuyfort la yeine arterieufe,laquelle efl dij^er^ 
fee er difi:rihueedupoulmon,cr apporte te fang 
elabouré.Cejie yeine ejl nomee arterieufe,pour^ 
ce que iÜec elle acquiert yne tunique femblable i 
lartere,c^efi;afçauoirgrojfe,dure er double. 

Z Au feneüre yentricule, lequel eji la fonté^ 
‘ ne de U chaleur natureUe,ej efi appelle fpiritu^ 


f«3f, ejl inferee krtcre yencufejapetle apporte. 
l'airdupoulmonauc(xur:cr cuacue Icsexcre» 
mes fuligineux d'iceïuy. Cefte artere eji appellee 
yeneufe,pouYce qu'elle ha yne tunique fembla-a 
ble à la reineiC'ejl a dire Jîmple^rare cr fubtile, 
Deceyentricule fenejîrefort la grande artere: 
Uquelle eji l'origine a‘racine de toutes lesau^ 
tres.De laquelle nous déclarerons la diuijtoncy 
apres. 

3 Ces deux yentricules font es animaux qui ont 
poulmon. Mais les animaux qui font fans pouU 
S mon n ont qu'un yentricule,commelespoijfons: 

^ lefquelz au lieu de poulmon ont autres particu^ 
les,que les Grecs appellent brachUipar lefqueU 
Us Hz infpirent cr attirent l'aircr la yapeur de 
leaucycr reietét dehors l'eaue..Or tous animaux 
qui n’ont point de poulmon mont point deyoix 
ne de dextre yentricule du cœur: lequel dextre 
^ yentricule ejl fait à caufedu poulmon. 

Les yeines de tout le corps n'ont qu'une propre tt(^ 
nique rare cr fubtile. -' 

Mais les arteres ont deux propres tuniques,c'eji 
afçauoir. 

ri L'une extérieure, femblahleàla tunique des 
yeines,laquelle eji tijfue de fibres droites, CT au 
cunes obliques mediocremen t,fans aucunes tranf 
uerfales. 

Z L'autre interieure,îaquelleeaquajî cinqfok 

•tnfigrofe que l'extérieure,dure cr de»fe,diuk 
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fible en fibres tranfuerfales. 

J En ces deux yentricules du cœur , U y h 4 qu 4 trt 

f.dc vfj orifices de yuijfeauxtc ejl afçuuoir deux en cbucun 
part, yentricule. 

rz Aufenefire yentricule deUXydot Hn efi nioin 
dre, lequel efi de l’artere yeneufe ; par lequel k 
cœur efi cotenu auec les arteres du poulmb. Vau 
tre efi plwsgrUtlequel efi de UgrÂdeartere,pat 
lequel le cœur efi contenu auec toutes les artaes, 
b Z Au dextre yentricule il y en ha. deux de tnoin 
^ dre pris que les dejfufdits '.toutesfois ilz fontie 
plus grand pris cr yaleur que les autres parties 
du cœur.Dont le plus grand eâ de la yeine caue, 
lequel porte lefang au cœur.L’autre qui efi tnoin 
dre efi de la yeine arterieufefiequelporte lefang 
^ducœurauEoulmon. ■ 

GaI.ibi, derechef en chacun de ces quatre orifices deyaif 
féaux naiffent aucunes membranes y lefquelles font 
appellees hymenes en Grec,er feruentdecouuertu* 
resà fin que grande quantité de matière, c’eilafçao 
uoir du fang er de ïefprit,ne flue hors du cœur, ou 
ne reflue dedansle cœur .Lefquelles toutes font en 
nombre onzeteefi afçauoir. 

(-6 Au dextre yentriculefix-TroU enVorificeit 
la yeine caue : lefquelles paruiennent du dehors 
au dedans,infignes engroffeur,force cr magd 
tudeslefquellesfont appellees en Grec TriglütcU 
hes,€n Latin Trifulc£,c'efi adiré aya s trois poin 
tesipomce que U mutuelle compofition de ces 
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troUntemhfitnes iÇâfcmbUble aux pointes des 
dardzouflefches,ltem troUen l’orifice de la yci 
ne artericufe : lefquelles paruienneM du dedans 
au dehors.Lefquelles ont ejié appelleesfigmoeia 
des,à la fimilitude de ce fie lettre 2. 

5 Aufeneâreyentriculeilyenhacinq-.cefiaa 
fiauoir trois en Vonfice de la grande artere: lefi» 
quelles aufiiparuiennent du dedans au dehors* 
Et font appellees figmoeides, pour ceâe mefine 
raifondeffufdide.ltem deux tant feulemetenVo 
•) rifice de l'artere yeneufe,lefquelles paruiennent 
du dehors au dedans.Defquelles nul n*ha ofê corn 
parer la figure à aucune cho fe.or elles font deux 
tant f eulement,car il eâoit expédient que ce feul 
■ orifice nefuél clos du tout:pource que luy feul de 
uoit donner paffage aux excremens fuligineux 
du cœur aUpoulmon:lefquelz excremenspoura 
^ raient efieindre la chaleur naturelle. 

ClUAt à ces membranes, celles quiparuiennet du de¬ 
dans au dehors,jont préparées pour ce fie caufe,c'efi 
afçauoir,afin que les matières ne retournent dedans» 
JAaU les mëbrânes,qui paruiennet du dehors au dea 
dans,lefqueiles font plus grUes,cr pim fortes, font 
préparées non feulement pour cefiefin deuant dite, 
mais aufii pour eâreinàrumens d'attirer .Car fi 
les tuniques des yaijfeaux du cœur font tendues par 
icelles membranes, elles font pim promptement rea 
iraites,G'repoulfentplm facilement les matières, 
quand le cœur les attire. De rechef la tenfion dt* 
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eœuY^tn dUftoleattire les membranes parleurs n 
cines(lef(juellesparuiennentdu dedans au dehors) 
cr les reflede par dedans y ers le cœur^ o* enksco 
ftituât toutes droites,cio fl les orifices des yaiffeaux 
Quand doc le cœur fedilate attirant les racines des 
membranes,il ouure les orifices des yaiffeaux, kf. 
quelzenuoient les matières dedans, ce/iaffauoirde 
delayeinecauecrdelartere yeneufe.MaUilclofl 
les orifices des yaijfedux,lefquelz euacuent les man 
tieres dehors. 

Gai. ibi. Le coeur attire te fang,Gr ïefperit, en trois 

nieresteeû afçauoir. 

" I Poureuiteryacuité,toutainfiquêtesfoufflets 
des ¥aures,quand Hz font dilatez, attirêt t air au 
dedans , laquelle chofe conuientau cœUrprincii 
paiement. 

1 Pour fa chaleur,tout ainfî que les flammes dès 
b mefcheslque les Grecs appellent ellychnia) atti» 
' rent l’huile. 

3 Item pour la fimilitude de toute fa fubâance 
ccd a dire pour yne yertu er propriété occulte: 
tout ainfi que Magnes (ced la pierre qu’on ap^t 
pelle Aymant)attire le fer. 

Gai. ibi, d’autant que le cœuT ha fon mouuement defoy^ 

& 7. de tnefine,illuyhaedé neceffaire d’auoir yn corps fort 
an at, ad CT gros, CT denfetpourquoy il ha eu befoing de gros 
• fang.Toutesfoisiln’efl pas alimenté de fbymefine, 
ceji a dire du fang eUbouré en fes yentricules : U* 
quel deuoit efire chaud , fubtil er yaporeux tS 




idoine i nourrir îe poulmon.Mds deuant que U yei 
tic cm fait impUtee au dcxtre ycntricule du cœur, 
yne partie d'icelle yeine au^igrande,comme il fufa 
jifoitpour le nourrir,ejl feparee er enuiron le chef 
du, cœur extérieurement elle eft diuifee en deux ra- 
}neaux,&dijjjerfee en toutes les parties du cœur, 
fourcefic caufe efl appellee en Grec jiephani<ea: 
car elle enuironne le cœur en maniéré de couronne, 
jiuec cejlepartie de la yeine caue,lagrande artere 
eâ aujïi portée tout à l'cnuiron du cœur, er dijiri^ 
huee par autant de rameaux produits décile deffouz 
les mébranes. Laquelle partie eâ autatgrande qu’il 
fujfifoit pour réfrigérer ladite yeine, er pourcon^ 
femer le bon tempérament delà chaleur naturelle 
des externes parties du cœur, il y ha donc deux ra* 
meaux de la grande artere, çr autant de la yeine 
c 4 ue,enuirondis,çrembrajfh tout le corps du cœur. 

Toutesfok il n'y ha nul nerf qui fait y eu eâre di 
fribuéau cœur,non plus qu’au foye,ne aux OaMib. 
gnons,ne en la râtelle.Car feulement fa couuerture e.ie vfa 
ceji a dire fa membrane,ou tuniquef appellee péris P*'** 
c 4 rdm,eà yeuereceuoir quelques propagines, cr 
branches des nerfs fubtils.Comme aux tuniques des 
yifeeresÇainfî que deffm ha eâé dit)font implantez 
aucuns nerfs euidens çy manifefl;es,de la fexte cons 
iugation-.toutesfoU ùn ne tes yoid pas manifejlcmet 
eftrediuifezkscorpsdefditsyifceres. & 7. de 

Oultreplm eft trouué yn os au chef du coeur aus anat. ad 
quel font adaptez cr appropriez les principes de 


TABLE SECONDE 
tom îcsîigdmès du cœur.Lequel toutesfoùn'ejlpjit 

yrayosen tous animauxidinscartilagineux. £« 
ceux qui fbntfortpetu^ony trouueyn corps contpo 
fé de nerfs ej de cartilage,dit en Grec fma neruo, 
chondrcddes:Mais es plus grans animaux , c’efl ync 
exaâe er yraye cartilage. Et en ceux qui font fort 
gratis,ce fi y ne cartilage offmze,ccji a dire hil du 
re,Gr femblableàlos.Et tatpîus l’animatefigrdd^ 
tant plus cejîe cartilage rejfemble à la fubfiance de 
tos.TeUement que es plusgrans animaux, efquelz 
fengendre plus de fubfiance offeuze, il couientl’ap 
peUer os cdrtildgineux,crno pas cartilage offeuze. 


Delà produdion de k veinecaueaux 
parties fupericures. 


« dc'*fii V ^ poulmon, dufii tout k 

’ fhnr/tv (hntetKrntiHnnrlmnuurntmt.lfhaffd* 


thorax font en continuel mouuement,lepajf<i* 
ge de U yeine caue, par la Jpacieufe laxité du the* 
rax,n'eâoit pas feur,felle n eu fi eu quelques fé* 
fides cr aydes externesipar lefquelz (iaçoit qu’elle 
foit toufîours enmouuement, er quelle pende en 
hauUfioutesfois elle refit fie a ces dangers cr tous au 
tres,dont eUepeult eftre molefiee .Or les finguliers 
cr propres fub fides d’icelle yeine,font trois, 
r I Le premier efi au milieu du thorax, auquel 
lieu le cœur luy efied yne apophyfe nerueufe (T 
j forte,cefi afçauoirfon oreille dextre,quafi coM 
j me yne maimlaqueUe efi préparée^ non JcuUnut 


pour ceâc cdufc , mm uufÀ pour y ne uutre , U* 
quelle ha ejié dite cy douant. 

% Le fécond fubjîde gt ayde eâ U cinquième la 
be, ou fibre du poulmodaquelle ejl faite fculemh 
pour cejle yeine,foygifant dejfm icelle lobe ,à U 
partie d'embas. 

3 Le dernier eâ^que ceüe yeine ha ynegran* 
de er bien molleglandule^en la partie d’enhauU: 
laquelle glanduleneü faite pour autre fin: cr ejl 
appeüee en Grec Thymos. Cefteglandulc eftJî^ 

\ tuee au dejfouz des parties fuperieures de l’ospe 
) âoraUàfinque l’os peàoralne touche layeine 
cauc.Aufii à fin que tout les autres germes ou pe 
tis rameaux d’icelle yeine (lefquelz en ce mefme 
lieu font beaucoup 0“ en grand nombre près dit 
lugukyZr dotpremieremétHzfortet)fufiét fou 
^enuz CT établis.Car c'efi y ne chofe perpétuel 
le'anature^toutesfois er quatesqu’elle diuifeyn 
yaijfeauen haultyd’entremettrp yneglandule au 
milieUjpour remplir la diuifio ». Cejleglandule 
dite Thymus appert facilement enyne poitrine Gàl.ibiv 
^de 'veau'.on l’appelle en François la Vhagoue. sc com- 

U yeine caue montant en hault^de la partie gib^ rder«* 
i>ntfedufoye,par le milieu dudiaphragme^efi; diui^ 
fie en ceêe maniéré. morbis 

CI Premièrement en rameauxgrans er injJgnes. 

^ a E» apres en plus petites branches çrpropa-* 

(-êine. veine 

Premièrement yn inftgne o'grand rameau>ejl cauc. 
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porté depuis le diaphragme^ iufques a U cinquicne 
lobe du poulmon.'cr monte iufques à la dextre orcil 
te du coeur.Var laquelle il entre au coeur , prenant 
yne tunique femblable àtartere. Vonrquoy nous a» 
uons dit qubn l'appelle reine arterieufe. En apres 
quajî comme du commencct , Ce rameau déduit au* 
cunement de l'oreiÜedextre du coeur^çr confequh 
ment porté fur laglandule dite ThymoStmonte tm 
droit au iugule. Et iüec fe diuife en deux rameaux 
droits cr injignes, lefquelz font appeliez félon la 
Grecs Sphagitides^c'efi a direreines iugulaires,ex* 
te fnes crfuperficieîlessles autres les appellent yeit 
nés apopleâiques-Aes Arabes les nommét rena Gui 
déimanifeâes. Ôeâafçauoirrne à dextre, o* ynt 
àfenejire.'ParlefqueUes reines quajî toutes les pat 
fies fsperfîcieÜes du col cr de la te fiefont nourries, 
G al. CO - Les plus petU rameaux de la reine caue,fontfept 
met. h. Z iaçQÎt qu’on en puijfe faire plus ou moins. 
vnftMn lagram 

moibi s de cr injîgne branchera dextre cr à feneârej»f 

ica.sc ques au diaphragme. 

de difle. 2, Le fécond eftfeul cr fans coniugation,pouï* 
venaru. appelle Azygos, ruîgaire* 

b met rena fine pari,c^efi adiré reine fans pareil, 
^ cr fans coniugation. Lequel rameau defeeni it 
ceilemefme branche injîgne, crdeudt que par* 
uenir au coeur rient à l'inferieure partie du Tho 
raxdaquelle ejl compofee de huit coâes. Cera* 
mcau dit Azygos en plufeurs animuux mon* 
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teiupfuesàUcinquième yertebre du dos^en U 
feneâre partie du Thorax. Mais es Singesyil 
ejl fitué en la dextrepartie,ynpeu au dej?’ de l’o 
refile du coeur.Bt aux autres anim<mx, corne es 
. homes fil fort d'icelle partie^ou la y Me caue tou* 
che àejia ï or eide du coeur . Et de la en defcédant 
par la j^ine eâ diüribué à dextre cr à feneûre, 
aux huit coàes infçrieuresjiufques au diaphrag 
^mcyÇr A la membrane qui feparele Thorax. 
Ceschofesonteüê obfcruees de Galien aux beâes 
(^uiontle corps grand,cr ontgrad thorax, pource 
que l'os jierno eâoit coüitué de fept os. Or mainte* 
utaux homes de noâre tous ce^yeineazigoseB ydac 
yeue outre la dextre auricule du coeur:ce que mon* azygos. 
fteur Syluius moâre cleremet aduenir pour la défait 
teielalûngitudedel'osjiernon. 
r 5 Le tiers eit de ceâe brache injigne, qui y a au 
coeur,deuat qu'eUe entre dedas ledextre yétricu 
U du coeur,lequel tiers rameau ceint cr enuiro* 
nelafuperficie ducoeur,en maniéré d'une cou* 
ronneidont on ïappede yena jiephaniea,en La* 
tin coronalis. Et finablement pénétré dedans la 
fubilace du coeur,comme nous auons dit dejf is, 

4 Le quart rameau(dcuant que la yeine caue, 
apres auoiroutrépajféle coeur,foit diuifee en yei 
nés lugulaires)fort à dextre cr àfene^re,nour* 
riffant les quatre coches fuperieutes cr les lieux 
quifot enuiro les efjpaules,cr aucus des muf des 
intérieurs du col,enuoyant cr implantant aucu* 

G iij 
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ttes petites y dites rf Ufexteyertebrctded^iç 
per tuis d'icelle. 

5* JLc cinquième ayant fa racine près de celle qui 
nourrit Im haultesparties du Thorax, paruient 
aux maim,tat à dextre qu'a fmeflre, par laijfcU 
le.Etappert intérieure aucoulde.On l'appelle 
yena AxiUaris.De laquelle nous parlerons en U 
quarte table. 

6 Le fixieme motc de U yeine caue(apres qu’el 
leefldiuijêeenyeines lugulaires) adextreeyk 
feneJlre,horsduThorax.'Ëtparhjpaulediteen 

i.!) Grec comes,en Latin humérus, faitfon difeours 
^ aubras,donteîîeejlnommeeen Grec comUatey 
en Latin Humeraria. Et ha fa racine câmmune 
auec les lugulaires fuperficielles, De laquelle 
nous ferons au fi mention en la quarte table. 

7 Le feptieme yji de la partie intérieure des 
yeines lugulaires externes,ou fuperficielles ,faU 
fiant les deux y eines lugulaires internes ou pro* 
fondesdcfquelles aufi font appellees apopleâü 
ques,en Arabie yen£ Guiden, occultes. Pdrlef 
quelles toutes les parties internes^ profondes 
du col cr de la te fie,font nourries. 

Gale de • Pda diuifion de la grande artère, 
dif &ar T Aplus grande de toutesles arteres(laquelle A<‘ 
*iV ■ dftote appelle Aorta)naifi du fenefire yentri^ 
de vfu ’ du cœur , çr doit efire difiribuee par tout U 
part. corps:portant Vefirit yitaU cr tempérât la chaleur 



natUYeUe,p 4 r diajîole,a‘ fyjlole,c'eji a dire par du 
UutioïCb' compre^ion. Tout incontinet qu'elle ejl 
yjfuehorsdu cœur obliquement,corne yn trotte,eût 
fediuife en deux parties inegulet. 

L’une eâmoindre laquelle monte en hault, 
j pour douer rameaux à toutes les parties qui font 
\ au dejfus du coeur. 

< 2 L’autre defeed en basdaquelle ejl pim grade, 
j pourcequele corps ejl pim gr ad en defeedat. Et 
V, enuoye des arteres à toutes les parties inferieures 
La partie moindre,laquelle monte en hault,incontU • 

nent de rechef ejl diuifee en deux parties inégalés, 
fl Dontlamoindre ejl produite iufquesàl’ejpau 
le ou omoplate fenejire, cr aiffelle: laquelle por^ 
tee au poulmon er munie de membranes, monte 
en hault iufques à la première cojie,fans cftre dh 
uifee.Car il n’eftôitpas feur de la diuifer en hault 
Makd’illec en apres elle fe diuife, enuoyant yne 
partie aux premiers ejpaces intêrcojlaux. Lna* 

\ près enuoyeyne autre partie àl’hypocbbdre, er 
^ àlamamelkdaquellepartie ejl fubiacëte à toute 
lapoitrine.La tierce partie ejl etiupyee à la fpi^ 
nale medulle du col:laquelle pénétré par le s per^ 
tukdes fîx jpondylesjcr enuoye(enpafant) des 
rameaux aux mufcles prochains. Le rejie de ce^ 
jle artere efl diâribtiê en toute la main, CT o^ 
moplate ou efpaule ferieélre. 

5 L’autre qui eillaplmgrade,mote tout droit 

(fti iugulc,ayant au dejfouz d’elle laglUule dite 
Q iiij 



Thymos,en maniéré de contre.BtiJlee de reclef 
eji diuifee en deux parties inégalésdcfqnellesfot 
tes arteres,appellecs en Grec caraitides>en Latin 

foporaruycr félonies praâiciensapopledicg, 

oufubeticée.Dcfquelles deux parties la fcneélre 
eJi la moindre, er fait lartere QarcùtideJenefire, 
L t dextre ejlja plus grande,laquelle fait lartere 
Carcùtide dextre.Et dncellepartie dextre, apres 
auoir ynpeu procedê,fefontplufieurs apoply^ 
L fès.Car il y ha yne artere,laquelle cft portée aux 
haultes parties du Thorax. Et yne autre pamiet 
par U poitrine iufques à la mamelle dextre. Et 
deuant ces deux arteresja dextre Caratide ejl 
produite déclinante.En apres l’autre partie, qui 
rejie de lartere, Tient obliquement y ers la pro» 
duâion de la première cojle : çrcjï dijîribueeà 
lomoplate,Gr à la main ,x^aux dextresparties 
du colMais tout ce qui re fie des deux caratides, 
procédé droit enhault O" entre dedans lecaluai 
re.Etillec fait ce qu’on appelle plexus rétif or* 
j mis,yuîgairement rete mirabïle. En apres de rf- 
I cheffajjcmble, er conuient en deux arteres : O* 
pénétré le cerueau. 

Gale.de Vautrc partie de la grande artere qui efl plusgr ait 
diffe. ar de,e$l celle qui defeend du cœur ,Joy inclinant yers 
teriaru, l’cj^inetlaquelle monte iufques à la cinquiemeyerte* 
bre duThorax.Etdelàdefcend par toute la ffine 
iufques à os facrum,oulatum. Premièrement apres 
qwelle efty^ue du Thorax, eUe enuoye deux arteres 
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dtt Diaphragme. Et puis elle enuoye ynefeulcy er 
fm coniuga tionjUtt yentre^ù. la râtelle er aufoyc: 
Ufiitelles troisarteres prennent leurnaiffancedes 
pmies anterieures de la grand artere.Aucunesfois 
^ me racine eUeeâ diuijee en deux parties: dont 
l’une eà diêribuée au yentrcycr à la rateUcy çr au 
foye: cT l'autre partie mefenterique eji diUribuée 
aux mteâins. Etfinablemcnt les arteres font leur 
cours auec les yeinesjejquelles nous auons dit ejire 
portées aux teâicules. Or l’extreme partie de la 
grande Artere,apresqu eüe eshparuenue aux co^ 
fczdeslombeSyOureinSycUe monte au dejfus de la 
yeinelà fituée. Puis apres l'Artae eâ diuifec en 
deuxpartiesytoutainjtcomme la yeint Caue:la^ 
quelle enuoye iceUes deux parties es deux iambes, 
c'eâ afçauoir en chacune iambe yne artere. or no* 
pourfuiurons ceâe diuifion,qui paruient aux mains 
cr aux iambesy en la quatriefme table. 

DuPouImon. 


T E Poulmon,en Grec Pneumon, en Latin PuU 
mOyC’eü l'instrument de la yoiXyÇr de la rejfi 
rationdequel eShptué entre la partie dite Eauces, 
tyle Coeur ycomelcpromptuaireyc'ejladirelelieu 
ou ejlgardél’ej^rit.ll embraffe le Cœur de fes cinq 
lobes, fomme jt cefioienteinq doigtsic’eSt afçauoir 
rfc deux enta fenejlre partie du Thorax,a: de 
trois en la partie dextre. Dont la cinqiefmt lobey 


Gain < 
& 7. de 
vfuparc. 


tabie seconde 
UclueUeeâpetite,ejl faite À eaufe delà yeine Caut 
fculemcnt:awji que deffm nous auons dit. Et pau 
ment depuis le Diaphragme, iufques à la dextre o* 
reittedu Cœurferuant d'un coif in mol à la yeine 
Cane,montant en hault.Le corps du Voulmon,d(iu 
GaLibi. tantqu'il néapas mouuement de foymefme,mé 
du Thorax,ne deuoit pas e^ire pefant.ne défe, mis 
îegcr,rarc,mol,plein de pertuis, remply d’air, cr 
d'ejprit: CT coposé quaji d'une efeume de fang,coni 
cretêe, et coagulée, er tijfu deplufîeurs yaijfeaux, 
"Ettoutainfî quele Coeur préparé au Poulmon yn 
nourrijfement pur,yaporeux, 0“ fubtil,fembUbka 
mentle Poulmon change,zir altéré, pour le Coeur, 
l^altcra l'ej^rit.’cr l’atire extrinfequement par U 
tioa de Trachetéartere.Lequel air,ouej])rityeâprenie* 
tût. rement préparé, cr elabouré. Et d’iîec au Coeur, cr 

aux arteres,^'principalement es arteres, qui font 
au rete mirabile.Etfnablemet eji elabouré en per* 
feâion au yentriculcs du ccrueau: efquclz yentri* 
culespremiercmentfO' exaSlement,il eji fait efirit 

Gallib 

7 . de V* Poulmon eib tijfu, 0“ composé de trois raif* 

pztufeauxtceftafçauoir, 

f'i Delà yeine arterieufe,laquelle ( corne nottt 
I auons dit)procede du dextre yetricule du caus¬ 
iez De ïartere yeneufc,ou liffe, er fouefue ,U^ 
< quelle procédé du feneftre yentricule du coeur- 
j 5 Et delà Trach5ieartei-e,laquelleprocédé it 

'^Eharynx,autYementEmes. ■ 
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Aprei^uc ces trois yaiffeaux ont procédé pim 
«utre, Hz fonitous diuifez d’une mcfme maniéré, 
■premièrement en deux rameaux:pource que l'une 
icspartiesduPoulinoneAàladextrcy^ hautre À 
U feneâredefquelles deux parties du Vouhnon font 
ftp^rées de fortes membranes.En apres chacun de ^ 
ces rameaux eâ derechef diuisé en deux autres: 
poureequ’ilyha deux lobes en chacune partie du 
Poulmon.Et ainf ces quatre rameaux font diuifezt 
cr diâribuez es quatre lobes du Voulmonimais a U 
cincpefmelobeÇd’autant quelleeüpetite,en laca^ 
pacitéamplCyÇr large de la partie dextre duTho^ 
rax)ily ha depetis rameauxyqui luy font dijperjèz 
des yaiffeaux distribuez à la grande lobe, qui luy 
eâprochaine. 

Cts yaiffeaux du Vouhnon font contraires aux 
autres yaiffeaux de tout le corps.Car au Voulmon ** 

U yeinecÀ faite arterieufe,c eSi adHregroffe^dure, 
cr double: afin qu’elle ne foit dilatée facilementi 
(pmi nous infpirons. Et quelle ne fait retirée, 
<{Uninomexpirons:d'autant qu'elle eâ comme 
ynpromptuaire, cr réceptacle du nourriffement. 

A fin aufii qu’elle nenuoye yn fanggros au VouU 
mon:kquel eSt nourry de fangfubtil, er yaporeux. 
^oureefie caufe icelle yeine ha efié faite biengran^ ; 

afin, que autant qu’il luy est oStéde iuSte, cr fuf 
fifante nutrition, pour la groffeur de fa tunique, 
p'il luy en foit autant recompensé par fa gradeur, 
magnitude. 
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MdUhArtere qui communique du Cœur (tuvoul 

Gal.ibi, iKg l’ejj^rit yitaUauec te fang fubtilt er yaporcux 
cr expsUit les excremensfuligineuxf ha ejié faite 
yeneufex'eSi adiré rare, fubtile , er Jimple: Afin 
quelenourrijfement,queU yeine ne peuît donner 
auVoulmon,àcaufe quelle ejl groffe, cr denfe, 
que l’Artere recompenfe le tout: en distribuant ait 
PoulmonJ caufe de fa rarité^yn fang purfubtil cr 
tuaporeux,enabondance. Et d'auantageàfiniii^nt 
(d'autant qu'eUecü le receptade, er yaijfeau de 
f e^rit)elle foit facilement dilatée , er comprimée. 
Vource qu'il eüoit neceffaire qu'cllefuâ facilement 1 
rcmpdie,quandnousmj^ironï: cr Joudainementci 
uacuée,quand nous expirons'emparions. 

_ ^ Le troijtefme yaijfeau du Poulmon,lequel eftap- 

de vVa ^ pcHcr^rtcrc Tracheie en Grec,ceâ adiré dj^re,e^ 
fâtt. ftué entre les deux dejfufditz>'Btejiconioint,tf 
connexe auec leCxury er par l'artere yeneufe: I<t- ■ 
quelle eil entre deux. Ce feul yaijfeau au Poulmon 
eji totalement yuide de fang,quand le corps fe por* i 
tebien,cr eâ félon nature: Mais quad il y ha rupt» 
re de quelque yaijfeau du Pouîm'oyou apertion d’<^ 
vif ce ( que les Grecs appellent Anafiomojts) on 
quelque erofon de yaijfeau (qu’on appelle Ann* 
hrofs en Grec) alors quelque fang s’ejjpanche en 
cefie artere:lequel fang empefehe l'ej^rit,luy occit* 
pantfesyoyes. Bt par ce moyen s’enfuit y ne toux: 
cr le fang yient en îahouche, par pharynx. IJotn 
parlerons plus ampkmét de cefe artere,peu apteS) 


Mdnd nom aurons parfait le propos duVoulmon, 
l^decefophagus, en Latin Cula. ^dcvf’ 

llyha yne membranefubtile^qui enuironne par pâjj/ ** 
dchon toutes les lobes du Voulmon:Laquclleprend 
4 ucunespartics,crportionsdenerfz, qui defcen* 
dent en leüomach. Car mieux ha cÆé au Poulmon 
auoirdepetU nerfs,afin qu'il euA aucune congnoif 
fance de chofes moleJies,cr contrairesxomme ha le 
cccur 3 lefoyc,la raielle,crlesrongnons. 

De œrophagus en Latin Gula,cn Ù- 

Arabic Mcri. 

I Lyhadeuxconduits,qui commencent au îarge oale.ia 
cjj^ace de la bouche, Icrodu. 

f I Vun iouxte la J^ine du dosdequel conduit efl 

! appelle (xfophagm,c’ef Uyoye cr Upaffage du 
manger,^ du boire. 

1 Vautre e(i iouxte la partieprone du col , le^t 
quel conduit efl appelle tracht5a,ou aj^era ar^ 
teriax'efl la yoye de l'air,ou de l’eflrit. 

Ce/le eflace, qui efl au deuantde ces deux con^ Gale.în 
iuits,les Latins îappellent Sauces, cr les Grecs Aph. 
Pharynx. ^ ^ p^ôgâa' 

La yoye commune,qui apporte layiande de U jib.^.ae 
bouche iufques au yentricuk, laquelle yoye eA cap.t-l». 
tnoyenneentre fauces, cr leyentricule,lesLatins 4-^=^' 
ïappellent Gula,les Arabes meri. Et les Grecs cefos ® ** 

phagm proprement^cx flomachutcomntunement. 
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Cdirtçutcotpréposé audeudntde que^ue rentre 
ceû adiré de quelque capacité,ou ample ej^ace, e! 
ftroit en maniéré de ifthmos,eSl appelle jîomacbus. 
Aucunes fois on appelle l'orifice du yentriculc,fiot 
machusmam ccü improprement. 

GaI.ü. 4 Oefophagus cû composé de deux tuniques,fent* 
& 6 . de blablcs aux tuniques du rentriculeilequel defieni 
trachaeartere,par. fc* 
4 * ca^p efiendu fus les quatre premières vertes 

Jib. 5. L bres du dos perpcdiculairemét,cefi adiré droiteinet 
lo. affe. fans incliner fon corps nef àjne îà.MaiS à la quinte 
lib tf' ^ incUne à la dextre,pour céder, cr dher 

Aph.*t 6 . autre infirumét déplus gradpfistc'efi afça 

Ub. 7- tioir à la plus grande de toutes les arteres , qui défi 
cend.haqueUe il efioit neceffaire eâre portée par le 
milieu des rertebresxomme nous auons dit en la dis 
uifion d'ellc.incontinent que œfophagus ha touché 
au diaphragme,ileéh fort efieué par fortes menu 
br anestderecbefil pajfe fus la grande artere,en k 
partie feneürc: Auquel lieu apres auoirpafié outre 
le diaphragme,il adhéré à Vorifice du vétrieulejtout 
cnleué:à fin, qu’il ne prejfe Xartere quand quelque 
‘Viande afirey pajfe. La caufepourquoy il paffeen 
la partie fineB:re,ce§ï pour ce, qu’il eüoit plus exs 
pediët,que l'orifice du vetricule fuâ fitué en ce lieu 
îa:comme nous auons dit en la première table. 
GaI.ibi Oçfophaguseél défiguré ronde: afin que beau- 
& 7*. d c ' matiere(ceû la viande) paffe p ar vn petit 

irfupart. Ueu,cr pajfagc.Aufii à fin quilfuü pim ajfuré,e 3 ^^ 
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ptiiuxmunycûtîtreles miures, er incommoditez. 

quU dfdfUMtionyileéioblique,crtouttor>: 
tu: pour doner lieu d U grande artere. Âujîi afin 
quelesnerfsjoientplwt djfiurcztqui defcendent dit 
cerueau,du yentricule. Lcj'quelz quand Hz appro^ 
chentpresdu yentricule^s cnuelopent cnuiron le=t 
jlomach: cr ainfi finablementy adhèrent. 

Ornomauonsdit enlapremieretabUyqu'ilyha 
pcudeyeinei,crdutoutobfcures,e:!rnon manife^ “ 
^ts:lefqueUesfont enuoyées du mefentere^a œfo* 
phagm. 

De la tracheie,ou afprè artere. 

L A. 'tracheicartere,cn Grec trachoidicn Latin Gal,îi&. 

aj^eraarteria^^aucuns t’appellent ancien Grec 7-deTfa 
hmchos( comme Hz appellent les cartilages, des 
quoy elle cÆ composéc,bronchia)c est le troifiefine 
ydiffeau du Voulmon : procédant de pharynx , ou 
fduces : de laquelle nous auons deuamfait mention. 

Et f A fituée entre t artere lyfiée,ou polie,çr la yeU 
ne arterieufe. Car ilfailloit, que la tracheie artere 
fuüprochaine de ces deux yaiffeaux:c eéi afçauoir 
près de Vartere lyfiée, çr non aj^re:pour donner au 
cœur l’utilité de refi>iration, par le milieu dHceUc 
artere lyfiée. Et apres de la yeiné arterieufe, pour* 
oequ'il eéh necejfaire quelle foit nourrie d'icelle 
yeine. Pour ces deux caufes eUehaeâé fituée au 
milieu. 
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Tour la conélruéiion de cejieaj^re artercMure 
d c V fa ^ plujteurs car filages Ja toute flcfchie en cxt 

à£te circonférence d'un cercle. A fin que fa partit 
conuexe,ougihl>eufe,(laquelle nous mchons)ap» 
paroijfe par dehorsicT qu'elle foit concaue pardca 
dans. Confequemment elle ha lié enfemble par 
mens membraneux er forts,les cercles,lefquclz 
font compofiz,a“ coioints enfemble,par yn cotitia 
nucl or dre,félon la longitude du col. Et ha remply 
ceâ efiiace, qui eü entre pharynx, cr le Poulmit. 
Mais quand à la partie des cercles, laquelle deuoit 
toucher œfophagus,fubiet,ou fi tué au dejfouz, 
turene la plus faite cartilagineufeuainsen ceà 
partie elle eû,comme yn cercle imparfait: tellemct 
que chacune cartilage repreféte la figure deSigm i 
lettre Grecque : dont icelles cartilages font appel 

téesfigmoGides.Ainfi ceâe trachoieartereefirent 
dc'.tout Hinfi que œfophagus. Et par dehors elle eü 
cartilagineufe : de peur qu'elle ne foit facilement 
blefiéeparles chofes externes. MrfW de la partie, 
à'ou elle touche œfophagus,elle eéh memhraneufe; 
de peur qu’en le preffant,elle ne prohibe la yianie 
d'entrer.Toutesfois nature n'hapasfait ceâe arta 
re du tout cartilagineufe,nc du tout membraneufi 
dins elle hafituéyne cartilage, laquelle éfi pro'- 
preinfîrumentdélayoix,Gr puis yne membrane, 
ou ligamês membraneux,doubles,dont les yns lient 
enfemble les cartilages,ou cerclest ey' les autres lu 
rendent parfaits.Lefqudz ligamens,d'autant qn il* 
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peuuent eâre dilatez, er retirez, Hz f mt mSiru» 
]nésderefj^iration.Parquoy,ycu queUtrach'ie ar 
tere ejl composée de cartilage, et de membrane^eUe 
(jlparticukiCr mjlrmnentdelayoiXia' auj?i de 
UreJpiration.Carpar elle nous in^irons,çr durees 
chef nous expirons,nousfaifonsefflation, er auons 
Uyoix. 

il y ha y ne membrane tendue mtrinfequement, Gal.lib. 
defouzces Ugamens doubles ,er cartilagcs,totale- - 
tncntrondetqui conioint toutes icelles parties. La^^ 

(Quelle eâdenfc,çrcompaéle,fubtile,feichemode=: 
rment,tilfue de fibres droites félon longitude. Ut 
tà continue àla membrane, laquelle oint intrinfe^ 
quement toute la bouche, er œfophagus, er tout le 
yentricule.NLak par dehors il y ha y ne membrane 
qui comprend toutes les parties dejfu fditesdaqueüe 
fÆ comme yne robe,ou tunique de toute l’artere. 

Cellemefme jirudure, er compofition eà gardée 
iuf lues aux extrêmes lobes du Poulmon, 

De Larynx. 

T E chef,ou la fummité de l’ajprè artere, ejl, ou GaI.ibi. 
^partie fuperieure appeÜé Larynx: qui con- 
lointl'arterâ,auecpharynx:laquelle appert mani^ 
feâement au col,cr on laf :nt dure,qudd on ha tou^ 
che.Etquand nom aualonsou tranfgloutijfons, elle 
^°nte.ulle e fl le premier, er le plus principal in^ 
frument de la yoix: er pour ce ek toute cartiîagU 
neufe. 


H 
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Larynx cü coposé de trois grades carlilagesdeft 
Gal.Ii 7 qucllesnefontenrienfcmblubleSfny en figure,hy 
parc. ^ magnitude,es autres cartilages de l'acre artère, 

r I La première eél anterieure, qui eâ la plus 
grâdedaqueUe nous touchons. LÜe eéï connexe, 
c'eâ adiré gibbeufe extrinfcquemét,0' cauem= 
trinfequemcntfcmblable a yn bouclier, non pas 
rod de toute part,mais ajfez longdequelpropres 
met nous appelions en Latin feutum, cr en Grec 
dvçiùÇfdontceüe cartilage hae§ït appelléeoua 
çeoQides en Grec,o“ en Latinjeutiformis. 

1 La fécondé wha point de nom: laquelle d’au* 
tantqu elleeA moindre,quel 4 premiere,d’autk 
ejîelleplusgrande,que la tierce. Elle eft fituée 
aux parties mternes,iüec ou eâ oefophagus. Et 
d’autant quela plusgrande,qui eft la première, 
P default en parfaite figure circulaire, d’autant 
ce fie fécondé y approche plus. Car ce iveû pas 
tout yn de Larynx,comme de la partie de la tra 
chQic a.rtere,qui touche à cefophagus,laqueÜe efl 
membraneufe. 

3- La tierce^ qui eft moindre de toute, s’enfuit, 
CT ciomence xpfequemmët:dont la fin esl biene* 
ftroite. S a partie, cr extrémité fupcrieure eâ ap 
pellée félon pluficurs anatomiftes Arytanoeides, 
à la fimilitude delà figure d'ynyaiffeau, qu’on 
appelle en Qr,ec aYyta:na,yn.biifim.ltê la cocauh 
té de cefte cartilage incline y ers le coduit de l’e* 
‘ j^rit:afin que ce qui eft coposé de ces trois carti* 
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U^es,foit corne yncjîujîc. Ccfle cartildge pcir^ 
uiét d la capacité de larynx,^ efl comertc yers 
«fophagM’À fin qu'cn yomijjantj la matière ne 
^ ÿienne en U trachcàe artere. 
or d'autant que la VOIX fie fait premièrement en ^*l**^i* 
Urynx, or que fion orifice fitperieur fie dilate gran 
démît,cr fie coprime aufiUpourcequ il s'ouure, çr 
[(ferme aucunesfiois entièrement, or exadementjl 
n'cjloit pofiibk que fia conflruàion,ou compo fition 
fuji meitleure,que ccUe qu'il ha maintenue'e fi afiça 
uoirdeces trois cartilages appliquées,or coiointes 
cnfembledefqueües fie deuoiît mouuoirpar muficles. 

Vour ceâe caufie ilyha en Larynx enuiron yingt 
nufdesteeû afiçauoir. & 1 «, de 

r II Douze proprestdont il y en ha dix communs vfupart. 
aux trois cartilages:ceâ afiçauoir quatre, lefi^ - 
quelz coioingnent la première cartilage auec U 
fiecode,es aaimaux,qui ont grade yoix.Dont les 
deux premiers conioignent les parties anterieur 
res de Larynx, or fiermî t la plus grade cartila- 
ie.Les deux autres fiubfiequescoioingnîtles par 
) tiesintimes,orocultes.Lcs autres quatre en to* j 
) animaux conioingikt lafieconde cartilage auec 
U ticrce.Les autres deux coioingnet la première 
aueclatierce.Ltdecesfix ilyenha quatre, qui 
ouurentla cartilage dite aryténoïdes: les deux 
autres la fier met.Rejient encores deux,qui font à 
la bafie,oufondemet de la cartilage arytenostdes: 

IffiqlZ ne fiot point trouuez es animaux de petites 

Hij 



yoix corne es Singes.lly en ha deux autres tranf 
uerfauXi aydans aux deux dcjfufditz:lefqueîz 
coalefcentjCr font rnisenfembleenplujieursa* 
nimauxcr fcrrentyou contraingncnt la bafede 
la tierce cartilage. 

8 Item huit communsylefqueîz font beaucoup 
plusgransy que les dejfufditz- Et font propres 
feulement à la première cartilage dite feutifor* 
me: Hans Larynx auec les parties prochaines. 
Lefquelzhuitmufclesfontautheurs d'un autre 
mouuementjpar lequel tout le conduit de l'cj^rit 
cü amplifié cr retiré. Dont deux naijfent des 
moindres coâez de l'os dit hyosides: cr puis font 
produis félon toute la longitude de la cartilage 
fcutiformcytant delà partie anterieure y que ftpe 
) rieure.Lefquelz attir ans ladite cartilage feuti* 
^ formeyl'ejlongnét des cartilagespoâerieures: et 
amplifient ledit conduit. Les autres quatre s en* 

I fuiuent'.dont deux naijfans de la cartilage feutU 
forme,ex tendans à la poitrine, font me fiez auec 
les deux autres:j^ecialement es animaux,qui ont 
tout le Larynx grand, et aufii le cartilage feuti- 
formegrandc.Ccs quatre mufcles ayans leur a* 
âiottycr fituation cotraire aux deux deffufditz> 
retirét les parties inferieures de la cartilage feu* 
tiformcyçy ïatirtntenbas:e^ auec ce retirent, 
er referrent léger ement la trach&e arterei'a fin, 
que rien nefe redouble,o- ne fi applique, quand 
onyeult parler.Les autres deux tranfuerfau* 



ttdîffent des parties obliques de Î 4 mtîUge feu^ 
tiformc. E n apres Hz embrajfent circulairement 
ceCophagus cr conuiennent enfemble, attirans 
icelles parties obliques delà première cartilage 
dite feutiforme, er les appliquans auec la fecon-s 
de cartilageÀ fin que le coduit de l'ej^rit fait rem 
^jiraintiO'referrê. 

mais aucuns mufcles droitStqui font au col, pren 
nentdiâributions denerfsdela fexte coniugation^^^^'^^ 
defeendante: à laquelle ekadiointe y ne petite part 
cr portion de la fepticfme coniugaüon. Et confes 
quemment tous les autres mufclesde Larynx,pren* 
nent distributions defditznerfs,exceptez fix proÀ 
preste eSl àfçauoir quatre,qui Vcsuurent, cr deux 
qui le ferment : lefquelz font grandement neceffaU 
res à la génération delayoix. iceux mufcles y eu 
qu'ilzontyne droite fituation,tellement que leur 
chtfer commencemens font en bds, 0 ' leurs fins en 
hault, nul rameau, ou propagine d’icelle fexte con^ 
iugation defeendante n‘ha peu eStre distribuée à 
iceuxùaçoit que ladite fexte co niugation paffe près 
i'iceux mufcles,quand elle defeend par le col: CT 
donne quelque nerf à aucuns mufcles de Larynx. 

I^ak il ha eSté necejfaire, que des parties mferieu^ 
yes,aucuns nerfs leurfujfent enuoyez de ceSie mef^ 
tne coniugation Laquelle chofe ha eStê faite par yn 
ttterueilleux artifice de nature, comme bricuement 
I expliquer ay. Icsnarfs 

^euxnerfstC'efiafçauoirUJtxiefmecoiugation, rccuncs 
H iij 
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cupairdenerfsduceYue4u,defcendêt(iUecks4rt 

Gal.tbi. ^crescarcctidcs leéïablis pour U propinquitêy^ 
munis de communes couuertures, ou tumques.heft 
.ijuelz deux nerfs , apres qu’ilz ont pafé le col, en 
defcenddt par le thorax,y ne propagation de nerfz 
naijfent àdextre cr à feneflre,retournc par ceêe 
mefme yoye,par laquelle eUe èjloit defcendueicbme 
. reciproquantfCrredoublAtJoncours.C elle propa¬ 

gation adhérai d la tracheieartere,fait fon recours 
: aux fix mufcles,par lefquelz larynx eü ouuert^ er 

çloz.Bt luy eft cbmuniquêe,d caufe de faire layoix, 
Car s'Hz adulent que ces nerfz foiet bleffez^la yoix 
en eft bleftêe,ou du tout abolie ergailée: 
ri Le nerf dextre f ? refiefehit iouxte les claiti 

culestenuironlerameau delà grande artereilcA 
quel rameau eft portêàbaixelle dextre, comme 
s il eâoitreuolu enuiron quelque petite roue:& 
recourt en hault, iufques à ce qu’il foit diftersé, 
er diftribué aux trois mufcles de larynx,du co^ 
J élé mefme,ceü adiré delà partie dextre., 

1 -^ Z Le feneftre nerf,lequel eft produit bien loing^ 
fe reuolue enuiron la grande artere,principale* 
ment d'icelle part,d’ou eüeyft premièrement du 
I çœur, feflefchijfantyersia Ipine. Etd’illecce 
I nerf recourt y ers larynx,et fe difperfe es autres 
C. trois mufcles de fa par tic feneâre. 

Or d'autat que les deux mufcles, qui ferment W 
rynx,ont tresforte action, pour ceéle caufe nature 
h4 fait, qu’il y ayt en eux grande part cr portion 
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de nerfz recunens,oureuerftfs,diûrihuc$ en ces 
deux mfcîes.Btqu'yn nerf folide defcëde du hault 
en b iis,aux fins cr'cxtremitez d'iceux nerfs,reucr^' 
fifs,iouxte chacun de ces deux mufcles. Dont léi 
corps qui font enuiron Urynx,reçotuët aucunes pat 
ticulesde refie de ce nerf folide conioint au propre 
nerf du mufcle,luy donne force cr feureté. 

Apres que ceâe fexte coniugation de nerfz ha GaLibi. 
pafétoutle col,enproâuifant ccsle première dmU 
fion denerfzÀouble,appartenant au thorax, cr rf 
U racine des cofies,elle produit plufieurs autres di* 
uifiont,outre iceUes:enpartie au coeur,en partie au 
Voulmon,à l'eûomach,au yentricule, au foye,aU 
nteUe,çT aux rongnons.Comme pim à plein fera 
dit en la table fubfe queute. 

De Epigicüttis, 

"T N tefiace intérieur de Larynx,par lequel l'e^ Gal.lib. 
^firit eâ porté dedans, er dehors,ily ha yn 7*<levfu 
corps,qu’on appelle Epiglcùttis,c’ü adiré la langue 
de Larynx :pource que fa figure reprefente la lan¬ 
gue ou foufiirdePemboucheured'yne cornemufe: 
lequelefi rond,membraneux,humide,yifqueux cr 
gras.Et eél ynpeupl^grdd,que l’orifice de larynx. 
Aufiiltoucheàœfophagm : cr ha fituation con^ 
traire Ua cartilage aryttenoides: CT procédé de la 
racine de la langue. 

Lnuironl’origined'epiglcôttisfiîyhaynpetitper^ GaUlib. 

H iiij 
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tuii de coâéiCr d'autre, a fez long, dépendant du 
haultenbiUjfemblabîedyne ligne e^lroitte: telles 
ment qu'on dirait plufioü, que ce fuüyne fifus 
re,oufcnte,qwyn pertuis. Outrepim au de faux de 
çcpertuis(l€quel eâ caufe de fermer) il y ha yn 
grand yentricule,ou cauité,en la partie intérieure: 
en laquelle cauité,quand l'air ayant grande er am* 
pie yoye,entre dedh le corps, cr y fi derechef alors 
rien ne vient au yentre. 

Gal.ibi. Or epiglaitU eâ appliquer à l'orifice de larynx, 
corne yn couuercle,de peur(quand nous tranfglou^ 
tifonsjc'eü adiré quandnom auaîlons) que le boU 
re,ne le manger n'entre foudainemet dedans le con« 
duit del'efrit.Car quand nom ref irons, epiglas 
tis eü toute droite.Mais quand nom auallons queU 
que chofe,alors elle giA, cr tombe de fus larynx. 
Car ce que nom auaUons, premièrement yient a U 
racine de epiglcùtis: épuise A porté par la fine, 
tellement qu'il contraint epiglo^tis à incliner,^ 
tomber: d'autant que fa fubjîance eA yne cartU 
lagefort fubtile. Tout ainfi donq' que la cartiU^ 
gearyteenoideseA contrainte a mcUnery crsle con 
duit de larynx,quand nom, yomifons,ainfi efi epi‘ 
glcatis,qudd nom auallons,Voicy deux admirables 
couuercles de larynxicefl afçauoir epigtùitis,cr la 
cartilage aryUnoides: kfquclz font c\oZ;3'tS'fer* 
tnez par les chofes prohibées d'entrer en larynx. 
Semblablement nature ha icy machiné, o'faitteU 
le chofe, comme nom auons dit pmmnt des ment* 
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irdneSylefcjUcUes f ot aux orifices du cœur. Car tout 
ainfi ({UC ces mcbranes fontfaitesj non pas pour gar 
ier^uil ny entre rie du tout par cotraires orifices: 
ruais de peur qu’il ny en entre en abondance, & fu^ 
bitement. Semblablement à ce propos le cas ejl tel 
Car quelque petite quantité du boire paffepar la tra 
chiie artere en la rotondité,félon f ’s tuniques cr no 
pas par le milieu d'icelle, qui eft laxe er Jpacieux; 
lequel boire arrofe er humeâe le poulmon fans em* 
pefcherl'ej^riU 

De la bouche & de la langue. 

L kbouche,en Grecfi:oma,en'Latinosfilefî:af‘ Gjj.üb. 

feZ notoire qu'elle deuoit efire fituee près du cer s. scn. 
ueauxomme tous les autres infirumens fenfoires ou de vfa 
fenfttifs.Aufi iUfioit necejfairequette fufl en la 
^e,ou pluftoji qu’elle continfl la langue. Car ce n’e* 
jioit pas pour le mieux que la langue fuftnue crto 
talement fans aucune couuerture icrfi nepouuoit 
tflremieux couuerteque delà bouche . Vource que . 
lalangue idée fituee pouuoit mieux iuger des fa^ 
utm ZT eàrc inürumentpour parler :ioint au fi 
quelle deuoit grandement ayderamafeher zr aa- 
uallerlesyiandes. Ainfi la langue eâ enclofeenla 
touche,comme par y ne maniéré de dire en y ne ca*. 

Ueme.Et ha fallu que la magnitude de la ligue fu^ 
traitement adaptée er correjjpondante à la bouche; 

'^fin qwelle peuéh toucher en toute partie d’iceÜe^ 
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Gai. lib. Ld langue en Grecglcôtta,en Latin Ungua,etl(tji 

TT.dc V- yeftued'une tunicfue commune à la bouchc.'Elleiipt 

fu part. pcYtgrande eT forte enfabafeo' racine,ou eUe ejl 
fichee àloz hyoides,à caufe d'ejire ferme. Mais elle 
ejl fubtilc à fon extrémité,à caufe du foudain,eTltt 
ger mouuement.Aufquelz deux offices ayde ynligi 
ment qui eji es parties inferieures de la langue: kn 
quel efi au fi grand,comme il eftoit expédient çr c5 
mode,qu'il fU jï. 

ïdes Vos Jitué à la bafe ou racine de la langue, lequel 

Gai. lib. appelle en Grec hyoïdes, à la jimilitude deceüe 

7.de vfu lettre Grecque y, les autres l’appellét labdosides,4 
lafîmilitude de cefte lettre Grecque A, comblé qit'il j 
Jbit biê petit,nedtmoins il ha de grandes, ey bié op* 
portunes ytilitez-Car la plus grande partie des mf 
des de la langue ha fon origine de eek os:aufi haU 
coniugation anterieure des mufles de laryng (def 
quelz nousauons deffus parlé) ey autres mufles 
cftroits er longs dejquelz font portez aux om^ 

Gal.lib.^^'^^f' . . , ■ ■ „ , 

II. de V.. ^ autant que la langue des hommes cf double, 

fa parc, comtne fontaufi tous les autres inftrumens desfens, 
non pas toutesfois fendue ou diuifee, comme celle 
desferpens'.mais ynie eyconiointe, ce nha pas eâe 
chofe eéirange, qu'il y.euâ des mufles égaux en 
nombre 3 et én magnitude, tant àdextre que àfe* 
neâre. 

Gai. ibi. ■ • <XB^nt aux mufles de la langue il y en ha de troi( 
maniérés. 
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Yi L« yns font implantez aux parties fuperieu 
} res,lefiuelz ejlcucnt la langue iufcfues au palais. 

\ Z I' " autres font implantez es parties inferieur 
} res,lef^uelz dépriment en bas la langue. 

? 5 Les autres font implantez coüez,ou la* 

j teralementylepiuelz tournent la langue decoftê 
[_ CT d'antre. 

fareiliement la langue ha deux artères inferees , ou ... 

implîtees en elle:c'eji afcauoir xmede chacune part. ^ ** 

Semblablement deux yeines,lefquellcs nous incifoni 
tn aucunes maladies. 


ïtem deux paires de nerfs font implantezenU jy 

langue. ^ ^ ■ & 5 .&’ 

r I Vun eü mol , lecjuélefl dijiribué de la tierce i ^ • de 
I c6niugation,enVexterieure tunique de lalangue'^^'^ P**’* 
t pour difeerner er iuger des faneurs. 

^ i Vautre eü dur,lequel ek dijiribué de la je* 

J ptiemeconiugationaux mufcles,o'eâ conue* 

's. nable au mouuement yoluntaire. 


Des Amygdales que les Grecs appellent 
Pariftiinii3,& les Latins Ton filla. 

'pourcequelalanguequad elle eâdefeichee,de* Gal.iT. 
■*' nient plus tardiue à faire fes mouuemens, com* de vfa 
^^il eâ manife^e en ceux qui ont grande foif, fem P^“- ^ 
^^blemêt enceux qui n'ont plus d’humidité enlaU 
caufe de quelques fleures ardétes, nature y ha 
^<!rueilleufemcnt bien pourueu que la langue ne 
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fuB: facilement molcâee de tel decidét. T^ature au^i 
hd WM près de larynx deux gknduks charneufes, 
fhnhlablesàefpongeSyync de chacun cofté:pour «s 
fie mefme y tilitê.Laquelle chofe elle haaufi faiteî 
ta langue.Les Grecs dppellèt cesglandules pariflhs 
midy cr les Latins tofilhe (idçoit qu'aucunes fois 
appellent ainfi l'inflammation d'icelles parties) on 
les appelle yulgairement amygdahe. lly ha des con^ 
àuits qui apportent d'icellesglandulesy par les pars 
ties obliques cr inferieures,y ne humeur pituiteux, 

liquide: er l’apportent à la langue pour ïhumeàet, 
craufi les coftez inferieurs , cr* tout ce qui efi an 
circuit de la bouche. 

De vuula,en Grec Gargarcan. 

A La fin dupalaisyiouxtefaucesyou pharynx,a^ 
■^^pertyne particule charneufe, fufpendueiUs 
Grecs la nommentgargarecùn,ceih a dire en Latin 
gurguHoyO" ciù)n en Grec , ceji a dire columna en 
l^tin: les autres l’appellent columella. Les frafoH 
tappellent la luette^yulgairement eft nomee yuufa. 
Mais àparler proprement,yuuld c'eji la maladie de 

Gil lib colûnd. 

ïi!d"c V- particule eft le pleBre er inftrument de la 
fu part. yoix:luy feruantà magnitude cr elegance. A fn 
que Pair entrant en la trachète artere ,foitpremie* 
rement incijeyçr que fa yiolece cr impetuofitéfoit 
rompue, o' dnfii fa fragilité, par ce mefme moÿtn. 
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Cdrpour certain aucuns à qui U luette anoit eflê 
couppccitff^l^^^ l’^fi cr racine, non feulement 
eut plus mal parlé, mais au fi ont fenti Pinfpiratioit 
plus froide. En for te que plujieurs enfot mort s,à eau 
jc(iue le poulmon crie thorax auoit e/té troprefri 
géré par telle infpiration d'air. Varquoyil ne fault 
pssfolemcnt ainfî coupper toute la luette, ains Von 
doit lai fer aucune partie de fa bafe cr racine . Vne 
dutreytilité de la luette, efl,degarder que la pouU 
ire ou quelque autre telle chofe ne tombe en larynx. 

Des dents. 

L es dents en Grec odontes,en Latin dentes ,jont Gai, ca.’ 

dunombredesostdontlenobreejide trete cf î*lil>.de 
deux au plus,es hommesx'ejl afauoir feize en cha~ 
me mafehoire ftuees par ordre. 

'8 En la partie anterieure il y en quatre de fus, Incîfo - 
er autant def mz, agues cr larges. Les Grecs 
lesappellét tomas,cries Latins inciforestpour- 
cequ elles font couenables àincifer les yiades, h 
Ufmilituded'un couteau.Etn'bt qu’une racine. 

4 En apres ily en ha deux de chacun cofté, les 
Grecs les appellent cynodontes, cr les Latins ca 
nini dentes:pource qu’elles font femblables aux 
dents des chiens. Car elles font larges en la bafe 
inferieure cr agues en la partie ftperieure. Et 
n'ont qu’une racine afczlongue. S’il y haqueU 
quechof ? que les dents indfoires n’apentpeu coh 
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Or CCS deux dents canines, cfui font en la machoi 
Yefuperieure^'vulgaiTcmétappeüees en Latin Of« 
larii,cn François ociIlcrcs,pource que de leurr^cU 
nés trejtongues elles touchent iufquesau centre des 
y eux,dont il aduient qu'une d'icelles arracheejly 4 
grand (knger que lesyeuxnejoieiit blejfez auquel 
que partie. 

f 20 outre les dets deffufditeSiily en ha d'autres, 
appelieesen Grec Gomphioi, en Latin Maxilk* 
res molaires . Et font le plus fouuent cinq en yne 
mafchoire,de chacun cofié,c’c/l a dire tant à dex 
trequà feneâre.Ainft en la fuperieure mafehoU 
re il y en ha dix,^ autat en l'inferieure. Ce font 
* en tout yingtdents maxillaires. Aucuns n’en ont, 
que quatre en yne maf :hoire de chacun cojîédcs 
autres en ontfîx.ToutesfoU celles quifot ficbees 
en la maf chaire fuperieure,ont trois racinesmâ 
3 ceUes de la mafehoire inferieure, n'ont que deux 
f racines.'Neantmoins les deux premiers qui font 
I les plus intérieures,font fouukesfois trouueesen 
I la mandibule fuperieure,auec quatre ra€ines,tf 
I en la mandibule inferieure auec trois. Ces dents 
I cyfont nommées non feulement maxiüares : mais 
. au fi MyU en Grec,cefl a dire en Latin mok ou 
molares dentes,pource qu'elles fubtilifent çr bri 
fentles yiddes,toutainfiqucles meules des mou 
linsbrifcnt les bledz. Car elles font ajf res V 



D V T H 0 R A X. 6-4 
I gfî, dures O"grdder.pourfubtilifer entîeremêt, 
er hrifcr les yUndes^cfu incifecspur les dents 
L incifoires er rompues pur les dents cunines. 
foutes les dets font fichées es concuuitez de leurs 

os.Etlesapophyfesfubtilcsdesos dechucune ioue, 
ou mandibule qui contient les dents ,fontappelîees 
pUrnU en Grec,en Lutin pru:fepiolu,ù lu fîmilitu* 
dedes4Ugets,defquelzonyfeù nourrir lesbefies. 
Carùl'enuirondesdentStil y bu de ces upophyfes, 
en Lutin proceffus , qui les ferrent, er contiennent 
pur fi fors ligumens qu’elles ne pcuuent efirefucU 
Umentconeuffees, n’ejbrunlees . Pur lefquelz liga- , 

mens les dentsfiontliees, er principulement iouxte 
lesrucines,ou les nerfs font impluntez. Muis les per 
m ou entrent les dents, font appeliez en Grec Boa 
thria ù lu fimilitude d’unefoffe. 

De tous les os. Un y ha que les dents quiparticiA Gai. cal 
peut des nerfs molz,dc la tierce coniugation du cer* ^ 
ueuu.Pt pour ce fie caufe les dents tant fculemét ont ^fjf*** 
cuidenteyertu fenfitiuepource qwelles font expo» & j^. dè 
feesnuesuudeuant des chofes qu'cllcs rencontrent; vfu par, 
iointuufiiquilfalloit qu’elles eufient fentiment a- 
ueclalungue,eir qwcüespeujfent dificerner er im« 
ger des faueurs : tout uinfi que les autres particules 
delabouche.Etparainfiily hades nerfsmolzimA 
plantez aux dents. 

Desleurcs. 

T A fubUunce des leur es (que les Grecs appellet ^ * 

crie; Latins Labia , ouUbra)efi £ pm' 
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tcUe c^ue tu pourroU iu^cmet appcîkr mufclefeni* 
blable au cuit^ou cuir mufculeux.Car il fallait qu'd 
le euft mouuement yoluntdire,cr ciuellcfujibeaus 
coup pim dure (jue les autres mufclcs. VarquoynatH 
Gai ibi ^ de cuir cr detnufcle. 

^ Quatremufclesparuiennentauxleurestcejl4s 

fçduoir. 

r 2 Deux qui ont leur origine de textrémité de U 
! ioue ou mandibule inferieure. 

■<2 Les deux autres fotynpeuau deffoux du lieu 

j que les Latins appellent maladie lieu pim eminh 

^ de la ioue. 


Les principes er commencemens de ces quatre 
mufcles font manifejles deuant qu ilg foient mejlez 
aueclecuir. Mais depuisquilz font mejlez auecïe 
cuirjlz napparoijfentdu tout pim, cr nepeuuent 
ejire fepdrez de la fubjiancc du cuir. Car comme 
nom auonsditjes leures des animaux fontcompo* 
fees de toute la fubfiance du. cuir, mejlee auec toute 
Gal.ibi. lafubfiancemufculeufe. 

Pdr ces quatre mufcles font faits huit mouueml 
desleures: ceflafçauoir. 
r 4 Quatre mouuemens obliques : deux en ch* 
cune leure. Dont hun eflfait quad les leures font 
meneesala partie dextre. Et l’autre quand les k* 
S uresfontmeneesàlafenejlre. 

^ 4 Et quatre mouuemens droits, dont il y enh 
j deux totalement droitsxefi affauoirquandks 
1 leures font en grande difiance l'une de l’autre/^ 



D V T H O R A 6S 

quand l'une des leur es eâ eüendue en hault, 
y ers le nez : er l'autre eji retirée en b m y ers le 
menton.Lcs autres deux mouuemens droitsJhnt 
fuits^quaiidles leuresfont coniointes enfcmble: 
cejiafçauoir quand la leure fupericure eJi tiree 
^ en bds,cr linferieure en hault. 

■Ettoutainji qu'en Cdrpiw,er au bras de mouue 
mens obliques fcfont mouuement droits , énfîeü il 
csleures. Car (i yn fcul mufcle de l'une des leures 
fait fonaüionde monument fefait oblique. Mais 
filzfont tous deux tendus,en telle maniéré toute U 
lettre eji tiree en hault par les mufcles fuperieurs, 
fjejî tiree enbas parles inferieurs. 

Or afin que non feulement ces mufeles fujfent 
grans, mais aufii ceux qui font aux majèhoires, 
nature ha foubmis extrinfequement ynmufcle*lat 
ge er fiuhtil en chacune part yn : procédant iufit 
qmàlajj^ineducol Lequel ayde fort à parler» a* 
àmafcher.Quand eâ de la produSiion des fibres de 
ces mufcïestyoy en ce mefine lieu dejfufdit. 

Outreplus il ha e^lê meilleur de déduire des nerfs 
Ualeure inferieure d'iceux nerfs, qui font portez 
par la mafehoire inferieure: cr àlaleurefuperieu^: 
re déduire aufii nerfs d'iceux qui font portez par la 
tMniihule,ou iouefuperieure.Semblablementilhct 
efié beaucoup meilleur produire yeines cr artères» 
de plus prochaines,à chacune leure que d’en induire, 
O” requérir des plus lointaines. 


I 
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Des mufcles mouuans la bouphe,' 

Gai lib; TsJ trois genres de mujcles^pouf 

y. ntûuuoirluboucheidont, 

(a part, ri Deux ferment U bouche,!!^ eJlcuentiO-fou, , 
fiiennent U iûue du mandibule infericuretcontmt 

pendanted'eüe.Pourcejle çaufe ilha efleui. 

fonnableO'confonantquecesdcuxmufcksfuf, 

j fent les plus gras par ordredef^ueîz en Grec font 
I appeliez CrotaphiUen Latin Temporales^çt 
< font les temples, 

^ a Deux autres mufcksoppojites, O-beaucoup 

moindres ouurcnt la bouche. 

2 Les autres deux font moyens tant en magnu 
■ tude qu’en Jituation mouuans U bouche circulai* 
rement en diuerfes manier es defquelx font appel 
^ lez eti Grec MafctereSiCn Latin Mafiicatores. 
Gal.ibi, D'auantageilyhadeuxmufcles temporelz/efl* 
■afçauoir yn à la temple dextre, cr bautre à la fent 
fire:dont chacun fe finit en yn grand tendon: lecjutl 
ha fon origine du milieu du mufcle(laquettechûfetu 
ne trouueras en nulz autres mufcles» er fen ya im 
pUter à la pointe cy.aguîtê fuperieure, dite Cor a* 
nctde la mandibule inferieure. Lequel fil efl tendu, 
il tire ladite mandibule enhault:^" adonc la bouche 
feferme.Ces deuxmufclesfeulzfont cachezdedh 
les os delatefle :lejquelz mufcles autres os reçoh 
uentjQr autres os les enuironnent: tellement qu'une^ 
petite part CT portion d’iceux mufcles apparoiàl 
la fin dufrot.Qar entre tous mufcles, principales^ 



DV thorax: 66 

ji ceux cy font blejf :z , Hz font caufe deconuuU 
ftcnSjfihreSiCaroSyC'ejîccquckî Aretbiftes appeU 
lent SubethyO' ddircfjou refucries : tant pource 
quilz f ont prochains au principe des nerfs , eû 

U cerucau:aufi pource que l’os feulement lesengar 

de qu'ilz ne touchent au cerueaudû pource qwiîz 

fontgrdS,€r ont plufeursprincipes de rierfs,il fen^ 
fait que le cerueau fent incontinent les ajfeélions ou 
dij^ofitionsd’iceux mufcles temporelz ■ Vourccüe 
edufe Hippocrates hatrejhien dit que lesplayes er 
endcrmijfemens qu’on appelle caros, font mortelles, 
estmples.Et deuanfUippocrates. Natureaufiha 
preueu qu'il y auoit grand danger d€mort,fîcÜe 
neuf proueualafeur été ej fauuegarde des muf^. 
clestemporèlz-'Parquoy de peur qu’ilz ne fuffent 
blejfcz extrirtfequement. Nature ha mis au deuant 
diceux muf des l'os dit en Grec hygama , en Latin 
îugale,yulgairementosT?aris.LequeleJl fansmoeU ; 
lejenfe^zy dur:>enmanieredepierre: çy l’ha Jitué 
toutàl’enuiron comme yn parc y de peur qu’ilz ne 
fujfent blejfezcxtrinfequement. 

Leux autres'mtifcles oppojites Icfqueîz font 
chez CT implantez aux parties inferieures de lama. 
dib ule inferieurèyincontinêt’apres lafleéliojufpes 
auprès du métbmc^ef a fçauoiryn de chacun cojléy , 
adhérât aux parties intérieures. Lefquelz quad Hz 
font tenduz tous deux enfemblcy Hz ouurét îa bou». 
che.Les parties de ces mufcles font charneufes au c 6 
wëccmetjcr en la fin,cr nerueufes au milieuXe que 
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ttfnetmucr4uen mlzautres mufcUs.Toutainji 
comme tu ne trouues nul tendon nuijfant du meilUu 
du mufcle,fmon es mufcles temporels. 

Des mafchoircs ou mandibules. 

ibi- mafehoiresou mAdibules,quelts 

Vy Gr ecs appcllet Siagones,cr Génies,cr les U 
tins facile, l'inferieure mandibule (en laquelle font 
impUntezlesmufcles ouuranscr fermansUbou* 
che)eji mobile cr medulleufefeule. Au çontraireU 
fuperieure efl totalement immobile , c^ pource elle 
nha point de moelle. 

. Les deux autres mufclcs que nature ha produits 
pour la circulaire adion de la mandibule, quand on 
mafehe qui constituent aufi la partie charneufe des 
ioues. Aucuns ejîiment de chacun cojtc, que ce neà 
pasynjtmplemufcle,maistriple :àcaufe qu'ily hi 
trois tendons ou aponeurcofeis, ou implantations en 
chacune mandibuleX,esmufcles mouuent circuUU 
rement îa mandibule, félon la diuerfe aâion des ji* 
bres, XJ implantations'.kfin que diuerfesaâiosfoiet 
faites en mafchant,quand les mouuemens font faits 
fU'ccefiuemcnt. Tarquoy bien çj conuenablement 
on appelle ces mufcles en Grec JJlafeteres,C^ en Li 
tin Nlafticatoresnaf oit que telle dénomination ap* 
partienne aufi aux mufcles temporeîz- Car les muf 
des Mafeteres n’ont autre aâion es mafticatibs,fu 
non de ioindrefort les dents enfcmble.Dontf enfuit 
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^ue pii y c{tteî<jue chofc entre les dents^qu^eUe fait 
diminuée cr brifec. Or que U yUnde foit fubtilifee, 
^brifee en petites parties, par les dents molaires 
commis par maniéré de direjpar meules de moul ins, 
c'eâ l'aition des mufcles appeliez Mafeteres, ou ma 
flicatores. Car ces mufcles f Hz font tendus , er en 
contraâion,Hz muent er altèrent les Viandes: ceU 
les qui tombent des deuxje rechef les rameinet aux 
deux conioins,es appliquez enfemble.Mais les muf^ 
des temporelz ny feruet de rien.Toutesfois ce n'eà 
pas tout rn de la langueicar elle effort ytile à cefte 
dàion,d' autant qu'eUe tranforte er tourne contU 
meüeinentlesyiandcs en la bouche, à la fmilitude 
d'une main : afin que de toute part lefdites yiandes 
[oient femblablcment brifees. Et par dehors de cojiê 
er d'autre il y ha yn mufcle mafiicateur ; lequel eâ 
adiuteur de la langue,comme fi c'eftoit yne fécondé 
main. Et aufii les fins er extremitez inferieures des 
ioues : dites en Latin bucc£, en Grec gnathi. Le f* 
quelles font de fubSlance du cuir, er appartiens 
tient aux leurcs.Et à icelles extremitez paruien* 
tient aucuns mufcles fubtilz j cr larges, de chacune 
part yn, qui enuironnent tout le col : defquelz nous 
auons deuant parlé. Car les ioues auec les leures 
font’meneesparces mufcles tiaçoit quelaioue foit 
totalement immobile . Et tous les mufcles qui la 
tneuuentont quelque propriété que n'ont pas tous 
les autres. 

. Or la tierce coiugatiHucerueau dijiribue nerfs 
lù) 
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dtûm les mufcles de laface^ cr quaji d toutes les au* 
très parties d'iceJlc face. 

Des os de la face. 

font les os de la face:felû Ga.au Hure de ojf. 
crenlafindeïj.deyfupart. 

"E-nVun ÇT l'autre cofté de lafacej'os nommé 
yoùfxx en Gr€c,en Latin lugale , yulgairement dit 
os PrfiWjc/î mis au deuant du mufcle temporel, fans 
mouelle,dcnfe,^ dur comme ynepierrcicommcdit 
efi.Lequel detrauers à y nefuture au milieu,ej tou 
te la pofierieure partie d'iceluy eft comointc auec 
Vos petreus de la tejie,lequel ejl fitué auprès de Toa 
reilhmais la partie anterieure efl continuée auec 
ta partie extreme desfourcils iouxtele petit angUt 
de r oeil. 

La mâchoire fuperieurepour U moins a huit os, 
pour le plus quinze. 

" 6 Six ftues à la racine des ieux, de chaque co^ 
fté trois,lefquelz font cotinues depuis lacomune 
future de la te jie, mefmemet de celle qui motede^ 
puis les téples fous Vos iugal, er les palpebres im 
ferieures des yeux iufques au milieu des fourcils.. 
S I Defquelzle plus grdd ejl auprès de t os iugal: 
^ car il contient quelque portion des téples des four, 
cils, er dujjeges des y eux, er tout le petit anglet 
d,esyeux,cryamfques à ceâe particule de U 
ioue dite Malum. ■\ 

Z Vautre moyen er en Jttuatîon,^^ ènmagni* 
tude,contcnant les nerfs qui font dUîribuezàla 
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fuperieure maxille çr À yn pcrtuk naturel,îe 
pltMgrUie tom ejui font en ce lieu la, par lequel 
yn nerfeft diflribuêpar toute U face. 

5 hetroifcmc,le pim petit de tous ejiftuêiou* 

^xtele grand anglet des yeux. 

Aucuns Anatomiques,qui n'en mettent fix, mais 
ieux feulcmet,difcntque ces trois os n’en font qu’un, 
nefaifans conte de faià cr appês des deux futures, 
qui les dijlinguet,ou pource qu’il ne lesyeoietpoints 
ctt pource qwelle leur femblent trop petites. 

En ces trois os fituez en la cauitê des yeux de l’un, 
cr de l’autre cojié efi yn os d’infgnegrandeur, du 
quel l’os qui fait l’eminence en la ioue,dit malum, er 
h tros,dits en Latin alueoli,de toutes les deux(ex*: 
cepteslesincifoires) font fesparties, deuxautrespe 
titesfont ftues,font ces deux pim gr ans de. tom,par 
lefquelzles pertuisdes narines fontouuers iufques 
au palais. 

Vareillement deux autres os confituant le nez, °* 
lefquelz fontfeparez des futures defeendantes par 
le milieu des four cils d'enhault. L’inferieure partie 
de ces os ejî cartilagineufe cr fort tedre départ, er 
d’autre qu’on appelle yulgairement ailes, en Latin 
aU. 

Deuxautres fontenTextreme partie de lamas LMmpla 
chire fuperieure,aufquelz font implantes les deux tation 
Încifoires,0'iceuxapparoifêtenlapartie interieu 
replm,qu’ilz ncpeuuent ejire yem par dehors. 

Le quinzième os de la mâchoire fuperieure fait 
I iiij 



Tos du palais, lequel efl dit en Grec trcpws^cfllç^ei, 
Latin communément os cunei, dUfmilitude d’un 
coingyouplufloâd’uninârument de tortureront 
yfoient les anciens , les Latins l'appellent fidicuU 
•vulgairement os baJilairc,pource qu’il efldejfouz 
iouxtclabafc de toute la teftcjiufqu’aupalakyainfi 
Os bafi- que la partie d'iceluy eü continue à l'os occiput, ^ui 

Uirc. gjl le derrière de la te ftc.D’aucuns il eji nombre eui 

tre les os de la mâchoire fuperieure des autres, entre 
tes os de U teûe,pourtdt qu’il efi au milieu, cr fins 
finue entre les y ns cr les autres, comprenant enfoy 
les pcrpetuts,par lefquelz le cerueau efi purgé.Vont 
ceàccau feilesi deufe çr dur,’de peur que faciles 
ment il ne foit putréfié des excremens,lefquelz peus 
uent defeendrepar luy des lyens fuperieurs. Ceâ os 
a plufieurs apophyfes quafi comme quelques expUs 
tâtions cr cornes,cauesde coflé cr d’autre,qu’on 
appelle en Grec Pterygodes pour lafimilitude des 
ailes d’unechauuefouris. 

Au dedans font des os fort pertuifez s otttn* 

neux mis au douant des meniuges, tuniques du cers 
ueau,yerslecerucau,lefquelz font appellezdesA* 
L’os e .natomiquescthmoeidea,pourlafimilitudequ’ilzo>it^ 
thmoci- à yn crible,oupluéloél,comme yent.Uyppocrates'i 
. dca. la fhnilituded’uneefponge,font nommesffongiofit 

Gai lib ont plufieurs trous,comme les ejfonges, kfi 

s.dcv tu ne font tous droits comme font ceux des cri* 

part, bles.yulgairement font appellees colatoria, pource 

que par iceuxpaffentlesfuperfiuitez deshuineurs 
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iefcendantes du ceruem. Qur pur iccttx Us hu^ 
meursdefcendent ducerueauaunézy zrpar iceux 
mefmes Vuir eâ porté en huult iufqu au cerucau. 

hu mâchoire inferieure eA composée de deux La ma- 
os, conioins au bas du menton tant artificieufementj 
quàgrand peine (jinonpar longue concoélion) tu rc/”'* 
peux difcerner ta commijfure. Ce n'eâ donc yn os 
fmple, comme aucuns penfcnt. Car apres la Ion* 
gueconcodionilfefendendeuXiiouxtelabafedu 

menton. 

Les extrefmes parties de la mâchoire i/nferieure, 
îefquelles comme ayantes appendices, fc terminent 
en deux extremitez cornues. 

1 Defquelles la première fe termine en yne ap* 
pendice pointue, CT reçoit le tendon,defcendant 
des mufclcs des temples. 

J 2 Vautre eü liée,cr coniointe à Vos de la tefte 
"^fouzl'origine, qu'on appelle la connexion ma* 

I xiüaire, ou des machoires,ÇT en ce lieu il s’im* 
plante en yne petite fînuojîté, ayant’ y ne petite 
[^rotondité pour foneminence. 

Il y ha de grands pertuU, de part cr d'autre, en 
la partie interne,par tout le long de ceâe machoi* 
re,lefquelz reçoiuent les nerfz, qui defcendent de 
îatierceconiugation du cerueau,aux racines des 
dcns d'icelle machoere. 

Pareillement il font deux en la partie externe, 
parlefquelz y ne portion des yaijf-aux fort dehors. 
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^ui font communi(^uêeSiQr dijîribuécs 4 U genciué 
CT leurefmfcrieurcs. * 

Cy dejfuslha câétruité des dens^qui fetrouuettt 
trente CT deuXiCS hommes. 

il me femblcyquil nefl hors de propos uuoir 
adiouâé ces chofesfufditcSiCombicm qu'elles fetn* 
hlent appartenir à la table fubfequente. 


fin de la fécondé Table. 
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^Table troifierme. 

Des parties dont cft com- 
poféla tefte. 

H Ef parties de U Tcüc,que les Grecs ap* 
pelîent Cephale^font ceéleSjCeü afça*^ 

" I Ld partie anterieure^ laquelle eü dejfws les 
fourcils,fanspoil,fituêe entre les deux oreilles, 
ejldppeUéele Frottf,crt Grec îAetapon , en La* 
tktèrons. 

1 La partie ^laquelle eâ au dejfus du front^cott 
uerte de poil , cÆ nommée en Latin finciput , en 
GrecBregma. 

3 La fommité de la Teâe, er partie moyenne 
entreSmciput,ey‘occiput,eâ appellée en Grec 
J CorypheyCy en Latin Vertex,d'ou comme le cet 
de du centreyprouient l'origine du poil. 

4 La partie postérieure delà teâeejl appeÜêe 
occiputyou occipkiü en Latm,^ en Grec mon. 
5 La partieyqui ejljituée entre lœil, er l'oreille 
d!un coSlécy"etautrey s'appelle les temples, en 
Grec Çrotaphoiy en Latin tempora. 

6 A« deuat de la tejle dejfouz tout lefront,a* 
les oreillesyles yeuXyle nezM bouche iufques an 
meton(que les Grecs appellét Gension, et les La¬ 
tins métum )mte cefie partie ainfi circoferipte. 
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ouUmitécyCommeuçant aux fourcilx,efl apptlléti^ 
fdce^cn Grec Profûfon,eti Latin fades. ! 

Gaî.lib. naturelle cil,comme y ne Jj)here longue, 

f.de vfu laquelle efiprominentedeuant, er derrière, q- il ! 
parc. & chacun coâéquafi comprefe'e.Mais U teüe, qui hi 
cap° ^/"wwùc ague,eii deprauée, cr non naturelle : h 

in ar’te Grecs appellent yne teüe tejîc mal formée, pboxon. 
mcdica. Hy ha trois figures de tefies agues,cr non plus. 
^P‘ “• ^ X La première efi totalement contraire à cek 
qui ejinatureUexomme quand la te fie haperà 
Jèsdeux eminences: c efi afçauoir l'eminenceà 
. occiput i cr ceüe du front. Lt quelle eH egée 
y de toute part,quafi yne perfaite fihere. 
a La fécondé eà,quand Un y ha nulle eminem 
ce au front. 

5 La tierce efi, quand il ny ha nuUe eminence 
en occiput. 

La quarte efi>ece de la teüe ague, on la peult bien 
imaginer,O’ penferuoutesfois il meil pofiible de U 
faire.C efi afçauoir fi l’onfaifoit yne t efi e plus pra 
minente yerslcs deux or cilles,que au front, en oc* 
ciput. 

Du Poil. 

Ga li II 

dc vlu ^ lequelpeulteilre beaucoup augmenté,comme 

pan. & ccluy des parties nommées loues, d’autant quilvf‘ 

do tép. fent d'yn lieu humide, çytnol.PourtAt que leur 
litéefloit double^ 
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I Jjuncpour couurir IcspaYtiesddcfueîle vtîlU 
I te ejl de diuerfes maniérés,y eu que nom n'auons 
pas toujours befoing'd'yne mefme couuerture 
entoutes aages.n y entom téps de tannée, ou en 
l toutes régions ,ou toutes conftitutions de corps. 

1 ^ L'autre ytilité eH pour confummer les plus 
I ^Yos excremens,Car le poileâ engendré du plus 
groSyCr fuligineux excrement delà tierce con^ 
i.coition.‘ 

Du cuir delà refte. 

L Lcuir, auquel le poil adhéré par Ces racines, Gal.Iî.> 
appert denfe,dur,fec,ç:rgros. lAais le cuir du & 
fmtdequclcâglabre,ceft adiré fans poil, àcaufe ^ 
desyeux,o^ participe du mouuement yolütaire,h 4 
obtenu,U’ non fans caufe des fibres de nerfz fenft* ■ 

I bles,ey‘ manifestes. Car au deffouz de luy il y ha 
quelque nature mufculeufe,Gr fubfiance fubtiledaa 
quelle répit plufieur fibres de nerfz. De laquelle 
nature mufculeufr,le eu ir nepeult efirefepdré,cont 
me le cuir de tout le corpsdequel peult bien efirefe^ 
parê.MaiipkinementcecuireSt coalcfcé,cr con^ 
tenu auec icelle fubflance mufculeujc : cz n’y ha 
qu’yn mouuemét des deux,lequel efieue les fourcilz* 

A«J?t le cuir qui eSt iûuxte les yeux ne peult efire 
fxcorié,oufeparé des parties fubiettes,ou fubiacen^' 
t^s.Toutesfopsilneüpas taxe: er |î nha point de 
tnouHcment fenfible,comme le cuir du front Maish 
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dcifouz des parties dites mila adhéré auxioues:^ 
U partie fupcrieureeji ynieauccla fubftuncemf^ 
culeufe fubiacente au front. Parquoycllehapcuat 
uoir mouuemêt auec lefditespties. Quat eji du cuir 
des heures,nous en auons traité en l a table prece» 
dente, voila les parties externes de la tcüe. Quant 
aux yeux, fourcilZi poil des paupières, dits Cilw, 
nez,Z:r aureilles,nous en parlercns,quand fera le 
lieu. Parquoy ilfault maintenant yenir aux parties 
internes de U Tefie. 

DuPencrane. 

appert yne membrane naiffanl k 
8‘. de vfü lagfoffe membrane,paY les futures,ou commif 

part, fures: laquelle pource quelle enuironne le Crâne 
extrinfequement,les Grecs l’appellent proprement 
Periçranios,ou pericraniontor communément pa 
rioâios,ou perioâion,Car toute membrane,ou tu* 
nique laquelle enuironne les os , eél communément 
nommée desGreesPerioftios. Or ce fie membrane 
(comme nous auons maintenant dit)ha fon origine 
de lagrojfe membraneicar d icellegroffementbra* 
ne naijfent plufîeurs ligamens,ou fubtiles membra^ 
nes,lepjuelz ligamens yjfans hors par les commif 
fures, s'efiendenttows yers la partie du Crâne, 
reélement correjpondante à eux: dont Hz ont leur 
origine. Et en procédant pim outre jè rencontrent 
tun l’autre,^ fecoalefcent enfemble, tant qu'ilz 



lôntexudementym.Etfrocrcent de eux mefmes 
ceüe membrane comune,dite Vericranios: laquelle 
conioint^cr lie la greffe membrane auec le Crâne, 

Du Crâne. 

L *Os, quienuîrome extrinfequement îagŸojfe Ga.Ii.s; 

membraneJitcdiuamaterjCrtoutlecerueaUy & 9.de 
eH:appelle enGrecCraniûn,en Latin Caluaria: vfupart. 
pourcc quil ell dejfm la tefie,quafi corne yn beau* 
me,que les Grecs appellent Cranos, er les Latins 
Galea,Le Crâne ejl coposé deplujîeurs osdefquelz 
font coniointsenfemble par commijfures: à jîn que 
par icelles commijfures Ja greffe membrane foit 
alliée auec le Crâne: er que les yaijfeaux ayentpaf 
1 fagejes y ns par dehors,les autres par dedans,peut 

i produire le pericrane,aufi pour donner tranjfira^ 

I tion,z;r paffage aux excremensfuligineux. Car la 

telle cü fituée au dejfm de toutes les parties du 
corps,commeynte£tau dejfmde quelque maijbn 
chaude.Dontils’enfuit,quelateâe ha befoing de 
plus large ex atnpleeuacuation,d*autantqu’ellere 
fait tous les excremens fuligineux, cr yaporeux: 

Ufquels font portez en hault, les futures des parties 
fubiettes,oufubiacentes, Gal.Iib.' 

Au Crâne naturel,il y ha cinq futures, ou com^ de ofsi. 
mijfures,appellées en Grec Kapha^en Latin Sutu^ jfiJ 
r^fioucommijfuratceflaffawir» vfupâir! 
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' r 5 T rois yrdycSyferrAtiles , ceA adiré en nttU 
niere de ferres,ou fies,pénétrantes tout droit de¬ 
dans. Def<]uelles trois enjemblela figure ejl fent* 
blablc à ccâe lettre h. Dont il y ha deux tranf, 
uerfalesiceAafçjtuoir y ne poAerieure,quieA 
en occiput: laquelle ha fmilitudede ceAc lettre 
A ,eA appelléeen Grec lambdoudes. L'autrean^ 
terieureeAaufmciput: laquelle eA appellée en 
Grec (lepbamtea,en Latin coronalis.Pourceqne 
principalemêt on met les couronnes tn cejlepara 
tie de la teAe,yulgairemêt appellée f rratella,otê 
Jàrratula.La tierceS'eAend félon la longitudede 
de la teAe:depuis le milieu de la future po Aerien 
aufeonl’dp 
, c'cÀ adiré 

Z. Et deux mendeufes, ou faulfes, temporales, 
egalement diftantes de ladite future fagitaklef \ 
quellesparuiennent félon la longitude de la tejie 
depuis la partie poAerieurefu/ques à r antérieur 
re,deffus les oreilles. Ces deux futures font faU 
tes de deux os coherens enfemble, non pas par 
yrayefuturc,mais Vos de finciput defcendatpen 
à peu en manière de fquame, ou efeaUe, dénient 
fubtihzr entre dejfêuzl'os,quimontedenibas, 
depuis les oreilles. Pourquoy aucuns ne les ont 
pas appelUes futures fimplement,ains à U ftnk 

litude de fquame,les ont appellées futures,oit CO 

glutinatios lepidoèides en Grec,ceji adiré fqi*<t* 
^meufes. 


, re,iufques a l'anterieure.?our cefte c 
< pelle^en GrecobelUa,en Latin reâa 
y droite, er yulgairementfagittalis. 
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liLdis les futures du Crane.qui haîafmité ague^ 
fontcoâituéesenceâe maniere:c ejiafçduoirqudd 
Upoâerieureeminenceeft:perdUe,adoncU future 
Umhdosides eji abolie,çr per due.Et/quand l’ante^ 
rieur e eminence eji perdue, alors la future corona^ 
îceâaufi perdue ; tellement que la figure de ces 
deux futures rémanentes,ejifemblable à cejle lettre 
T. Et quand toutes les deux eminences font per=: 
dues,adonc les deux futures font referuées,c^gar=s 
dées:ceji afçauoir yne droite,^, y ne tranfuerfale: 

Ufiuelles s entrepaffantes, er croifantes l’y ne Vau^ 
tr£,par angles droits,reprcf mtent la fimïlitude de 
ceâe lettre X. Caria future droite eji toufiours 
gardée,mais la coronale,o’la future lambdoeides, 
lefquelles yarient,^ fe changent auec la figure de 
touk la teâe,fc perdent aucunes fois. 

Les os du Crane,en Grec ojia,en Latin offa, font Ga.cap. 
feptoujix,enexceptaijfiheno&des:ceji afçauoir. i-lib.dc 
r 1 Deux appeliez ojfa bregmatis,id eji,fincipi^ 
tisdefquelzyulgdirement on nomme EarietàlU. fu 
Aufquelz ta future fagittale eji comunedaquelle 
proc ede droit félon la longitude de la tejie. Ces 
deux os bregmatis fontquarrez, 0 ’gros:toutef‘ 

V fois Hz font cauerncux,fort rares, çr bien mfir^ 

^ mes, cf-debiles. 

3 Item yn autre appelle os occipitk,bien denfe, 
ferme et fort,lequel hayn pertuis le plus gr ad de 
tom ceux qui font en'la tejie, iouxte la première 
’’oertebre,qui eji circonfeirde la future lamb» 

I doeides. • K 
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4 Item yn autre au front,^u’on appelle yulg^i. 
remet Coronaledeejuelcft moyen,(\uantaf(t féa 
fiance entre les defpifdits:lec[i4el cü difîingûé,^’ 
feparépar la future coronale,cr par celle picjl 
communes la teâe, cràU mâchoire fuperieure, 
Aucunesfok il eâ diuifé d'yne future propre pur 
lc niilieu,tantaux crânes des hommes,que des 
femmes. La partie fuperieure decc^cscotigue 
aux extremitez des os pariétaux, appeliez oJ?i 
hregmatis,yulgairemêt eâ appeUée la fontaine, 
oufontcnelle de la teâe. 

5 cr 6 Item deux en bas, c'eâ afçauoim 
en chacune oreille:lefquelzpource qu'ilz repres 
f mtét Tefpece d’vne pierre,les Grecs les appellH 

J LithoQide, or les Latins Lapidofa, O'petrofa: 
oupourlajjmilitude qu’ils ont àyneefcaillede 
poiffon,.on les appelle en Grec, MmâcuJlii, 
en Latin, fquammofa.Vyn er Vautre eâ con^ 
ioint par la future mendeufe aux os'^arietaux 
dclateâe, nommézoffabregmatis.ChacurJU 
ceux os ha yne longue pointe, dite yulgairemnt 
fiyloeides(pourtant qwelleeâ femblable À jnc 
petite colonne)laquelle poinéie, pour la fnnilio 
tude qu’elle ha à yne aiguille, ou petit poinfon, 

\ duquel on ef :rit,Galien l’appelle B elonoadé,ou 
Graphoioîide.Audeffusdeceâepoin{ie,eâlt 
coduit de l'ouyeAly en ha deux autres de chacun 
coflé,lefquelles plufîoâ on pcult appeller emi- 
nencestdefquclles celle quieji plus derrière, eü 
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dppetlée en Latin Procejfus mmilUrîs. Vautre 
yn peu plus long cf deüéyyient iuf({ues à Vos iu» 
gai, er ejl implanté en iceluy. 

7 Le feptiefmçpceü l’os du pakk: lequel ha U 
fmilitude d'-vn coin^ou plufloü d’yn injlrument 
de tortuxeycome deffm à ejié dit aux os de la fa^ 
ce^eümommé en Grec j^henoitdes:on l’appelle 
yulgairemétôscunei,zy^osbajîlare. Cejl os cfb 
nombr€,fclonaucuns,entrelesofde la teéie: cr 
félon les autreSyentre les os de la mandibule fupe 
__ rieureipource qu’il ejl fitué entre deux. 

Des Membranes du cerucau. 

. ^ Gai. lip. 

I L y ha deux Membranes dcjfouz le Crâne, îef=i de naaz. 
quelles couurentrondement lecerueau: les Grecs admini- 
Us appellent Méningés, er les Latins Membranec. 
Toutesfok les anciens ne les appeÜoient pas feules 
mëbraries,mais aufi toutes les autres:cefl afçauoir, 

-1 L’ynéexterieureüaquelle Jî elle ejl appellée 
groffe,Qu dure,ou cuticulaire,c eâ tout yn.Yul 
gaircment on l’appelle dura mater, 
i L'autre éÆ du tout coniointe au cerueauda* 
quelle fi tu la yeux appclter fubtile,ou molle, ou 
S membraneuf’,c'eji tout yn.Les Grecs au fi lap* 

) pellent Charoiides:pource quelle ejl fembUblc 
à la membrane f Tcondine(qui enueloppe l’enfant 
dedans la matrice ^laquelle membrane les Grecs 
appellent Chcorion. vulgairement ejl dite PU 
^niater. 


Kij 
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L 4 dure membrane efi ta couuerture du cerm»: 
GaLibi. mieulx^ U ne la fault pas appeller couuerture 
fimplemet,maisptuftoâ ynpropugnacle,^ fortes 
rejje oppoJjte,pour propulfer les imprefions du 
Crâne.Car elle ceint,cr enuironne le Crane:&ejl 
feparécducerueau,0' fortdi^iante ii:iceluy:en4s 
Ga!. 13. dherantfeulemetaueclesyaiffeaux^quien yffent. 
Maiiquddlecerueaus'eJleue,eT febaiffe(cartouf 
iours il ha pulfèion,cr mouuement,kçoit qu'il [oit 
contenu d’rn os immobile) adonq ceâe dure mem* 
brane approche près de luytic^ puis s'en ejlongne, 
Gal.li. 1 yuiàe,qui eft entre deux. 

& 9. Hc Ceflemembrane eâpercéeenmanieredecrible: 
vfupait. ^ çfi redoubUe,pour munir çr défendre les yeU ‘ 
nes^quimontent en hault a la fommité delà teüe: 
îefquelles yeines font receues par ladite membrane. 
Car par beaucoup depertuis faits en icelle, pajfent ! 
plufeurs yeines'.les ynespetitesjes autres grandes: ^ 
dont les y nés montent, les autres defeendent ,non 
feulement pour donner le nourriffement: mais aufi 
pour conioindre er lier tous les corps prochains 
auec la dure membrane.Or les duplications de cefte 
membrane, Iefquelles portent le fang, conuiennent 
enfemble àla fommité de la teéle,en yn lieu yuide, 
quaji comme ynecauité, oufoffe,diteen Latin 
cuna.Herophilus Rappelle en Grec Lenon, qui f* 
gnifie en Latin torcular,ceil adiré yntreul,ou vn 
preffoir.Etd'illec lefdites duplications de membra* 
nes,enuoyçnt à toutes les parties fubiettes des ruif 
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faux mnumerdbks,pource que le nombre des pctr* 
tics,quidoiuenteftrenourries,eâinfini. Mais les 
artères yiennent d'yn lieu contraire, s implanter 


ducerueau.Car parlabafe,elles font produites à ce 
filet mer ueilleux,appelle Plexus retiformis,c^yul 
gairemét rete mirabile.or la dure mebrane, iouxte 


lesos,nommezen Grec ethmocidea,enLatin cola^ 
toriatdefquelz nous traiterons cy apres, efi pleine 
depetispertuis,cr eâ rare,pour trois ytilitezx'eji 
afçauoir, 

^I AfinqueVair paruiennelegerementaucer^ 
ueau,icauje delarejfiration. 

' Z Et que la yapeuraufiiy paruienne,à caufe 
< de la congnoiffance des odeurs. 

I 5 Etfinablementkfinqueïabondance des ex^ 

I cremens foitfoud4inemcnteuacuée,quandilen 

^eUefoing. Gal.Iib. 

Vautre membrane dite yulgairement Pia ma^ 8 dévia 


ter,eâyne couuerturenaîuc au cerueau,car elle 


hBabliéi er couuresor d’auantage elle lie cr con^ 
ioint tous les yaiffeauxquifont au cerueau: pour ce 
qu’elleeü femblabea la fecondine, ar au mefente^ 
re. Car tout ainfîquelafecondine,craufii le me« 
fentere fontcompofez deplufieurs artères, er yei* 
nés prochaines l’y ne àr autre, cr dauantage d’yne 
membranefubtile,tijfent les effaces moyens entre 
icelles arteres er yeines,femblablement ceüe mem^ 
brane cotiet les arteres et yèines de tout le cerueau: 


peur qu’elles ne foientmifesHne apres l’autre, 
K iij 
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crnefe replient. A fin aufii quelles ne [oient tranfi 
muées ddeur place, quand elles font leurs mouui] 
mens:i>eu que leur bafe er fiege eâ infirme,^;-del 
bileien tant qu'elles font portées en yn corps bumU 
de CT moUerquafi fiuxile,ou fluide. Dont il sen^ 
fuit que ladite membrane non feulement embraffi 
le cerueau, mais aufii elle feinfinueyçr met dedans 
lapYofonditéduccrueau, procédant par toutes fes 
parties, cr le liant tout, cr foy eüendantde toute 
paxt, iufques À ïinterne capacité des yentricules 
dudit cerneau. 

Or tout ainfi,comeentreU terre le feu(pûuu 

ceqwilz font fort diffemblables,eT de cotraire na¬ 
ture JDieu ha entremis l'eaue, er ïairtamfi que dit j 
P laton.Pareillcment entre le cerueau, er le Crm ' 
epource qu’ilz font de fubüance fort differente)ni 
turey ha mis les deux membranes deJfufdites.Carfi | 
nature n'euftfait que la fubtile membrane, certai¬ 
nement il euà efié impofiible,qu'elle fefufl acoufu* 
mée,ou habituée auec le Crane,fans en eâre blejice 
aucunment.Aufii fi nature neu^tfaitqueUgrojfi 
membrane,le cerueau en euji efié blefié. Afin don{ 

5 le cerueau, et aufii fa couuerture, neufiet aucune 
pafim,lajùbtile membrane ha eilé fituée,€r tttife 
la première au près du cerueau , er puis apres U 
groffemembraneüaqudle d'autant qu'elle efiplut 
moUe que Vos,d'autant efi elle plus dure que U fub* 
tilemembrane.'Et d'autant que ceüe fubtik tnetn* 
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lYdtie efl pÎM moUe que Ugrojje^'autdt le cerueau 
eUplu^molqueUfubtilc membune. Vourquoytix 
tureypfntde deux moyens,h et conioint feurement, 
ey feins ofjvnfe le Crâne er le cerueau, moyennant 
ynpetit interualle, ou ejpace entre deux. 

Du Cerueau. 

L e Cerueau en Grec eft nommé Encephalon, à Ga.H- 9 . 

caujedefajttuation,pourcequileâptuêen la 
teéleyquiesldite Cepbaly, ey’en Latin Cerebruin. vfupart! 
C’cÆ le domicile de ïame rationatrice,ou raifonna=e 
ble,^ le principe,ou commencement des nerfzt CT 
de tout fentiment er mouuement yoluntaîre. 

Lafubjlancedu cerueau efs femblableà la fub^ 
fiance des nerfz->fnon quit eâ pim mol que les 
nerfz- Car cela luy eSloit conuenable,pource qu'il 
reçoit tom lesfens,oufentmés,ey’ comprend toutes 
imaginations cr intelligences. • G I lib 

Et pourtant qwil eSloit necejfaire, qu’il yeuh g dcvfâ 
double matière des nerfztduf lie cerueau efi dou' part. & 
ble:cefi afçauoir, s>‘de a- 

r I Anterieur,lequel derechef ef diuisé ou dextre 
I crfene^rcjparla dure mentbrane.'Berophlilm 
l appelle ce cerueau anterkur,par le nom du tout: 

^ c’eâ afçauoir le cerueau, à caufe de fa magnU 
j tude) Car il eâ beaucoup pim grand, que tou= 

^ te Farêcephali^jC’eA le cerueau pos}erieur dau- 
Kiiij 
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tant qu'il eâ cücdu depuis la future lambdosides 
iufques aufrout.Ethafallu qudl fuü plus nol 
que le cerueaupojlcricur:pource qu'il deuoit ri 

jlrelc principe desnerfsmoîsjdppartenansauxf 

organcs,ou injlruméls fenfoircs,oufenfitifs. 

Z Le ccrueau poâerieur eâ contenuàla 
nalemedulle,ou moelle. Les Grecs appellent ce 
cerneau pojîcrieur Varhcphalmpourcequnl ejl 
adiacent àl'autre,autrement dit Encranion les 
Lat'msï appellent Ccrebellu,pource qu'il ejipe» 
tit.Car il occupe feulement occiput^e^ efh enua 
lopéde fespropres membranes, er non pas des 
\ grandes flexuojitez comprinfes par la fubtile 
membrane,comme eâ le-cerueau anterieur: mais 
üeRcompoféde plujieurs corps, qui font bien 
petis,non pas toutes fois de femblable maniere.Sa 
fin eâfituée au près du commencement de laj^i:: 
nale medulle: er pource il y ejl plus durid'autant 
qunl deuoit ejire le principe des nerfs dursilefi- 
quelz doiuent eüre dijlribuez pnr tout le corps 
yniuerjèl-Cardeceâepartiepoâerieure ducer 
ueau,nul nerf mol n’en e^ produit: iaçoit que de 
la partie anterieure en foient produits aucuHttS 
^ nerfz durs:lefquelz doiuent mouuoir les yeux. 
Or le cerueau anterieur GT poflerieur,font di^ 
uijez par la dure membrane redoublée.Et font con^ 
iointsparyn conduit,quicAdeffouz la fommitéde 
la tejle(duquel tantôt nous parlerons) O" paT 
corps enuironnans ce conduit. 



Udîntenant il ejl temps de parler deU cotijlru- 
^ion ou copo fition de tout le cerueau. Et quelle yti 
lité ont les corps que les Grecs appellent Clxuroiide. 
Item de U multitude des -ventricules du cerueau cr 
j iu corps.dit en Grec Pfallioetdesje Ccôiiario^glou 
I dd,epiphyfts yermiformis, ©“ des conduits qui pur^ 

I gcntlecerueau.ltemdelàcauitédite enGrec.Cho^ 

\ ndne,ou choanaje Kete mirable, autremet plexus 
' • retifûvmk.Des apopbyfes des nerfs procédâtes non 
feulement aux injîrumes des fens, mais au fi en Vha 
rynx er Larynx en Gttla, dit en Latin fauces , au^ 
tremét oefaphagus,au yentriculc , aux yifeeres, en 
tous lesinteâins y crfinahlement en toutes lespar^ 
ties de laface.ltem lesproduHions en UJpinale me^ 
dulle.Quant ejl des deux membranes nous enauos 
deudnt traité: la ou nous auons enfemble parlé des 
yuijfeduXylefquelz f implantent au cerueau , dedU 
uersUeuXyOUpluüoü du tout contraires par y ne 
merueiHeufe prouidece du créateur.Lequel ha pro» 
duit du foye les yeines er du cœur les arteresqui 
montent en haultpar le ThoraXy er par tout le col, 
iufques àlatefte. En apres il h a produit les arteres 
ittfques au Kete mirabïle,a’ les yeines iufques à la 
fommité de la teüe .Et ce auec grande ajfeurance: 
comme il ha eflé dit en ce mefme lieu. Or difons doc 
P<ir ordre de toutes les parties deffus nommées, çr 
Premièrement des corps appeliez Chœrosides, ou 
^^txuschwoades. 
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Des corps que les Grecs appellent Plexus 
Chù^roè/des. 

Gaî.Iilv. \T cr portion du cerueau doit e, 

y. de a’. ^ ftre ofice auec ynfcdpclle ou rafoirUAt^iion 
»a. a.i- fok paruenu À U région calleufc » cejl adiré qui ra 
aucunement la nature d'un cal. Apresk 
vfu par! on rencontre les deuxyentricules anterieurs 
du cerueau:ceft afçauoirl'unèkla dextre er ïmrt 
à la f :neftre:lefyuelz fo nt dij^erfez par tout le ceu 
ueau.Bn ces deux yëtriculesapparoifjent Icscorps 
dits plexus ch ù^roi tdes, qui font formez crtijjiu, 
comme U membrane fecondine. Vourquoy les Grew 
les ont appeliez chcunides : en deduifant le nom 
de la membrane qui enuironne exterieuremt ■ 
Ven faut qui eftenla matrice:tefqueücs textures ou 
plexus chcoroiides font les conuolutions des ycU 
nés er arteres contenues de fubtiles membranes.sU 
hlablement le cerueau ejltijfuçr implexéde yeines 
CT d'arteres,lices auec la fubtïle membrane: laquel 
îe(come vay deuant enfeigné )ha me fubfiance fem 
hlable aux membranes frcondines ou fécondés: ty l 
la membrane fuccingente, dite en Grec hypozocos: 
Btauperitoine,cr autres telles, 

Gaf.lib. Des ventricules du eeruèau. 

8.de yftt 

f! 'ir'^ tout le cerueau il y a quatre y entricules,ef‘ 
na. ad^- ^quelz beaucoup d'ejprit animal ejl contenu 
tninift. (lequel efprit non feulement eft contenu en ces (pti* 


^eycntriculei ifmis au^i en tout le corps du ceY<^ 
uuu crheuucoup 4 U ccrueau poüerieur)c‘esl4- 

fcduûir. 

■Z Deux yentricules anterieurs : entre lefquelz 
il yhayn entredeux,difterminant le dextre yen^^ 
tricule du fcnejvre. Et eji de telle fubjiunceque 
lecerueau:toutesfoisileJifîfubtil que fa fplen^^ 
deur reluit comme yn myroer. Ces deux yentrU 
culcs font l’infpiration, ey" l’expiration çyl'ef^ 
fation du ccrueau. Aufi Hz font er préparent 
aucerucaul'efprit animal par les textures def: 
fufditesplexus chtaroudes. item ces deux yentri 
cales enuoyent de leurs parties inferieures deux 
canalz ou yoyes aux narilles : à cauf r de Hnfpi- 
ration cr de l’odoration ou olfaâion: au fi a eau 
dfdepurger les excremens ou fuperfluitez du cer 
^ ueau.Defquelznous parlerons yn peu apres. 

3 ïlyha yn lieu ou conduit auquel ces deux ye^ 
tricules anterieurs faffemblent er conuicnnent: 
lequel f tu l’eâime eàre yn conduit commit aux 
deux y entriculeSiOU quelque autre tiers yentrU 
cale outre les deux dejfufdits, il n’y ha pas grand 
different.Ce conduit reçoit Vefprit des yentricu^ 
les anterieurs cr l’enuoyeàparencephalis. La^ 
quelle ejlconiointe au cerueau anterieur,par ce 
conduit,come nous auons deuant dit. A ce codait 
feruent ces parties circoniacentes, en le fermant 
er ouuratx’eji afçauoir le corps appellepfallio- 
iides,cct)nmo,gloutia cr epiphyfs yermiformvs 



GaLIib. 
S.dc vfu 
part. 
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^ 4 Le quart çr dernier yentricule , efi au pf(|j 
eerueau ouparencephalis-, ou cerebellum, ou eu 
rebrum pojlerm,c’efl tout yn. En ce quart yen:, 
triculeje conduit commun dejf tfdit entre,tranf, 
portant l'ejj^rit animal ,parauant elabourêjux 
deux yentricuîes anterieurs. C e quart yentrictu 
le eftle moindre de tous :pource qu'il contient 
l’ejprittrejhienelabouré à perfection ^ erbeam 
J coup. Car tous les nerfs qui font diflnbuez au 
^ defjiouzdelateâe,par tôut le corps ou Hz ont 
leur origine du cerueau poflerieur, ou delà 
ndcle meduüe.Or tout aifique les deux premim 
yentricuîes anterieurs fontdediez àl'imagm* 
le tiers qui cÆ au milieu,ala cogitation: 1 
femblablement ce quart CT dernier yêtriculeejl 
^ dédié à la mémoire. 

Du corps femblable à vne voufte qu’on appel 
le Pfallioeidcs en Grec,en Latin Fornix, 

T A partie du cerueau laquelle efi dejfus le yen* 
^ tricule commun,eji faite a la pmilitude de Ufu 
perfide concaue d'une J^here, ou comme yn teCl de 
maifon.Ltpourceejlappettee en Grec Camarion, 
CZVfaUmides.. Car ceux qui font fçauans entar* 
chiteClure ont de coutume d'appeUer telz édifices 
Camarse,oupfallides en GreCiCr* en Latin caméra, 
fornicesyou teftudines, ce font y ou fies en Erançois. 
il n'y ha autre ytilité de ce corps dit P fallioiides,qia 
celle des youfiej es édifices. Car tout ainfi queUi 
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foujlcs font plut aptes er idoines que toute autre ji 
gure pour foujienir les faix er charges incombent 
tes:Semblablement ce corps Vfallioetdesfouftiêt tou 

ttpartie incobente du cerueau fans douleur crfans 
mle/ic.Car la figure ronde eji de toute part fembU 
hic a foymcfme:çT pource entre toutes figures , elle 
cUla plut difficile à foujfrir er la moins pafiible. 

efi elle la plus capable entre toutes figures 
afas égaléperimetre^^ceji adiré égalé circonferéce. 

DeCéonarion. 

1 Quxtele principe du conduit:, qui enuoyeV offrît Gal.übj 
lanimaUdepuisleyentriculemûyeniufquésaupo^- de v- 
fterieur er dernier,il y ha yn corps que les Anato^ 
mifies appellent C conariompource que fa figure eji 
fmblable à y ne pomme de pin, laquelle en Grec eü 
nommee cmut.Sa fubûance eftglanduleufe . Aufi 
il eji fait pour y n tel yfage er ytilitê, comme les ait 
trcsglandules,lefquclles remplijfcnt er tiennetfer 
mes les diuifions des yaijfeaux. CarC marion rem . 
plit la dmifion de la grande yeine: delaqueUe yeine 
pafi toutes les textures qui font aux yentriçules 
anterieurs(que nous auonsdejfut appeliez Vlexus 
charoiidesffontcompofees. 

Des deux eminâces du cerueau,en G rec Glou 
lia,en Latin Nates,ou Gemclli. 

"Pv E c^>rfc««e partie de ce conduit ouyentricule 
^ moycn,tant dextre que fenejirefil ya defubti* 
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les er bien longues emînencesdu cerueaUt quîveçoi 
Gale in Cù)nan6:lefquellesen Grecfontiappelieesglon 
fine. 8. cr en Latin paru£ nates.La concurrenced’ied 
de vfu lespeuUefiretrefbic comparée aux deux cuijfesdes 

part. & hommes coniointesenfemble. Aucuns les comparent 

nâ ad^ tefticulcs appcüez en Grec didymi,ideü, 

mi'nift. gemini, ougemetti en Latin , cr pourccles aysnent 
mieux nommer didymia quegloutia. Les autres api 
pettent les corps prochains à ccùnarion, didymUiQ- 
les autres corps prochains à ceux cy, Hz les appeUéi 
gloutia.Entre ces deux corps nomezgloutU,ou na* 
tes,conJiâe le conduit qui yient du yentricule moyl 
aupoflerieur. 

De L’epiphy fe ou cxcrefcence 
vermiforme. 

Gai. ibi. T ^y ha y ne epiphyfCiC’ejl adiré yneexcrefcence, 
1 ou addition , ou appendice,quigijiau dcjfm du 
conduit dejfufdit, cr eâ eSlendue félon tout ceconi 
duit,le couurant du tout- Laquelle epiphyfe pour fi 
feule figure eJiappeUee en Grec fcalecoîtdes,en U 
tin yermiformis : pour ce qu'elle ejl fmblable 'a yn 
yer naiffant en quelque boU: lequel efi nommé en 
Grec fccdechos.Ceüe epiphyfe ou cxcrefcence n’eâ 
pointplus groffene plus fubtilequ'il ^appartient, 
cr eü articulée enplufieurs maniérés. Aufii elle eâ 
eompofee déplufieurs particules connexees ey con^ 
iointes enfemble par fubtiles membranes: ayant teU 



Ic'rtilité,corne pylorusjc'eji adiré U portier du yen 
fficuleoii del’eéloinach. Car tout ainjiquc pylorus 
Mohibe cr ettgarde que la yiande ne fait tranjpor^ 
ffc duyentricule aïintehin fubtil deuant quelle 
I fait cuite:pareillement ceüe epiphyfeprefide cr do 
mineaupaffage debejpritanimaUujques au yen* 
tricule pojlerieur : comme y ne garde er économe, 
cejiadiré dijpenfateur ,qui ne laiffe pajfer dudit 
(j^rit non plus quil en fault. Car elle ferme cr ou* 
ure ledit conduit félon que la chofe le requiert. Gai. ibî. 

Mais pour ce que cejie apophyfe deuoit auoir 
plufeurs cr faciles mouuemensfa caufedeplujieurs 
articles, cr flexionsdot eUeejl copofee: cr qu’il y 
auoit danger qu’elle nefuâdeiettee ^fepareedes 
dos degloutiadefquelz fot couexez Crgibbeux, cr* 
qtielle ne delaijfafl lecoduitdeffufdit. Mature luy 
, ha machiné ©“ fait aucus ligames auecgloutia; lef* 

\ quelz ligamens les Anatomiftes appellent tendons. 

Prfr lefquelz eUeèji eâroitement liee de tous coftez, 

& tellement contenue qwèlle nepeult diuaguer^wy 
aller ça ny la. 

Des conduitz qui purgent le ccrucau. 

L ^sexcremensdu cerueaufontde deux manie* Gal.lib.' 

res. ^.detfu 

r I Les ynsfont yaporeux cr fumeux oufuligi* ^ 

J neux cr logersdefquelz (comme nom aunosdity 
^ font purgez cr euacuez par les futures Jîtueis ^ 

enlieuhault. 



L'Utilité 
des con 
duisdes 
natilles.: 


Les autres excremens font comme aqueux ©■ 
l tymoneux,pituiteux,ou pÜegmatiques.gros ^ 
^ pefans:Etpourcc ha fallu qu'ik fujfent euacuei 
f par aucuns conduits decliues.ceft a dire defccits 
L dans: defquelz maintenant conuient parler. 
Jly ha deux canalsou conduits qui paruiennentdes 
-pentricules anterieurs du cerueauiufques auxmri 
nes:lefquelz font faits pour trm ytilitez. 

I La première la principale ytilité‘,ce^\ 
caufe de l’inj^iration au cerueau. 

Z La fccondcjà caufe de lolfa£tion,ou odoréo. 
5 La tierce,à caufe de purger les excremens cr 
fuperfiuitezdu cerueau.AufqueUes fuperjiuitcz 
fi nature nyeuji fait quelque yoye cr conduit, 
fouuentesfops nom tomberions en apoplexies. 
Quant aux coduits qui font l'infirument del’odoi 


Gallib., 

part. vation,Ugroffe membrane dite dura mater,leur do 
ne y ne couuerture,rare, cr pleine deplufieurspet- 
tui^,comme nom auons deuant dit. Et pour la com^ 
pofitio de ceûe couuerture,nature luy ha mis au du 
uant des osayansplufieurspertuis comme yneej^on 
getàfin que quelque autre corps dur ne tombe dejfos 
extrinfequement : CT que l’air froid wentre dedans 
les yentricules du cerueau, quand nom infpirons> 
CT aufi que les fuperfiuitez (lefquelles font cou* 
îeesparlefdits os)ne tombent trop fubitcmet.Cesos 
des narines font pertuifez CT cauerneux : parque) 
f ot appeliez en Grec E thmoude,a la fimilitude d’un 
crihle,dit en Grec EthmoUjOU mieux Sphongoîidf* 
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liafîmilitudine d'une efpoge.Car Hz ont diuersper 
tuis comme les efj^ongts : cr toutes fois ces pertuis 
ne font pds droits corne ceux des cribles . Vulgaire^: 
fnentonlesappelleCoktoria ipource qu'ilzcoulét 
Icsfuperfîuitez- 

li y ha deux autres conduits qui defeendent au {j{,. 
palais. J . de r- 

f'i L'un defcenddu fond dumoyen yentricule par:. 

1 ducerueau. * 

) Z ^Vautreyft du conduit lequel conioint le cer 
j' ueauauecVarencephalis. Etdefcendobliqucmét côàaks 
loyers Vautre cerueau. pa- 

Quand ces deux conduits fajfemblentenyn,il y ha 
yn lieu commun qui les reçoit lequel efl caue er de^ 
cline oudefcendant.Saleurefuperieure ejlyn cer^ 
cltparfait.Etd’illecdeuient tou four s pluseftroit, 
endefeendantyO" fe met ou infinue en yneglandule 
fjtuee au deffouzàaquelle eji femblable a y ne fphe^ 
rede terre:ayant cauité manifejle,En apres Vos E* 
thmoydesfinijfznt au palavSyreçoit ce’codu it,duquel 
osnous auons deuantparlé . Yoyla donc la yoyedes 
^ojfesfuperfluitez. 

or butilité de tous les injlrumens qui font en cejle Gal.ibi. 
foye ejl manifefte. Mais la cauité commune qui re^ 
foit ces conduitSylaqueÜe aucuns appellent en Grec 
VtyeloSycn Latin PeluiSyC’ejl a dire yn bafimles au 
tresàcaufedefonytilité lappéUenten Grec Cfooa 
anéyen Latin infundibuluyC'cfi a dire yn entonoiry 
GT ha l’utilité quajl d’une Lacuneoufojfe,qudt aux 
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pdrtics fupericures , C2r pour cefte eaufe yulgairu 
ment ejt dite hacuna. Maii quant aux parties infu 
Heures (comme fon nom le mon fixe) elle rejfmble 
à yn entonnoir,cr iüec ha yn codaitfenjible cr tnt 
mfejîeiufquesauyentricuîe delaglandule deffufe 
dite.Or d'autantquilfalloitque ceftecauitéappeU 
îeeChoanefuftconiointe au cerueau parle hauît, 
CT implantée kladiteglandulepar le bas en defteiit 
dant:il ha c^êconuenable qu'cÜefuft membraneu* 
fe.D'auantage d'autant que la fubtile membraneco 
tient le cerucau,ce n'eftoitpas chofe raifcnnablci: 
requérir y n autre ligament pour lier ladite cauité 
auec le cerueau . Varquoy ce ha efté cheft iufte cr 
couenable qu'ynepart cr portion produite de cc* 
fte fubtile mëbranecoftituaft le corps de cefte cauité 
Outre,quat k V utilité de lagUdule qui reçoit cho* 
ana,il eft ajfezmanifefte qu'elle coule les excrenés 
cr engarde qu’ilz ne tombent fubitement de choani 
par les pertuk du palais. Ceile glandule eft hors ta 
mcninge,dejfas l'os du palais: cr y a autat d’intert 
ualle entre Vos du palais cr la grojfe méningé,qu’t^ 
grande la profondité de la glandule. 


Gal.lib. 
9 .dc vfu 
part. 


Du filet admirable dit Plexus retiformisi 
vulgairement Rete mirabilc. 

A ha bafe du cerueau iouxte ceûe glandule i4 
•^~yfufdite (pource que ceâ yn lieu le plus ftut 
qui foit en tout le corps) l^ature ha colloqué Ü 
Mis yn corps, appeüé en Grec Vlegma DiÜyoa* 
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ics,en Latin Flcxus retifomis, rulgairment Rc- 
ttmirabie , eéile plus admirable er merueiU 
Uitx de tous les autres corps qui’foient en ce lieu, 
lequel enuironne ladite glandule , cr paruient bien 
loing derrière. Or a fin qu’il ne fufi prejfé des 
os jubietSi U grojfe membrane luy ha fouâerné 
er eâenduau dejjouz yne part 0“ portion pro^ 
iMite.d'ellemefme. Cefiletcyn’eâ pusfimpîe: mais 
tclcomme fi tu ajfemblois plufieurs filets de pef* 
cheurSfiettezles y ns furies autres. Toutesfois ce 
filet ha telle propriété que les repfications ou re» 
plisdel’yn,fàntconiointz 4uec les replis de l’au* 
treten forte qu'il weâpofiible d’en rien prendre 
I ^uifoit feparé Vunde l'autre . Aufii neftilput 
fà de toute matière fans chois O' eleélion tains 
Mture l’ha compofé d'unegrande part ©“ portion 
des arterés CarCùtidestlefqueUesmontent du cœur 
influes à la teâe. voila la matière dequoy ce filet 
iimirable ejl fait. Car aucunes petites propagé 
«fSo« rameaux procèdent d'iceliès arteres Carcan 
tidesiufquesaucoÙGr àtafaee, O' aux parties ex=i 
ternes de la teâe.Fttoüt lertüe defdites arteres 
(comme il ha efié depuis le commencement) mon^ 
fent droit en hault parle Thorax, or par le colj 
influes à lateüe. Lefquelles arteres apres qweU 
ont paffé outre te crâne, au lieu moyen,eti^^ 
fre ledit Crâne cr la grojfe membrane premie « 
tentent elles font diuifees en plufieUrs arteres , 
ht petites cr fubtiles : en apres yne partie d'icel - 
Lij 
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tes ftn y a aux parties anterieures de Utejîèçr 
les autres aux parties pofterifures : les mres J 
la feneflre, les autres àladextre, entrelaffees^çy 
compliquées enfemble. Confequemment de ces an 
ter es iComme racines coalefcente^ cryniesenfeni- 
ble en yn tronc,naiji yne autre coniugation d’artn 
res égalé à celle qui du commencement procédait du 
coeur ^en montant en hault .Et en cefle maniéré en 
tre dedans le cerueaupar lespertuis de lagYojJemU 
brane. 

Tout ainft donc que nature ha préparé au fpert 
&1ib femence:,yne circonuolutioniÇT anfraéluofu 
de pbei té^deuantlestefiiculesicr aulaiôlyne longitudedi 
tis liiŸyaiffeauX:,tendansauxmamelles,àfin quelafemcit 
Phtf «»errfMj?i/c/di(Jt(dpre5<r«oiVdcmoMré/ort^tfl»p ; 
es in jirumens de conco âion)fbient plus exaétement * 
cr parfaitement elaboureziEareillement nature fà 
fant de ïefprit yital,Vefprit animal ha fabriquées 
fait près du cerueau le Kete mirable femblale iw 
yn Labyrinthe:auquel l'ejprit eih elabouré. Etftf , 
il efi enuoyc,c:r tranfmisaux yétricules anterieurs, 
efquelzileji encor es mieux préparé cr elabouré 
En apres U eü enuoyépar le conduit comun auyr> 
tricule pojierieur^auquel il acquiert parfaite (Uio^ 
ration. 

Gai li.T Des produâions des nerfs» 

de mo- 

tu muf- T Esnerfsfontducerueauoude la moelle 
cul. le. Toutesfois yn mefme inftfument ha 
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noms^i cdufe defes deux operations , ceft dfçauoir 
en Grec NeuroUyen Ljttin Ncr«Mî, ceft a dire nerf y 
pource qu'il eftfait pour fléchir, oe que flgnific 
uein yerbe Grec, en Lutin nutare feu jieâi. Vuua 
tre nom eft Tonos en Grec, pource qu'il eft auflifait 
pour tendreycequeftgnifleTenein yerbe Grec,en 
j^atintendere.Lafubftance des nerfs eft telle, com¬ 
me fi tu entéds cr imagines yn cerueau conftipé cr 
condenfê cr confequemment endurci. 

Nature a eu trois Jcopes,cr intentions en la diftri GaI.lib. 
bution des nerfs, . î.dcvfu 

r I Le premier fcope ha eâé à fin qu'elle depar=^ P 
tift fentiment aux inftrumens fenfoires ou fenfî^ 
tifsyàcaufe dequoy elle ha donné de bien grans 
nerfs à la Ugue,aux yeux cr aux oreilles, cr d'a 
uantage aux parties internes des mains, cral'o^ 
riflcede l'eftomach yentricule ycar ces parties 
font aucunement fcnfibles .Source que par les 
V mains plus que par autres parties, nous auons 
P trefcertainecongnoijfancede tatouchement,ia- 
çoitquilyait fixcens particules fenfibles,par 
maniéré de dire,Et l'orifice de l'eftomach fentbié 
le deffault du nourrijfement qui n'eft autre chofe 
quauoir fain. Or en toutes ces particules yeu 
quelles font fenfibles,onytrouue de gras nerfs. 

Z Le fécond fcope haché à fin que nature don^ 
naft mouuement aux inftrumens motoires, ou 
motifsycomme aux mufclesqui font inftrumens 
du mouuemét yoluntaire,lefqueizd'autat quilz 
JL iij 
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fontfaitz pour mouuoir les membres du corps) 
reçoiuent de gratis nerfs. 

5 hetroifethefcope.eûàfîn que toutes Us au:* 
très parties euffent congnoijfance des chofesqui 
leur eaufent douleur . Utpourcefieytiîitêiiatut 
reba dîfiribué des nerfs en toutes parties:non 
pM félon yne mefme mefure : mais aux ynespk 
^ cr aux autres moins.ToutainJiqu’atQusinlk» 

^ mens nutritif s eu Grconfideréquenuld’iccttx 
n'efoitinSlrumet ny dufentimet, ny du mouuu 
mentyil ha eâé expedientque nature leur aytdo* 
né de petU nerfs pour accomplir le tiers fcop% 

. cr ytilité.CeSl afçauoir afin qu'ilz apperceuf» 

Lcspar> fent par leur fentiment les chofes àeux molejics 

rerfi^* V_ 

GaK itf. Or combien que les nerfs foient portez en toutes les 
de vfu parties du corps , toutesfois nul n’eâ implanté aux 
part* os(exceptez les dents^ny aux cartilageSyny aux lU 

gamens,ny en lagrejfe,nyfinablement auxgknàu^ 
lesslefquçUes font comme Veslablijfement des yaif^ 
feauxtC'efî; adiré çe qui foufliét cr défend la diuijio 
defditsyaijfeaux.Car toutes ces particules dejfuf* 
dites n'ont eu bejoing ny de fentiment^ny de mouue* 
ment. Mais les glandules ordonnées de nature pouf 
engendrer aucuns fucs, cr humeurs ytiles au corps, 
ainfi quelles ont des y ânes cr artères, aucune<i 
fois manifejîes er grandes: aufii ont elles des nerfs, 
pour yne raifon commune à toutes iceÜes parties: 
car nature ha créé les mufclespour le mouuement 
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yotuttUlre.TarawfîyiaçoU que tous nerfs ayent 
tes deux facultez cr yertus (c eâ afçauoirdu fen* 
tintent cr du mouuement) toutesfoU nuUe autre 
partie receuant nerfs (jinon lemufcle)nha aucun 
mouuement yoluntaire : mais elle font tant feule* 
mentycme le cuir des membranesdes tuniqucs,tar* 
tered<i yeinedesinteüinsd'eüomachytous les yifce 
resycrfin^tblmentlafécondeef^cce desglandules. 
sept comugations de nerfs font produites du Gâl.li.* 

ueaUyOUtre deux grandes produàionsdu cerueau, 9.10 sc 
auxnarineSjàcdufe de ïodoration ou olfaélio:lef*i^‘dc y- 
queUes ne font pas contees entre les ^ 

des nerfs,pource qu'elles n ont pas telles produüios fea*n« 
^cf »cr/^ comme les autresdointqu'eUes neyjfentaosnm. 
pashors du crâne. 

r i La première coniugation prend fa naiffance lesnetf* 
illecyou les deux yentricules anterieurs finijfent opti- 
lateralemcnt. Etenuironnerondementl’humeur 4“^*. 
yitree,commeynfilet. Et eél implantée en l'hu¬ 
meur criâaUine , tranfj^ortant aux yeux la yer* 
tu yifble. Pourquoy ces deux nerfs fontappeU 
S lez en Grec opticien tatî yiforiidefquelz feulz 
entre tous nerfs ont conduits fenfibles, çr muni» 
feftes. Dont plufeursaufiles ont appeliez, Po« 
reSfpourcequeeux feulz contiennent beaucoup 
d’ejj^rit animal. Et pource Hz font caueserg^os 

er biengransjtr les plus molzde tous , combien 
que les autres fens ayent au fi nerfs grans, cr 
mois. La figure de ces nerfs optiques efl fem* 

L iü j 


blMe a x lettre Grec((ue, en forte que queU 

cunpenferoit , quilztnontulfent l'un fwi l’autre: 
mais il nejlpas ainfi.Car dedans le crâneUzeon 
uiennent o'fajfemblent en rn pour conioindre 
leursconduits.Et de rechef deuant qu’ilz entrent 
dedans lesyeuxMz fe feparent. Et ce pour deux 
ytilitez . Dont la premiers eji,àjîn que ce que 
nom yoyons extrinjiquement^napparoijfeejlre 

double.La fécondé ytilité,Ji l’un des yeux ejl clos 
que tout rejprit foit porté à l'autre œil par le nerf 
commun.Etainfiquand lafacultêyijiblc efi dou 
blecjla y eue deuient pim ague. 
a La fécondé coniugation ejl des nerfs qui font 
imputez aux mufcles des yeux: lefquelz mufeles 
iaçoitqu'ilzfoientbien petis ,neqntmoins iceux 
nerfs font grans zr dwfs-.combien qu-ilz foient 
> pim molzqwilzn appartient aux nerfs motifs: 

^ maislamoUeffeeârecopenfeepar leurgrUem. 
q La tierce a fon origine idée ou U partie ante^ 
rieuredu cerueau ejl coniointe auec la partiepo 
ferieure.Laquede procédé par la grofememhra 
ncydite dura mater.En apres ejidiuifee en deU- 
er cofequémét ejl dijiribuee en plufleurs^.Etpre^ 
mierementede je produit aux deux parties de U 
Ugue, er en toutes les parties de la boucheid Ç0 
fedugoufl . Car tout incontinent quelleeflint* 
plantée en la langue, eUe fe amplifie» Cf ejlargit 
en tiffant, GTcompofant l’externe tunique àeU 
langue(par laqueÜe tuuique la langue 
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cher les fuueurs) fans rien toucher aux mufdes 
de dejfouz. Or lesgenciues er toutes les dens, U 
tunique intérieure du nezMleureSytout le cuir 
delaface,a‘ tous lesmufclesye:^quafttoute les 
parties d'icelle face^reçoiuent aucuns rameaux, 
ou propagines, de cefle tierce coniugatioh,par 
les os qui font percez^ àcaufe d'clle defquelz 
os donnent pajfage efdüzrameaux ,en quelque 
part quilz tendent ou procèdent. Auquel^ pajfa* 
ge,les nerfs deuiennent fî durs qu'ilz mouuét les 
mufclesnaçoit que ces nerfs foient petis. 

4 La quarte eâ f tuée yn peu plus arriéré, yfc 
fantdelabafeducerueau,plus bas que les au^ 
tres.Laqueüe quarte coniugation eji fort petite: 

•< er y n peu plus dure que la tierce. Mais tous ces 
rameaux font près l'yn de ïautre:car mcontinet 
eUefemeJle auec les nerfs delà tierce coniuga* 
tion.Etpuis eA portée bienloing auec eUe. Et jî^ 
nablementfefepare d'auec elle: or s'en y a im^ 
planter en toute la tunique du palais. 

5 Lacinqiefme,Uquâlenefî:pas encore dure, 
enpaffantparlesos,eAdiuifee endeux parties. 
Dont l’yne eâ difiribuée au codait auditoire, ou 
detouye:bautreejidijiribuéeaupertuis,dit c£^ 
cumfqramen:ainjî nommé,no pas qu' il fait fans 
fin,mais à caufe de lafiuxofîté oblique du codait. 

6 Lafixiefme,outrelesdelfufdites,ejiproduitp 
delabafedu cerueau: laquelle weji pas encores 
dure.Toutesfois elle eü d'autant plus dure, que 
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toutes les autres deuant dites ^ èautant qwéüe 
fié dejtaplwf près de la jj^inalemedulle.Cesnerfs 
cyfontÂiâribuez prefque en tous les mtejimst 
CT yifcereSi'a caufedufeulfcntiment:cr aufi 
produifent les nerfs recurrens,ou reuerfifztdef 
quelz parauant nom auons parlé. 

7 La fcptiefme procédé d’illecyou eâ la fin du 
cerueaUi er le commencement de la fi>inale me* 
dulle.Et apres qu'elle ha aucunement procédé an 
uec les nerfs de la fexte coniugation, puis elle tn 
eàfeparée.Etadoncà'ynepetite part cr por* 
tion d'elle, font tijfm les mufcles droits de 
rynx:a‘del'autrepart or portion, quiejl plut 
grande,elle s'en y a mplanter en toute la langue 
ou en tom les mufcles d’icette:à caufe du momet 
\,ment. 

Ce font les chofes cachées au cerueau par la mer* 
ueilleufeprouidence de nature. Maintenant il nota 
conuientparler deï articulation,cy" mouuemens de 
lateüe. 

Désarticulation & mouuc* 
mcntdclateftc. 

Gai. lib. T 'Articulation, er connexion de la Teâe a bon 
fu ^ obtenu la meilleure conBrudion cr « 

l*i«icu P^ption fm toutes les autres parties,pourée quelle 
latio CS cotient en foy la racine de tom les nerfs mouuas les 
mouuc- parties inferieures.Car cejie articulation eft de mt 
grande importance à tous animaux ,qwelte feuüe 
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cntretêutesnepeuîtcniurer tant peu de tempSique 
(C foityie ne dy point diJlocation^maU non feulement 
iimotion.Car fubitement l'animant eÆ priué de re» 
fj^iration de yoixje tout mouuement^çr fentiment 
quand U racine zr origine des nerfz eà blefée. 
Doneques non fans caufe ceüe articulation, çr co^ 
nexion de U teüe eft faite double,enfcmble robufte 
forte:à laquelle eâ donnée ferme fècurité par U 
crafitude,zr e^ejfeurdesligamens,par la multU 
tiidedes mufcles,zr exaéiecompoftion des os. 

Trois fors ligamensconioingnentenfembleles os 

J U incnsdc 

deUteûe. . . ^ , . la telle. 

r I Le premier trefgrand er large, contient en 

I rotondité toute T articulation zr connexion. 

Les autres deux font médiocrement rons, en 
\ U forte er maniéré des nerfs,defquelz 
i 5 L*yn conioint auec Vos de la teâe, la fin de 

I lapins longueproduâion de la fecode yertebre. 

Vautre trafuerfat,comme compofant yn an* 
j glet droit,depuis la dextrepartie du premier 
L dile s’eüend iufqu' a tafenejire. 

Or tant feulement huit mufcles procedans des 
parties pofierieures font fus ceâe articulation la 
couurans enfemble,zr la mouuans.Lt la figure, cr 
exade compofition des os femble admirable,mefme* 
mît à celuy,qui feulement la regarde, cr cotemple. 

Entendu donc que double articulation efloit re* 
pife,Naturepar bonne prouidence a fait double ca 
Wlc du premier fpondile,qui contint la connexité de 
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U tefie:mais elle a fait de part cr d'autre yne apo, 
phyfe ouproduüion (Hyppocrates la nomme yne 
dent )penchee crfort longue,qui eji annexé,cr con 
ioint à la tefie d'un ligamet robufie crfort,Car par 
te bénéfice de cefie articulation auec lefecond j^ont 
dilejateâeeft eleuee enhault cr déprimée en ha 
mais elle fe tourne aux cofies par barticulationfaU 
te auec le premier jjpondtle. 

llyadonc double mouuement delà te fie pardou 

Eicxfiô 

ach te ■ extenfion quand nom cleuos U telle 

ftc. enhault. 

Flexion Tlexion,quànd nom U déprimons en bas, lequel 
dc^U te. Ynouuement efi fait par l’articulation de la tefie auec 
le fécond fiiondile. 

L'oblique eü,quand nom tournons la tefie yen 
tes coâez» lequel efi fait par l'articulation delà td 
fie auec le premier fiiondile. 

La difFe Pourtant ilya quatre dijfereces des mufcles «lo» 

lécedes uanslateâe. 

mufcles Aucuns laleuent enhault. 

uentla 2. Les autresla dépriment en b m. 

telle. ) 5 Aucuns la tournent en la dextre. 

'^4 Les autres en la feneâre. 

Or la te^e efi nommée par fes propres moutu* 
mensylecoln’eftant mouué,maistrejhriefzcr ohf 
fcurs,ainfi qu'efi double l'articulation. Car les mon 
uemens de la tefie qui font faits enfemblcpauec ceux 
du col font pim manifefies. 
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pes mufcles mouuans feulement la tefte, & de 
ceux qui mouuent cnfemble, & le col 
& la tefte. 

T Esmufdes qui mouuent la teÜe font en nom* Gaî.lib. 
^breiéouiZ.ouà’auanUgeejiansH'entour d’i 

celle. . 

^ 14 Quatorze font aux parties pofîerieures di* 
reélementoppoftes àfoymefmes ,eleuans la te* 
jîe. 

8 mit aux parties anterieures ^flechijfans la 
tejle. 

4 Quatre aultres robuâes er grands, deux de 
l'une,et ïautre partie entre foymcfmesoppofîtes. 

8 Des quatorzehuitpetk derrière colloquées h 
l’entour de l'articulation au premier o" fécond 
^ jjpondile, feulement eleuant par derrière la tefte 
' en hault,lefquelzfeulz exakementenuironnent 
l'articulation de la tefte. 

4 Et d’iceux quatre auteurs du mouuemet droit 
procèdent de l'osd'occiputyn peu au dcjfusde 
tarticulation:crfont infereesenla pofterieure 
apophyfe du fécond ftondile, er en la plus pro* 
che partie du premier. 

4 D« autres quatres, defquelz la fttuationfait 
depart,cr d'autre les deux'prédites coiugations 
des mufcles conioingnans le triangle. 

Z Deux fontproduitz de l’os d’occiput,come les 
fufditz’-lefquelzyjfans dehors fot toute sfoUobli- 
ques, cr font inférées aux apophyfes du premier 



fj^ottdylcyféftnt le momemct oUique detouteU 
teüe.Car ayansleur origine oblique,ilz attirent 
aueciceluy le fécond Jpondyle y ers le premier. 

2 Les autres deux coioingnanslepremier j^on^ 
dyle au fecondiobliques-fint la fîtuation contrai* 
re aux deux preditz, V le mouuement oppofite: 
Car Hz ramènent la teüe mclinée à fon eAat na» 
turelyC eih à dir endroit. 

6 Les autres fix des quatorze font les coiugas 
tions des grans mufcles(lef luelles peuuent eftre 
ditesquatre,cr deux mefmement pour la coÜU 
gance,cr lUifondesmufclcs , cr font couchez 
fus lespreditz,eAendMpar tout lecoUcrontyn 
mefme mouuement,que les mufcïes dorfans.Mais 
I ilzmouuent feulement la tejle par les premières 
' fibres , qui font inférées au premier » cr fécond 
fi^ondyle : er par les autres fibres , premieremH 
Hz mouuent les autres cinq^ondyles du col : cr 
enfemble auec iceux Hz aydentpar derrière le 
mouuement de la teâcfdcjquelz ceux qui fonto* 
bliqueSifont petit à petit les mouuemés obliques. 
Z Dé huit qui font aux parties anterieures, 
deux ejlans deffouz L'oefophagws,fiechijfent feu¬ 
lement la teftepar les fibres, qui font implantées 
au premier,cr fecod ^odyle,cr mefmementilz 
mènent auxpties obliques par les fibres obliques 
parlefquelles Hz ont la propre circonfeription 
despetis mufcles: er par les autres fibres fiethif* 
fautes le coUHz^ontraignetit baijfercr haucer 
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toute U tejlé'enfmble <tuec U col. 

6 hes Jix autres nefontle mouuement droit en 
hMiComme les deux fufditz,maispetitapetU ilz 
le font oblique^ auec lequel mefmemet ilz attiret 
la teâe aux parties anterieures. Caryjfans fouz 
les aureilles^'entretenant yyiennét fouz lespre^ 
ditz mufcîes iufques au tborax^ou peâusycr cia 
S ukulesien forteque jt quelqu’un difait,qu il fuf et lieu 
5 triplent nefaitteroitocombien qu’il eû fmple. m e fé- 
4 Des quatre mufcles robuBes ergrans, deux blc cor 
fontàdextre,Gr deux à feneâredefqueîz pre^ rôpu. 
mieremet attiret auec petite mclinatio,principa 
lemet le col aux cojî es, exauce iceluy toute la ti- 
ftejaconiugation anterieure d'iceux, ynpeu 
rcnclmantdeuantiàfaproduâiondel’apophy* 
fepertuifêe du fécond ^ondyhLa poBerieure 
s’enclmant ynpeu derrière Jia fon origine de l’e* 

^ minence oblique du premier J^ondyle. 

Ce font les mufcles delà teâe, du col, cr de la 
mcquedejquelz Galien mefînementdefcrit au 4. U. ^.Vc a- 
de Anat. adminiftr. or comme les mufcles poÆc* nat. ad- 
rieurs font la droite eleuation, quand ajfemblêment miniftr. 
cr d’eulx enf:mble opèrent,mais Hz font l’oblique, 
quand yn d'iceux feul opercifemblablement les an» 
terieursfont la flexion àroite,ÇT oblique. En cas pa 
reil les quatre mufclcs,qui mouuet le col aux coftez 
fi yn feul opere,le col eh incliné yers iceluy. Mais 
toute la coniugation anterieure fléchit quelque peu 
pardeuant,nuttement outre cela inclinant aux co» 
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fiex^.Comc quU U pojterieure opéré, certes elle 
un peu eleuée,maKeÛen'eâ inclinée en l’une wcn 
Vautre partie. Etquadtom les quatre mu fcUs opea 
rent enfemble,le col demeure droit, nullemét encline 
en aucune partie, corne en cefie affedion,^- niaks 
die,quon appette Tétanos. On traitera des omopUa 
tes,çeâ à dire des larges os des cj^aules, en la qu<tz 
trieÇme table, üfaultyenirauxmufclesde la j^ine, 
cr aux parties d'iceUe. 

Des mufcles dorfans, & des reins. 

dcanat! ^conioint annexé k UÇeule bafe des chaules, 
adtnini- crdijiribué au milieu des coRes delà partie, ou 
ftrâ. principalement elles font courbées: duquel ïopm^ 

tion cr ojfice,efi de retirer tout le Thorax: excep* 
tées les extrêmes parties inferieures, qui font mou* 
uéès du diaphragme. Le principal office d'icelu%e^ 
manifesté principalement auX coSlcs ,aufquellesil 
eft inféré.Car quand il s’implante iUec, il eâ diuisi 
comme quelques doigs,lefquelz ü hd non contigus i 
icettescoSles,çrn’aiaec extrémitéfolide, comme 
plufieurs mufcles.Toutesfois il s'eftend iufquesm 
cokes mendeufes,attirant en hault toutes les cofies, 

* ‘‘ Ice«5 leuês, or oStés (comme dit Galien au lieu 

mejme)le plus fouuent aux parties,qui fontfouz 

diaphragme,ilri‘y auroit inconuenient d'atirerU 
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membrane fubiaccnteàla chair des reîns.CeJlemé^ • 
hraneeâ le péritoine adhérant aux rcinsylequel o* 

^é,tu verras apertement la chair des reins, que les presde» 
Grecs appellent ^o(x.ç,tuverr as tomlesmufcles e=« reins* 
Rendus de part cr d'autre par la longitude de la 
^ine, mutuellement conioins entre eux, ejparsde 
puis leur origine fus toute la longitude des reins. E t 
quand Hz font ia venuz au près de Vos Sacrum ,ilz 
fontfeparez d'enfcmble,adherans aux parties 
ternes des flancs. 

Les mufcles dorfans,que les Grecs appellent Le s muf 

^iTOcc cbmencentÇcbmc Oribaflus coilige,çr con* 
clud)de la fécondé vertebre de la nucque: toutesfoU 
ou Hz font en nobre partis en deux egalemet autant 
quelles font de vertebres depuis la fécondé, ou vn 
mufcle trefgrad départ cr d'autre,composé de plu* 

1 fleurs parties. 

I En toute la fuperîeure partie, deux muf les, qui 

font au deffouz d'xfophagus, flechiffent la fine 
t iufqu'à la quarte, er aucunefok iufqu'à la quinte 
iertebre du metaphrenon. 

Mais aux parties inferieures toute la bafe interne 
des rems a deux mufcles trèsgrans,les Grecs les ap* 
pellent fvxç.Bt ont leur origine au deffus du dia* 
phragmede l’ynfleme(comme difent aucuns)cbme 
difent les autres, aucune fois de la dixiefme verte* 
bredu metaphrenon, courbans cefe partie de la 
fine,qui eü au près d'eux. 

L'eface moyen entre ces mufclés,qui ejl le mi* 

M 




t.?. lO, 
Il.lt. 

Le col. 


lieu du Thorax,Wit aucun mufcle propre,mak ihfl 
momé cnfcmblc les parties fimtiues, cr prochaines 
de part,cr d'autre. 

Tes mufcles mouuans le bras,font au thorax,def: 
quels il ha eâé dit à la fécondé table. 

DclaSpinc. 

GaI.lib. f-p outelaSpine,en Crecrachk,enLatinj^ina, 
n. de V- X gfl de tout le corps, comme le fond d'y ne nef 
& de*^ of carinatGT ejl neccjfaire à la yie:Laquelle 

fib.ca. 7 ha quatre parties bien grandesx cil afçauoir, 

I Lecolen Grec trachelos,enLatin coÜum, 
ouceruix,ejicbiointauecla tcHe. Auquel font 
fept jj^onddes,ou yertebresplus petites,que tous, 
tes les autres. La première yertebreeâ U plus 
large,et U plus fubtile.La fecode ejl plus eftroh 
te,etpîusforte,Etainf font les autres cofequem 
ment. La première yertebre ha double cauité:U* 
quelle cauité contient les conuexitez, c’eâ adU 
b regibboftez,ouapophifesdelà lateâe.’Etpar 
? le bénéfice cr moyen de cefie articulation, la tes 
fie ha mouucmét de coâé er d'autre.La fécondé 
yertebreha yneapophife d'ynepart cr d'autre, 
accliue,ou defcendete,et bien longuedaqueÜeej} 
liéeauec lateile,paryn ligament fort robuHe. 
Par le bénéfice d’iceUe articulation, la teile eh 
eJîmécGrbaifiêe.Lesieunes médecins appellent 
ce fie apûphife,ou procejfus,pyrenoG%des:pource 
qweUe ejl de figure tendât en acuité, laquelle en 
Grec eâ apelléepyramidalis,^ en Lat'm turbh 



nutdMdii les anciens,a‘ mejmmet liippocra= 
tesjïont nommée dent. 

Z En apres s’enfuit Metaphrenon, en Lafm 

dorfum, ceâ le dos:lequel ha telle logueur corne 
le Thorax. Car il y ha en luy douze yertebres, 
receuans les douze coftes. 

5 Eumhm en Grec ofphysyçr ixys^ efi au def^ 
fouz de Metaphrenonïauquel il y ha cinq gran^ 
desyertebres. 

4 îtem Vos appelle en Grec nieron, en Latin 
Sacrum,lesautres!'appellent Vlaty en Grec, ef 
^ en Latin Latum,eâ au dejjouz des dejjufditz: 
/ lequel eü la dernierepartie de la jf>inc,çr com^ 
me yn fondementfubiet à toutes les yertebres. 
Or il eü composé de trois parties,comme de fes 
propres yertebres. En l’extrémité d'celles y eÆ 
adioufté yn autre os quart, qui eâ appelle en 
Grec Coccyx ,yulgairement cauda. Lequel cÆ 
composé de trois propres particules : lefquelles 
font plus cartilagineufes que nejl os facrum, cr 
principalement en l’extrémité. 

Etainfi la fpine ejl composée de yingt er quatre 
yertebres,en Grec fpondiles'.encore outre osfacru, 
duquel les os ne font point cotez entre les yertebres. 
E t s’il en y ha plus ou moins, elles font contre natu^ 
re. Or toutes yertebres ont yne apophift pofte^ 
rieure,qui eâ appeUée en Grec Acantha, en Latin 
Spina:exceptée la premiereyertebre,laquelle hay- 
nepetite apophife,en lapartie anterieure feulemet. 


Mera- 

plircno. 


Lumb'. 


L’os fa¬ 
crum. 
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D« OS (jui font cohins k l'os facrnm,crdes mfcks 
mouuans T os ichion,feYa traité en la quatriefme ta^ 
ble. 

De la fpinalc moelle,ou medullc 
Gal.li.9 ont ainf que la grande artereyü du coeUYit^ 
H.JÎ.& X layeinecauedu foye,fimblablcnient ducer* 
rupart! tieauef produit"vntronc^eüendupartoutela 
& hb.i. ne: lequel e^ appelle en Grec ncotUos myelos, en 
de mo- Latin j^inalk medula, er yulgaircmcnt JStucha, 
feuT'^' principe er racine des nerfs durs: çr pour 

ce^c caufe elle cü beaucoup plus dure que le cer* 
ueau’.pourtant que le corps âHcelle moelle Jpinale, 
eâfcmblableàyn cerucaufermecompaéle^çr 
par confequent endurci: Car la partie poUcrieure 
du cerueaulaquelle cÆ continue à la jj>inale meduU 
îe,cjlplus dure que la partie anterieure, ht en ce 
lieu , la Jpinale mcduüeefi pim molle qu'en toutes 
fes autres parties:et peu à peu tant pim elledefceitd 
en baSftantplus dure elle deuient.httcm nerfzqtû 
font molz,te Jembleront ne différer point de laffi» 
noie medulle.Aufi elle ha deux membranesycomm 
le cerueamtoutesfoU en la j^inale mcdulle,ces deux 
membranes font coniointes enft mble,fans aucune 
àijlance:^ non pas au cerueau,pourceque U^i* 
noie medulle nha point depulfation, ne de mouue* 
ment,comme ha le cerueau:iafoit quellefoit conter 
nue de jfondiles mobiles. D'auatage il y ha yneau» 
tre tunique nerueufe, z^forte,qui enuironne ces 
deux membranessdepeur que la fpinale meduUeue 
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fe rompe en diuers momemens de U f^ine.Au^iily 
hd Cf uelque humeur Vifqueufecirconfufeù Venuiron 
de ceSie tunique: tout ainji comme d hnuiron de U 
tunique,lUnt les jpodiles enfemble^auj^i 4 Venuiron 
de tous les drticles,cs" À U langue^çy 4 Larynx, er 
au conduit de l’urine:comme il y ha de la greffe aux 
yeux.Btpourledircfommairemét,en toutes parties 
quifalloit mouuoir cotinuellement.il efl requis qwil 
y ait quelque humidité r>ifqueufe,ou greffe. Car il y 
a danger, que lefdites parties ne Je defeichent,Qr ne 
s'endeulent: O'par confequent, que leurs a il ions 
n'enfoientble^êes. 

CeflefjfmalemcduUe, en maniéréd’ynfleuuc yf== Caî.lib. 
faut du cerueau,come d yne fonteine,çnuoye touf^ ” & 

iours quelque nerf en tous lieux,ou il paffe: lequel 
nerf esh corne ynpetitruiffeaudufentiment, crdu ^ 7 *^^ 
mouuement. La j^inale medutle enuoye foixante placitis 
nerfz, c’cA afçauoir par pertuis d’yne chafeune ^ 
yertebre yn nerflefquelz nerfz fontprincipalemét 
conhituez CTordonez pour lesmouuemésde tou^ 
tes les parties fîtuées au deffouz de la teâe: er feco~ 
demétfont ordonnez pour le fens de Vattouchemét: 
lequeleâcomunàtoutesparties. Caries piedz, CT 
les mam,^ les extrémitez^ toutes les parties, 

qui font au deffouz de laface,reçoiuent nerfz de la ’ 
f^inale medulle:exceptez mteB:ins,Qr les yifee^c 
res,çr les inflrumensde la yoix,lefquelz reçoiuent 
nerfs du cerueau, corne nom auons dit.Quant eVi de 
la produSiion des nerfs,aux mains, cr aux iambes, 

M iij 
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Houi cntraitcronsenUtablefubfe(iuente. ■ 
^^de^v' ([UC de chacune yertebre, cÆ pro^ 

fu pan! coniugation de nerfziücji mamfeâe cjut 

le nombre des nerfz doit eâre égal au nombre des 
yeineSiCr arteres. Donq,ce qu'on dit de l’origine^ 
crproduStiondesnerfzÀoit eâre entendu des au 
teres er yeines. Derechef U conuient îcy admirer 
Nature,de ce qu'eUe ha ejleu yn lieu bien feur^pour 
Unaijfince,tant des yaijfcaux que des fpondiles. 
Car elle ha yfc d'ynfeulpertuH^ pour donnerpafe 
fage aux trois mflrumens. c'eü af çauoir en dedui* 
fant le nerf du dedans au dehors,^' l'artere cr 
yeine du dehors au dedans: cr ce^des prochains yaif 
féaux. Quant aux petites yertebres , deux pertuis 
peuuent fuffirej pour donner pajfageaufditz yaif 
feaux.Mais aux grandes yertebres ilyba d'auanta- 
ge d'autres petis orfubtilz pertuiSyCn la partie fu* 
perieure:ceâ afçauoir en chacune vertebre yn. Et 
par ces petispertuisj.es yaijfeaux nutritifz font im 
plantezefdites yertebres. 

Des Yeux. 

Gai lib T ophthalmijcn Latinoculi,font 

io.de V- ^deux: ainfi que tous les autres inârumensfen* 
lu ^ztuJitifz.Et font de fubilance molle, fituez en la tejie, 
enlicuhault, cr en la partie anterieure du corps: 
en laquelle aufi nous faifons noüre mauuement. 
Nature les ha muniz pour ajfcurance ,en diuer* 
fes manières : ceü afçauoir de paulpieres » cr d( 




poiîz dppcîtc Cilia enLatmcr auf?è de 
cuir. Et premièrement elle ha conAituc le poil, dit 
Çilidyque les Grecs appellent Brepharides, qttajt 
comme ynrempartipour propulferlespetis corps, 
de peur quilz ne tombajfent dedans tes yeux , quad 
Hz ouuerts. Itc>» nature ha coSUtuê^ cr ordonê 

Uspaupieres,que les Grecs appellent Blephara, CT Les paa 
tes Latins Valpebraùceîlefin qu’elles fujjent con^ picrcs. 
iointeSyÇTcompliquées enfemble: cr quelles fer^ 
majfent l'œilifi d’auantuve quelque grande chofe y 
tomboit.Et à l'encotre des chofes encorespîus gra¬ 
des,nature ha conftitué eri hauît les fmrcilz,que les 
Grecs appellent ophrys,Grles Latins fupercilia. ^ 
Ltenbasnatureyhaconjlituê les parties dites en 
Grec mela,cnLatmV orna. Etiouxtele-plus grand 
.angle,ou coing del'œil,elleyha fîtuéle nez'.et ioiix- 
te le moindre angle,clley ha conâitué la produâdon 
del'osiugaUditenGrecZygoma. Et autnilieu de 
toutes ces parties dejfufdites (lefqueltes rcçoiuent 
lespremiers rencontres,des plmgrans corps)Vceil 
cÆ conjiitué:dont il n’ejlpoint ble^ê.Auj^i le mou^ 
uement du cuir y ayde grandement à la difficulté de 
t>irtir,ou fouffririlequel cuir retiré de toute part, 
comprime ïoeil dedans,bien ejiroitement. 

Ilyhafeptmufclesmouuanslesyeuxtc'ejiafça^ Gal.ibi. 
uoir, 

" r Vn fuperieur,qui les ejleue en hault, y ers les Les mu- 
fourcilz. 

2 L'autre inferieur,qui les déprime en has,yers ^ 

M iiij 
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I les parties dites Poma,ou ntâla. 

5 cr 4 Item deux latéraux, dont l'ynejl (ttt 

grU angle,dit magniM canthus en Grec,oUangu 
lus enLatin.hequelmufcleameineloeil mterieu 
rement,y ers le nez:V autre cA au petit angle, er 
amené lœil yers ledit angle. Tous ces mufcles af. 
femblês,font par leurs aponeurofes, ou enerua= 
tions yn cercle d'yn tendon large ,finijfant au 
lieu dit irk. 

5 er 6 Item deux autres,fîtuez obliquemetx 
ceft dfçauoir en chacune paupière yn , yers le 
petit angle:eBxdm en hault gt en b as. Lefquelz 
tournent promptemet, çr mou uent l'oeil circulai 
rement par tout. 

7 Item yn autre grand,à la racine des yeux .-le* 
quel eHrain t er munit l e nerf optique, er efeue • 
loeil en hauUtçg'au fi le conuertit,cr tourne au* 
\.cunement. 

Gal.ibi. tuniques des yeux: lefquelles font appellées 

en Grec chigcanes, font en nombre quatre, ou fi tu 
yeux)cinq. 

Les tu- I La première tunique eâappeUée en Grec E* 
PKjucs, pipephiccùs,en Latin adnata:pource qu'eüe eü 
adnafeéte par dehors fus les autres tuniques, qui 
constituent l'oeil, cr qu'elle lie er conioint tout 
ïoeiUauec les os, qui font alentour: ioint queÛe 
couure les mufcles mouuans les yeux.Four cejle 
caufeonhappelleyulgairemetconiundiua.'Btte 
prend fin origine du pericrane. 
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I La fcconde eâ appettee en Grec ceratoides.en 
latin Cornea:pource cju'ette eâ fembkbîe à cor- 
net fort extenuceSyO' tenures. Laquelle efl pro^ 
duite de lagrojfe m embrane du cerucau. Et prc=s 
mierement elle eâ fubtile er folide , er puU en 
procédant peu à peu , principalement en fon mk 
Ueu,yis à yis de la prunelle jitepupilla > elle de^ 
nient encor es plus fubtile cr plus folide . EUeeâ 
rejplendijfante,blanche er duretà celle fin quel* 
kfoitlatrefopportune defenfe er propugnacle 
de l'humeur cryjhüine ^ e:r au fi qu'elle enuoye 
promptement les fjplendeurs. 

3 La tierce eâ appellee rhago 'ides en Grec y en 
< Latin yuea : pource qu'elle eji femblabk cr de 
I couleur y GT de forme à yngrain deraiftn noir. 

Ceâe tuniquç eji faite en plujieurs partieSy noire 
I fufque er cerulee ou yerdcy procédant d'iris 
aux la tunique dite cornea: pour donner trois y- 
tilitez . Ceft afçauoirpour nourrir icelle tuni* 
que corneuyfituee auprès d'elle, item pour prohU 
ber quelle ne y int à tomber fus l'humeur cryfi al 
line.Etfînablementpoureftrecomme yn fpeSla- 
de médicamenteux , cejl adiré y ne chofequ'on 
regardedaqueUe ed comme medicametyà la y eue 
qui eû bleJJee.Cefie membrane ha fon origine de 
la fubtile membrane du cérueau : cr pource esb 
nommee chcoroidesicar en la maniéré de U tuni* 
que fecondincydite en Grec chcorionyqui contient 
l'enfant en la matriccycUe lieplufîeurs yaijfeaux 



Î enfmble: Uaitfe de nutrition er connexion ett 
colligance.OutrepltM cejle tunique eâ perfce 
xte U prunelle dite en Grec coré,en L atin pupiU 
; U.EtfeukmetÜ oueji le pertuis , il ny ha nulle 
autre tunique moyenne entre U tunique cornea^ 
cr l'humeur cryjlalline. Doc U tunique rhagosts 
des eji -veneufe, c eji adiré pleine de yeines : ajk 
quelle nourrijfe abondamment la tunique core 
nea.ltem elle eji humide er molle,comme ynee= 
jponge,de peur quelle ne blejfe l’humeur cryjlé 
line par fon attouchemet.ltem elle eji noire^ àjîn 
qu'elle recueille lajjplendeur er quelle l'enuoye 
; à la prunelle ou pupille. Item elle eji perfee: afin 
qu’elle mette dehors ladite ^lendeur. 

■<'4 La quatrième eji la naturelle er propre tu^ 
nique delh’umeur cryjialline : laquelle tunique 
non feulement eji femblable à yne fubtile efc&rce 
ï d'Utt ongnonnnak d'auantageef plusfabtikque 
lesjiletz d’araignes e^'pltts blanche.Vourtateil 
appelleearachnoadcs en Grec. Et qui plus ejl^eU 
le ne couurepas toute l'humeur cryjialline , mais 
fapartie,laquelle eji portée par l'humeur yitrec, 
eji du tout fans muniment, er fans tunique. Car 
il ejioit meilleur er plus expédient que les hu‘ 
meurs fujfentconiointesenfemble en icelle par* 
tie . Mdis fa partie laquelle eji toute prominentc 
dehors, er qui touche à rhagoeides , eji yejiue 
de ccjie tunique fubtile er claire dite arachno<tX* 
, des.Et aufi l’ydole , c'eji a dire l’image er 
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hUnce deU prunelle conft(ie en cefle tunique 
comme en yn miroir. Voila qu’en dit Galien . il 
femble toutes fois que la tunique arachnoïde 
enuironne gt encloye toute l'humeur cryâaU 
line. 

f La cinquième eSlappéUee en Grec amphi<c 
bîeâroideSien Latin retiformis, pource qu’elle 
ejifcmblableà ynfilé,dit en Grec amphibie^ 
firon,en Latin rete.Laquelle naiâ de la fubjian 
ce du nerfoptique,dijfolu‘é cr amplifiée , er ef: 

I Urgie.Cefie tunique enuironne cr nourrit l’îm 
1 meuryitree .'Ce corps retiforme eél appelle fe:: 

I Ion aucuns proprement tunique doutes fois nuU 

! lement ce n’eji tunique,ny en couleur, ny en fub^ 

fiance .Mais fi tu le fepares à part er le mets en 
) yit monceau,il te fembleraàyoir quelque part 
erportion du cerueau.Sapremiere er* plusgran 
deytilité ejide fentir quand bhumeur cryâaU 
lineefialteree, CTd’auantage d’apporternour=i 
rijfement à l’humeur yitree . Aufii l’on yoid 
qu'ileji rempli deyeines er arteres beaucoup 
plus en nombre cr plus grandes, que félon fagra 
deur GT magnitude. Car tous les nerfs quipro^ 
cèdent du cerueau fontcouerts d'une portion de 
la membrane choroïdes, nee auec eux : laqueU 
le apporte artere cryeine auec foy. outreplus 
de la tunique choroïdesdequelle cotient ce corps 
retiforme,aucunesfubtiles produSiions er fèm 
blables aux araignes,font ejlendues en ce corps: 
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I "Etlcurferuentdeligmcns, cr 4«J?i leur appof 
^ tent nouniffement. 

Gai. ibi. ' trois humeurs contenues dedans les tunques 

Les hu- des yeux, j 

fi L«<prfwicrffilrfppcncçe«Grcc^>3i(irffo5,j„^ | 

' en Latin humora(}uem:dUfîmilituded'eaue.ù 

le eâfemblable en fubüace CT couleur à ytiaut 
bin dtœuf: 0“ pource on l'appelle yulgairentétd 
bugineus.Et efl contenue entrel: humeur cryjiiU 
line,CT U tuniquerhagoetdes,CT cornea:nof(u^ 
lementpour remplir l'ejpace yuide: mais aujik 
peur que l'humeur cryftalline, er la partie inter* 
ne de la tunique rhagoztdes ne fait defeichee. 

Z La fécondé cryûalloitdes en Grec, en Léin 
glacialis, pource qu'elle ejl femblable àcryfid, 
CT dglace,en couleur.Car elle eâ blanche,claire 
k refplendiffante,médiocrement dure, non pasexa 
P élémentfpherique, ou ronde. EteJiJjtUeedeuant 
l'humeur yitree au milieu des deux autres hu* 
meurs. Car elle eÆ portée au milieu de l’humeur 
yitree, corne yne fphere à demi incifee,ou yn de* 
mi cercle en leaueiprohibant que l’humeur yitree 
ne fe meuueplus outre.C’eü le premier CT l^p^^ 
principal instrument delà y eue. 

Gai ibi ^ appellee en Grec hyaloîides, en 

Latin yitreus humor : pource qu'elle eSl fembU- 
ble CT en Jubfiance CT enrouleur à yn yoirte 
fondu.Elle efi contenue en la concauité du corps 
retiforme. Or l'humeur cryfialline efi nourrie de 
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cejle'humeuryitreepardiadofîs, cefladiretraf 
jowptio-'^tïhumeur yitree cft nourrie du corps 
rétiforme qui Venuiromie, O'le corps rétiforme 
^ de U tunique choroeides : corne deuAt ha efté dit. 

-En l’œil au lieu ou le blanc eft conioint auecle GaI.ibi. 
ncifjh fp cercles coherês enfemble, V'gifans 
l’un fus l’autre : toutesfols Hz diferont l'un d'auec 
l’autre en efejfeur cr couleur .Ce lieu efl appelle 
desfçauansAnatomiélcsJris en Grecyouftephane, 
en Latin corona, ceâ adiré couronne . Tu yerras 
plus à plein la deferiptiondeces cercles au lieuaU 
Ic^ué. 

Quant eft des paulpiercs , il ha efté raifonnable 
(du’eUesfujfcnt faites de fubftance totalement dure: 
laquelle facilement peufteftre meueç^r tournée a^ 
uccla tunique cornea} fans aucune lefion d’icelle, 
la paulpiere inferieure eft beaucoup moindre que 
la fuperieure, er eâ du tout immobileimak la f spes 
rieure on la ycid euidcmmentmouuoir. 

VourceüecaufeilyhadeuxpetUmufclesmoUt 
Mns la paulpiere fuperieure. 
r I L’un eâ au grand canthuspres du neztconfti 
I tué obliqueylequelparuient àla moitié de tarfuSé 
) 2 L’autre eâ tout oblique : lequel eâ eâendu 
^ au petit canthus , cr paruient à lautre moitié de 
[.tarfus,qui eél prochaine. 

Or quand le premier mufclefait fon a£iion,il atti 
fe en bas la partie de la paulpiere continue à foydaa 
quelle cft près du nezMaisquad l'autre mufclefait 
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fon aâion, il attire l’autre partie en hault. ^tfitoK, 
deux tendent, cr font leur aéiion enyn mefme tempi 
la partie de la paulpicreefiant au petit camhus, fi, 
ra attirée en hault, cr la partie qui efi au grand cal 
thm fera attirée en bas . Tarquoyil aduientquel’càl 
‘ n’eâ pas plus ouuert que cloz. 'S-tc^tfi U figure dtU 

paulpiere que Hippocrates appelle campylos 
adiré courbe er refiexedaqueke il nombre entre les 
fignes de maladie,fignifiansgrand malV-t en queU 
que lieu il appelle cefieeuerfion de paulpiere, he» 
tcijis. 

Gai. jbi. j^a partie extremedelapaulpierefuperieureYe= 

’it cttuantlesfinsou extremitezdc ces deuxmufclesdef 
^ fufdits,efiappettee en Grectarfos. Laquelle eâ de 
fubfiance plus dure que membrane,^'comme car. 
tilagineufe.EUeclosl cf comprend,^’ferre ce,qui 
efi fait conuexe ou gibbeux, de fa reduplication, 
er efi ordonnée pour ce fie utilité. Or tarfus ha de 
petis er fubtilz pertuk d'ouyjfentlespoilziespaul 
pieres,aufquclz tarfus donne lieu cr reâitude d'ex 
tentionàcaufedefa durejfe.Cartout ainfîquile^ 
fioit meilleur queles poilzdes fourcilzfujfenties 
y.ns fur les autres, aufiiefioit il plus expédient que 
cespoilz des paulpieres fujfent toufiours gardez 
droits cr tenduz » cr égaux en nombre cr magnh 
tude.Carles poilz desfourcilz reçciuent tout ce qui 
defcenddu front cr delà teüe deuant qu’il tombe 
aux y eux. Mais les poilzdes paulpieres engardent 
que t arène cr U pouldre ne tombe dedans les yeux» 
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qucles petites beûesqui y oient ne facent 
nd aux yeux. Cespoilztant de fourcilz que des 
paulpieres fontpetk cr ne croijfempoint :pource 
qu'Uz tiaijfcnt des parties dures er feichcs. 

Enapresilfduîtenquerre ce qui appartient <««c Gai.Jilb- 
atJgles des yeux, que les Grecs appellent canthi. U y 5. & la, 
U yn trou depuis le grand angle de chacun oeil iuf= 
ques au nez :pdr lequel pertuisles excremens des 
yeux foiît eudcuez . A ce mefmc yfage ou ytiiité ce 
conduit eft perfê,depuis canthus iufques au ne^, 

A«J?« le nez cft perfé iufques en la bouche: pource^ 
èemefme ytiiité.Car en nom mouchant, ce quifiue 
fort par le n€z:mais en crachant ïexcrementyji par 
Ubouche.Pour cefte caufeplufeurs ont fouuent 
craché les medkamens des yeux tantoft apres Von^ 
âioniles autres les ont euacuez enJby mouchât.?ar 
ce mefmc pertuis y ne part er portion des nerfs de la 
tierce coniugation paruientà la tunique interne des 
narines.DeJquelz nous parlerons cy apres. 

Varquoy il y ha yn corps charnu quigift fus Icgrad 
eanthus'.lequel corps eft iUecJîtué,pour couurir k=s 
ëtpertuis,de peur que les excremens des yeux ne 
[oient euacuez par les angles ^ que nous ne pleu¬ 
rions continuellement : au fi pour rcpoulfer lefdits 
excremens à leur propre conduit, 
tiais ces chofes ont efté diligemmentproueuespar GaL iBi 
pâture: çy encoresd’auantage lespetk er fubtilz 
trouxqui font aux paulpieres:lefquelz font yn peu 
dehors du grand canthus. Carilzparuiennent 




iufquesdu nez: en donnant ^ en prenant quel(^ue 
fubttle humiditéjl'un à l'autre.Or ily ha grande yti 
litéen donnant cequi abonde : er en prenant cequi 
default. A celle fin que leur naturelle fymmctrie,Q> 
commodcration fait gardée : pour l’agilité des mou* j 
uemens.Carficcité exuperante ou abondante engen 
dre difi-iculté de flexion c:r de monument à cauft 
de la durejfe. Et l'affluence d'humilité les rend infif 
mes CT molz-Mais la feule conftitution moyéneç; 
modereCieft la plus expediente cr la meilleure à tou 
tes aélions naturelles, 

Auflipour la facilité des mouuemensjlyhadeux 
gUndules en chacun œihdont l'une eft es parties in» 
ferieures cr l'autre es parties fupericures.Lefquel* 
les efpanchent^cr enuoycnt humidité aux yeux,p<tt 
quelques conduits ajfez manifeJiesUout ainfiquelet 
glandules qui font adiointes À la racine delà langue, 
deriuent cr enuoientlafaliue en la bouche. 

or que nature ayt fait aucune greffe à l'êtourdes 
yeuxjfeulement pour faire le mouuement plusfaci» 
le,la durejfe d'icelle le monflre. 

Gal.ibi. Par le bénéfice CT utilité de laquelle (d’autant 
qu’ilz ne fe fondent pasfacilement)lesyeux en peu- 
uent eflreamoytis cr humeâez perpétuellement i 
pource quelle efi onétueufe ergraffe. 

Gâl.lib. 

n.devfa ' DuncZ.. 

m hitro î E nez en Grec rhin ou rhisten Latin nafus eh 

duft. ^fituéentre lesdeuxyeux. C’efile propUgnacU 
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cr deff^nfe de tout l’injirument d'olfailion ou odo^ 
fdtion,crp<i^ ordre ejl te premier inÜrumét dere^ 

^irer.hes parties du nez Jituees d’un coâé er d’au 
tre,par lefqnelles les animaux rendent er reçoiuent 
Uir,font appeUees en Grec myteres,ou myxùiteres, 
tn Latin naresxe font les narines.'Et les parties ex^ 
terieuresd’icelles font appeUees en Grec pterygia, 
en Latin pinnuk,ou aU. Lef quelles font cartilagU 
neufes : pource que telle fubfiance weâ pas facile^ 
ment contufee ne rompue. Au fi elles font mobiles: 
pource que leur mouuement efi grandement ytilc 
aux infiirations er au fi aux effations. Vour ce fie 
caufeily ha de petk mu files impldtez aufditespar^ 
tiesdefquelzmufcleshaijfent au dejfouz des parties 
appeUees poma: iouxte les principes ou commence* 
mens des mincies defiendans aux kures, lefquelzco 
iointsaueciceuxparuiennent au nez obliquement, 
ie plus en plus. Aucunes propagines oupetisrame* 
aux dçs nerfs,portez par la mafihoire fuperieure, 
font deriuezd ces mufcles. 

Ventredeux qui fipare par dedans les permis cîfri- g aîe. id 
narines efi appelle en Latinfiptumfextumnarium intro. 
cartilagineum. 

QUit aux coduits quiparuiennent des anterieurs 
ventricules du cerueau iufqttesaux narines,nous en 
mns défia parlé. Semblablement des permis du nez 
qui font communs au nez cr aux yeux,lefquélz per 
I tuisdmne part 0“ d'autre,paruiennent iufques aU 
grand canthus. Par ces pertùk ilyha yn nerfajfeZ 
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Gilhh grdttdd’uncofté er d'autre de (4 tierce coniugtttion 

paruient à U tunique, laquelle oingt les conduits 
du nez. Et «on feulement ledit nerfeü dijperféen 

^ * icelle tunique, ains procédé iujques au palais. Mais 

ceâe tunique laquelle oingt tes narines par dedans, 

namdelagrojfemembranetO'eâ commune cr CO 

tinue À la tunique ; laquelle couure intérieurement 
la bouchera langue , pharynx, larynx, la trachu 
artere,(tjophagus ,cr tout leyentricule ou (Ho* 
mach. 

Des oreilles. 

Gale, in T oretUes en Grec ata,en Latin aures,fontfu 

ïtroduc. ^ tuees aux extremitez des temples: defqüelks U 
partie extérieure eji appeUee en Latin auricula: U 
quelle eji compofee d'un epartiefupericure,ditepin 
na,cy d’une partie inferieure ditefibra. 

Gal.lib, Les oreilles font de fubüance cartilagineufe: 

9. se U. commefont toutes parties nues es prominentes,cr 
expo/ca aux ihiures CT incommoditez externeside 
peur qü eUes ne fepuiffent facilement contondre, oit 
rompre.or elles font prominentes,àfin qwelUs co» 
ment le cerueau qui eft prochain d" elles, de peitr 
qu'il ne fait blejfé.Auf.i elles font gibbeufesfiU CM* 
uexes par dehors er cauespar dedas, de peur qu’au 
cunechofe n'entre dedans le conduit, çy-qu elles ne^ 
fujfentfacilement bleJfces.Vour cefle mef ne ytihté 
chacune oreille ha eu plufieurs flexuojitez > o« an* 
fraâuoftez : dont leur pertuk eft appelle Cacunt, 
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,(ladiré(}ui nepajfepoint outre:nonpdxyraye* 
cnt quiltchmaU i caufe de l’obliquité fiexueu 
■iuconduit: laquelle efi caufe qu'une: petitecorde 
itync feye deporc,nepeultpajfer tout outre. 
jîrfW les oreilles des homes , d’autant qu'elles font Gai. Hb. 
êtes,n ont du tout point de mouuement , ou il eâ lo. & iff 
lüpetit O'obfcur. Btpourceily ha quelques linea 
0sde mufcles'aï entour de ï oreille, item quatre 
ittfs durs CT bien peth riennentde la fécondé conr^ 
jii^ationde lafjpinale medutle du col iufques en ce 
i/ejlafçauoir. 

Çî Deux des parties pofierieures. 

J Z 2t deux des cofiez diüribucz au cuir CT en 
(^chacune oreille. 

jiaû es beâes qui ont les oreilles fort mobiles,ZT 
^^indes,toui ainji que l’oreille eftcnuironeede plu-' 

I fim mufcles^aufi il y ha degrans nerfs diftribuez 
\mceux.D'audtage chacune oreille ha yn nerfmoly 
icU cinquième coniugation du ccrueau: comme def 
\jmom auons dit. 

Or apres auoîr expofé ï Anatomie des trois par* 
jlifJjC cjl affauoir du y entre inferieur , du Thorax^ 
\fàelatejie,rejieà parler des extremitez que les 
Grew appellent QcAa,ej les Latins artus. 


Table quatrierme. 

De la main. 

Gil.lib. A ntdin^en Latin manm,cn Grecchetr 

i.&3.dc ^ ceâïinûrumêt pour prendre cr poj 
vfu par. g toucher: donné à V hommefeul,pour tou 

tes armes defenfoires , ledit infirment 
conuenahle àtanimant fage : lequel infirument eH 
necejf tire à tomarts,^ autant idoine en paix ^u’en 
guerre. 

Gal.lib. Quand on parle de la main fans addition,hnen* 

tend tout le membre lequel commence à l’article à 
«fj ^ de J'tw ou de tejj^aule , cr finit aux extremitei 
ana.ad- des doigts.Loquettemainha trois parties xcjiaffii 
minift. uoir. \ 

Item de Brachium qui ejl la partie fitueeentrehrti'- \ 
c3.i7.iS de dUumeruso'de Cubitus. 

& ïÿ.’ Z Vlna ou cubitm^en Grec pechyst cefitoutle 
Cclfus membre qui eft entre l’articulation de Carptu cr 
li.8 .ca.i Cubitus.Cornélius Celfus l’appelle Brachium. 

Item l’un des os de Vlna , c'efi: afçauoir le pluf 
•< grand,eâ appelle plus fi>ecialementPechys.DP 
quel os la pofterieure çy'plus grade tuberofii' 
dite Corcûne^ou ce fie pointe que nous faifonsoi 
pliant le bras^fus quoy nous nous appuions.Bf 
pocrates Vappelle Ancon.c^efi Cubitus en Latin: 
les Grecs antiques l’appeUet olecranon. Etainfi 




table un DES EXTREMITEZ. 
Cubitut eâ prins en trois maniérés. 

5 Acrochiron en Grec, cejl adiré la main ex* 
trente commence à l'article de Carpiis,cr fefinit 
À l’extremité des doigts.Laqueüe ha trois parties: 
ceji dfçauoir Carpos,ou Carpm en Grec, en La 
tin Bracbiale,cr en Arabie Kafceta, en Vrafois 
lepongnet, Ceâ la iointme ou articulation par 
laquelle la main extreme eâconiointeauec cubi 
tus. La fécondé partie d'Acrochiion ,oudeU 
main extreme,efinomee Metacarpi6,en Latin 
Tojibrachiale,Qryulgairemét Peâen. C’eji icel 
le partie qui eâfituee entre carpvts er les doigts: 
delaquelle la partie caue er interne eft dite Vo* 
la ou P aima en Latin, cr en Grec Thenar. La 
I palme delamain.BtlapartieoppofiteHypothe* 

' nar'.laquelle n ha point de nom Latin. La tierce 
partie ce font les doigts,en Grec Daâyli,en La* 
tin digiti. Et font cinq inégaux:pource qu'il efioit 
meilleur que la fommité d’iceux yinl à quelque e* 
qualité quand itzempongnent quelques grandes 
chofes circulairement,çr quand on yeult conte* 
nir quelque corps humide ou petit en iceulx 
doigts.Dotle premier ejl le poulce,en Latin Poî 
lex,en Grec Antichiir:pource qu’il eâ oppofite 
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Le poul 
ce. 


er equipoUent ouequiualentaux autres quatre 
doigts'.come qui dirait en Latin promanus, cefl 
adiré qui eàpour toute la main . Hippocrates le 
nome Megas,ceji adiré grad,cobien qu’il foit pe 
tit;pource que fans luy les autres font quafi inu* 
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tites:come dit Ariftote.routesfoïi fehn GulUnn 
efl appelle grand,nofculmct pour fl yertu^tné 

aufipourfamagnitudecrquatité.Carîecmcn 

cernent du poulce(comé dit Galien) cü auprès ic 
KadimUeUementque quafil le touche. î^eanb 
moins félon Cornélius Celfus er Ariflote, 
appelle grand,feulemét pour fa yertu.tefeconi 
^ doigt eji appelle en Grec L ichanos^ en Latin i«s 
> dex. Le tiers en Grec Mefos , en Latin meëm, \ 
c'cfi adiré moyc.Ces deux doigts ainfi qudkfont 
féconds en ordrejapres le grand doigt , au^i font 
Hz en ytilitê-Le quart en Grec Paramef)s,tnù 
tin Annularis ou medicus, prenat le nom des mes 
dçcins,ejlde moindreytilité .Le cinquième tu 
Grec MicroSfCn Latin Minimus, ou auricuUr'n, 
C. eâ le moindre de tousse corps cr d'ytilité. 

Les ott- ongles en Grec onyches , en Latin yn^ites, 
glcs. Jôut engendrees de Vexcremet des tendos , quifinif 

fent aux radines des ongles. Pourtat les onglescroif 
fini cotinuellementjaçoit que tout le corps ne croif 
fi plm:mefmcment apres que P home eft mort. MS 
alors Hz croijfintynon pas corne les autres parties en 
Gai lib CT profond,mais en la maniéré du poils 

, vfa fiulemét.Et touf oursrenaiffint autresongles 

parc, nouuelles qui rcpoulfintles yieilles. Or les ongles 
Ariftotc font médiocrement dures y égales aux fommitez du 
io*hb^ de toute part.Et fintfaites telles pour 

dc’par/ l'apprehenfon cr colleilio des corps petiscr durs: 

ani. comme tefmoigne Galien cotre Arifiote^quiditquc 


Ariftote 
Jcshb .4 
de parti 
bus aai> 
mal. ca. 
10 . 
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mtUYC n'hdfdit tes ongles, jînon pour couuerture. 

Delà compofition du mufele. 

L nmufcleen Grec mys, en Latin mttfculus , ha jjj, 
efléainjinomê ,po^ibleàlajîmilitHde d'un rat i.dcmô 
tfcorché.Le mufele cjl organe du mouuemet votun tu muf- 
tctireilequel efi copofédefibrestou filâmes des nerfs ^ 

fy>ligamens,de chair fîmple, naijfanteàl'entour d'i fu'part! 
celles fibres, er de -veine,artere er tunique. 

Lemufclehatrovsparties’.c'efafçauoir. 

(' I Le principe ou commencement qwon appelle 
le chef ou tejle,en Latin caput mufeuli : qui efi le 
l plus nerueux. 

< Z Le milieu efi charnu qu'on appelle le-ventre. 
j 5 Et la fin, qui efl beaucoup plus nerueufe que 
L le commencement'.de laquelle fin nalji le tendon. 

Pour certain le nerf a" le ligament font implan=^ 
tezauchefdu mufcle:en apres font dijfeminezcr^^f^^f 
dijperfezpar tout le mufele. Et finablemet des deux sc i.àc 
ajfcmblez cr coalef:ez à là fin du mufele, efl faite v fu par. 
U génération des tendons, que les Grecs appellent 
Tenondes, o* les Latins tendones ou tendines , cr gene 
félonies nouueauxmédecins Grecs Aponcurof&s, tztioa 
c'efhadiréquaf eneruations des mufcles:pource que des ten - 
lesmufcles font-veuz finir en iceux Tendons.Donc 
leur nature efl meflee, er moyenne entre le ligamet, 
cr le nerf. Car le Tendon efl plus dur que le nerf , 
d'autat qu'il efl plus mol que le ligamet. Et n'efl pas 
insefible,d'autAtqu'ilparticipedu nerf.Aufii iln'efb 
pat fi sefible que le nerficar il n'efl pas nerffeulemet. 

N iiij 
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D'dUtdnt donc (junl pdrticipe de U Hdture du îigiic 
mentid’dutdnteâ hebcteel'dcrimonie ou acuité de 
fon fentiment. Et dinjiqmnt à la magnitude de fon 
corps, er quant a fon fentiment, ileft tel comme ces 
luy qui eftfait de tous deux. Or il eji manifejîeciue 
le T endoneâ beaucoup plus grand que le nerf qui 
defcend au Mufcle.’pource qu’il n'ejl pas feulement 
fait du nerf mais aufi il ha prins beaucoup de la m 
turc du ligament Car il lie le mu fcle auec les os fu^^ 
iets aufquelz U ef implanté,çr en ce. Une différé en 
rien du ligament. Mais il eji fenfîble er mobile,a rd 
fon qu’il e fl participant du nerf .or il eji fait plus 
grdd que le nerf,pour ce qu'il doit mouuoir l'os.Car 
tout Tendon ejl implanté en l'os,toutes fois tout muf 
de ne fe finit P as en Tendon. 

Le ligament en Grec Syndefmos, en Latin ligd* ■ 
yn corps nerueux, infenfîble, ayant fa 
G^il.i.dc naiffince de Vos implanté en Vos ou au mu fcle . Car 
mocu parlesligamenslesmufcles font liez cr coalefcez 
Trum " (^^rDont Hz ont prins leur nom (à caufe de l'u^ 

* tilitéqu’ilzont)d’un yerbe Grec deù>,en Latin Ugo, 
Ga.lli.uc’ejiadire lier. 

de mo - j^es nerfs (defquclz nous auons parlé en la table 

precedente)en maniéré deruijfeaux,deduifent€r 
apportent aux mufcles la yertu motiue o* fenfitiue 
du cerucau comme d'une fonteine. 

Gai. lib. or chacun de ces deux,c'eél afçauoir le nerf & 
1 1. de V. te ligament, eji diuifé enyils, ou fibres , c'ejl a dire 
la filamensfubtilrque les Grecs appellent In^e.Lef* 
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quelz fiUmcnsfont liez enfcmbîe,pour U conStitu^ 
tion,^ compopniondu mufcledequelilfalloiteflre 
méfié des deux.De ces mefmes fiUmens qui comîeti 
nent,cr font méfiez enfcmble,le tendon ejh compo* 
fé:a‘detowsenfemble,leMufcle. 

, il y ha trois maniérés de fibres^ comme nous a^ Gai. lib. 
uons dit en la première Tablcic'eSh afçduoîr, 4.de v fa 

Droites,pdrlemouuementdefquellesefl;fai^ ^ 

I te attrailion^de la chof r conuenable. Leuk.*" 

I 1 obliques,par le mouuement defqueUes ejlfdi 
< te retention,de la chofe conuenable. 

I 3 Tranfuerfales, par le mouuement defqueUes 
eâ faite expulfon,de la chofe eürange. 

Mais lesMufcles, n'ont qu'yn genre de fibres Gai.lib. 
feulement'.car ou Hz ontfeulemet fibres droites,fe- 
Ion leur longitude:ou tran fuerfoies, félon leur lati- " 


tudeiou obliques fclonleurobliquité. Toutesfois il 
n'y en ha nul,qui les ayt toutes enfemble. 

Il y hc^yne chair fîmple,deJfubftance’moUe,mefiêe 
duec ces fibresHaquettedeuoit eâreferme, en mda 
niere de fege,dit fiœbe, rempliffant les efpaces 
moyens entre icelles fibres,de peur qu’elles ne foiît 
contufes,ou rompues. Pour’cejle caufe Nature n'ha 
pis delaifiêleditftege (dit ftcebe)yuide: mais pour 
propulferle chauld çr le froid. Aufii pourlferuir 
de couuerturefemblable à feutres ^pinceaux. Na 
turehaenuironnéles fibres de cedit fiege: lequel 
fert de coûte cr couuerture admirable , aux y eûtes 


ancres. 
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QÿidntÀt Utilité de U yeine^dïtere cr tunî<iue, 
eUeeft dffhz manifeüe des propos defjufditz, Q»dt 
ejtdclaproduâiondesyaijfedux, en toutes les exx 
tremitezinous en parlerons cy apreSt^uSdnousau* 
tons parfait le traité des mufcles. 


DcsdifFcrcncesdes mouuemensdes 
parties de toute la Main. 


Câl.lib. 
*• devfu 

P«t.j 


T Esdoigts(comme Ion peuît voir par euidente 
^‘expérience )ont quatre mouuemens. 

Ç1 Deux droits , ceâ afçauoir flexion , er ex* 
-< tenflon. 

Cz Et deux obliques aux coélez. 

Varquoy ilyha aufli quatre Tendons ^ qui font 
guides conduâeurs de ces quatre mouuemens: 
îefquelz font appliquez en quatre maniérés^ en 
chacun article.or d'autant qu'il y ha auxioigts 
des deux Mains trente articles (dontchacunhd 


en quatre lieux implantations , er applications 
dcTendons y excepté le premier article du pouU 
ce y lequel n’en ha que trois: ceéi afçauoir deux 
l’ateraleSy pour les mouuemens latéraux y cr yne 
extrinfequement pour ïextenflon: car mtrinfeque* 
mentyil nen ha point pour la flexion) l'ontrouue 
cent er dixhuit implatations de Tendons aux doigts 

Gai lib 

de vfû Carpusycn 'Lat'm BrachkUyha aufliquatre mou 

part. & uemens:c eéh afçauoir. 
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ri TÎexion. 

î a Extenfîon. “P- 

V 5 CircodudionenjigureproneiC'eJladireyersoffib, * 

I U terre. 

4 Et en figure fupine,ceji adiré yersle Ciel. 

Car Carpui ha deux articulations. 

f- r Vyneefigrandcyc'câ afiauoirVarticulation 

I des fins et extremitez de Carpus^qui entrent des 
dans la cauité moyenne entre ïepiphyfedc Ra* ' ' 
\ dm er Vlna.Ear la({uclle,harticle de Carpua^ct 
P U NLain extreme eâ eüendue er fiechie. 
a Vautre articulation eâpetitetceâ afçauoir 
du huitiefme os de Carpus:lequel os enuironne la 
petite Apophyfe de vlna appellée Stylondestpar cai. nb. 
laquelle articulation Carpuseâ mené en figure ^.dcv^a 
^prone,Qrfupine. 

Aufii toute vlnaM quatre mouuemens , coirc^ 
fipondans en proportion auxmouuemens de carpus. 

Car l'articulation de l'os de vlna y laquelle eâ ait 
milieu du braSycnlapouliedite trochlea, fait l'ex* 
tenfion cria flexion de tout VlnayCr par eUede la 
main extreme. Mais l'articulation de Radius, en la 
teÛe extérieure de brachiuntfiait la circonduSlion 
aux codiez. 

Brachium aufii ha quatre mouuemens: c'eâ* 
afçauoir, 
çz Deux droits. 

a Et deux obliques aux cofiez,ou latéraux. 

Ces quatre mouuemens font faits par les mufcles 



TABLB III 1. 

dttthouxidcfquelznom(tuonsparléctt U fcconde 
table. Auj?i lesejpaules font attirées par mouuemét 
droitJjault er bastde mouuement oblique font atti» 
rées au dedans, ÇT eüendues dehors. 

Maintenat il fault traiter par quelz mufles font 
faitz lesmouuemensdeffufditz. 

Des Mufclcs delà main. 

GaFJib. T Ef Mufles de toute la main font trente ©* 
i-frow. 

rdc A. Seize en cubitm,ouylna:c'efaffauoirfept 
nat.ad- | mterieurs,çf neuf extérieurs. 
mittiftr. ! ^ Septenlamainextreme. 

“i 6 Six entre les os de metacarpium 3 ou poüx 

I brachiale. 

Et quatre au bras. 

O r il fault noter,que les mufles qui ont ta moin* 
dre aàion,font en lafuperficietcr les plus mfgnes, 

ce^adire,qui ontla plus grande aâion^fontcaçhez 
plusprofond^ 

Des Mufcles intérieurs de cubitus, 
c’eft adiré vlna. 

& Z. dcJu'ES Mufles interieursde cubitus font fpt, 

-ïfupar. 'Le premier,qui eStlemoindre,eT le plus me»t 

I nu,oufubtil de tous les mufcles internes de ylna, 
I ha cité'mcongnu aux anciens Anatomifes: CT 
l muenté par Galien, il appert en la fuperfeie. 



dejfouz le cuir: er occupe la région mteme , c«b 
tre ylna et radim. Or il ejl le moindre de tous les 
autres'.pourcequilnemeult nulle articulation, 
cr que nul mouuemet des doigts ne luy eft comis. 
Mais yn peu deuant l'articulation de carpta, yn 
tendon eji nay, ou expiante de luy:lequel tendon 
commence prcmieretnent àfe dilater en icelle ar^ 
ticuUtion decarpm.Enapres ce tendon eft eflen 
du dejfouz tout le cuir de la main extreme mte>t 
rieur e, cr des doigts. Et appert corne yn fécond 
cuir blanc zrexangue:donant cefte ytilitêy c"eft 
afçauoir de faire que ce cuir intérieur Joit moins 
yerfatile,ce^iadiré moins muahle,en Vattou^ 
chement des corpstc^qu il foitglabre, er fans 
•s poil, CT plus fenfîble que tout le re^e du cuir: 
pour auoir certaine congnoijfance des [qualitez 
taâilesjc’câadirequ onpeult toucher. A caufe 
dequoy aufti aucuns gras nerfzfont produitz de 
la ftinale medulle du col,en toute la main. Car il 
ha fallu que la mainfuâ organe, ou mftrument 
pour prendre,CT<tufipour toucher. 

Z Item deux autres des plus grans de tous, jle=s 
chijfans les âoigts,occupet exaéiemet la moyens 
ne région de ylna interieure.Dont le mineur,gU 
fant fus le maieur,eü jitué au milieu de cubitus, 
ou y lna:lequelprocédé tout droit en carpus. Oa 
ileüdiuisé en quatre tendons,lefquelz font m< 
plantez auf xond article des quatre doigtsipour 
le ftefchirfeulhef quelz tendons,y npeu deuant 



qu*ilz foientparuenuz au fécond articleJUecden 
rechef font diuifez chacun en deux parties. Eé 
chacune d'icelles deux parties amplifiée enuiron 
les tendonsfituezdejfouZilcfquelzflechijfent le 
premier çr le tiers article, font enucloppczi cr 
d'illec donnet paffage'ala tierce articulation des 
doigts.Mais le mufclemaieur crie plus profond 
jitué au deffouz du preçedcnt,ellxaché entre yU 
naerfadm: lequeleflporté femhlablement en 
carpus.Et efl diuisé en cinq tendons:dont quatre 
font implantez au premier,et au tiers article des 
quatre doigts. Toutes fois Hz ne font pas coioints 
duec le premier articlc,ftnonpar yn ligamet me 
> braneux.Mais le cinqiefme tendon, qui eji porté 
» par le milieu de yoUjOUpalmaiComme d'yn cer 
cle,efi implan té au f tcônd CT au tiers article du 
poulce:ains il eji implanté au fecond,par yn liga 
ment membraneux tant feulemet. Mais d'autant 
que la flexion du poulce eji bien forte, er que le 
poulceeSiequipoïlentaux autres quatre doigts, 
il femblequele gros mufcle gifant en la palme 
(dite en Grec thenar )ayde à ladite flexion : du^ 
quel nous parlerons es mufcles de la main extre* 
me.Maisil n'y ha nul mufcle applicqué au pre* 
mier article du poulce,en la partie interncicar en 
la flexion du poulce dejfus les autres doigts qui 
font fief :b 'is,le premier article du poulce eji toU 
lementoyfeuxxomme celuyquine pourroit ay^ 
[ der à aucune aaion,s'ilejioitjîefchi. 

1 a. Item deux féconds en magnitude, c'eji adiré 
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tnoindteSjfont fuuez près des deux autres aux 
coftez:fiechijfanstoutlecarpws. C'efl afçauoir, 
l’yn qui eû 'mpUnté ky ne longue apophifecar^ 
tilagtneufe,du premier os de carpus Jouxte le 
poulceipar yn tedo diuisê en deux.Toutes fois ce 
tendon tveâpas tout coiointà ceélefimphifefeus 
le:ains il eâ amené et produit iuf pueshnetacar* 
pium.Et illec eft appliqué au comencemët desoz 
fmez deukt du doigt moyét et d'index.Vau* 
tre eft près du petit doigtdequel eft implanté par 
ynfîmple tldon^au hukiefme os de carpusdequel 
os eilcartilagineuxiCes deux mufcles font m» 
plantez aux os cartilagineuxde carpus,par ten* 
dons obliques,Vource qwauecîcs mufcles exte* 
) rieurseftendascarpmjbcmouuet circulairemH 
) la main extreme, en figure prone cr fupine. Et 
ceslendos font aucunement plus obliques que les 
extérieurs. 

2 Item deux obliques et tous charneuxûefquelz 
tournent premieremétradiust çr cofequemment 
enfemble toute la main extreme,et aufti ylna^en 
figureprone.Ces deux mufcles font explatez de 
cubitus^et no point de tendonsmaU par yne fubs 
fiance charneufe Hz font implantez en l’os de ra 
diustparplufteurs implâtations.Car il ha efté im 
poftible.que ces deux mufcles començas en ylna, 
fujfent muez en tenuité nerueufe (c eft adiré en 
tëdon )pour eftrcimplatez en radiusineuqueces 
osyceft afçauoir ylnajCrradius,fontftpresl’yn 
1 debautre. 



Des Mufclcs extérieurs de vina 
ou cubitus. 

T Es Mufcles exterieurs de cubitus,font neuf.cU 
^ me il s enfuit, 

r I Le premier cr leplmgrdnd,eh fttué en U fus 
perfide, fouz le cuirAequd mufcle obtient U 
moyenne région de tout cubitus. Et fe diuife au 
c(trpus,en diüribuunt quatre tendons aux trois 
articles des quatre doigts, pour les efendre luy 
feul,cr non autre.ToutesfoU au premier er du 
fécond articlejeeux tendons font feulement con= 
iointspar yn ligament membraneux. 

1 îtem deux petk obliques,font adiacens audit 
premier mufck,dcçk,et delk:lefquelz font abdu* 
dion des quatre doigts, c’ed adiré quilesejlon^ 
gnent loing du poulce,ycrs le petit doigt. Dont le 

s fuperieur fait abdudion d'index, cr de médius, 
) les ejlongnant loing du poulce par deux tendons, 
qu'il enuoye aux trois articles de ces deux doigts: 
tantadextre qu'à fenefirc,extrinfequemmet.'Li< 
quelle chofe fe doibt entendre,quand la main eâ 
prone, le mufcle inferieur fait abdudion du petit 
doigtyCr d’amularis,par deux têdons,qu'ilz tn* 
uoye aux trois articles de ces deux doigs à U md^ 
niere du fuperieur.Or ces tendons ne fontpds iw^ 
plantez du tout lateralement:ains plus en haùlt, 
iouxte les tendons,qui font ïextenfion. 

2 Item il y ha deux autres mufles du poulce, U 
ter aux çr obliques,lefquelz gifnt deffus le ntuf 
clejuperieurdejfufdit. Quandeesdeux mufl» 



jhnttendusyilz ejiendent le poulce.més ftl’yjt 
d'eulxfeulemëtejltendu,il attire à. cûâé Vautre 
partie du poulce:ceft afçauoir celle qui luy eÆ 
prochaine.L’yn de ces deux mufclcs ejl impUtê 
exterieurcmét par fon tendon^ aux trois articles 
du poulcetmais au premier çr au fécond article 
feulement par yn ligamet membraneux.Et ame^ 
nelepoulce feul y ers index^par mouuemet obli^ 
que. A laquelle aViion ayde yn petit mufcle large: 

I mtesfois f tué en la partie interne de la ma 'm: 

pour cesle caufe.Buquel nom parlerons es muf^ 
j clesdelamamextreme. 

1 Z VautremiifcleeH cohérent eyrconiointauec 
1 le premier,tranfcendantiOU pajfant le nœud de 
) radiusdequel eâ diuisé en deux tendons.Dot Vun 
^ eâ implanté à la racine du pQulce: lequel appert 
ekre diuisé en deux,ey‘ aucunesfok en trois : er 
eüend modérément carpm. Vautre tendon eâ 
enuoyé,ou implanté extrinfequement en tous les 
articles du poulceitoutesfok il eft coioint au pre 
mier cr fécond, par yn ligament membraneux 
feulement.Lequel tendon fait abduition du pouU 
ce,loing des autres doigts. A laquelle aétion ayde 
aufi legrdd mufcle dit Thenar de lapalme.'Du* 
quel tantoél apres nom parlerons. 

1 Item deux qui efendent carpus,c‘eâ afçauoir 
ynde chacun coSié:tout ainfi que delà partie 
I terieure,ily en ha deux qui flefehiff mt: Vun preS 
1 dupoulce,gifantfm radim: lequel mufcle par ^ 
O 
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Ment pttryn tendon douhk.iufquesdicelle par, 

tieàemetucaiiumUquelle eâdeum index ©• 
medm. Vautre eil mpUté iouxte le petit dmgt, 
par yn jimple tendon. Ces deux mufcles font iml 
plantez en carpm,par tendons obliquesdefquelx 
ont eéléfaitz obiiqueSitant externes que internes 
flefchijfans(qni font aucunement plus obliges 
que les externes) à celle fin,quenonfeulmêtilz 
ejîendent^fiefchifflnt,mais aufi à fin quHz 
tournent la main extreme auec car pus ^en figure 
proneerfupine. 

Z Item deux obliquestlefqucîz couertijfenttout 
radiuSi cr enfemble toute U main extreme,au^i 
. ylna,tn figurefupine.Dontl'ynefi tout charnu 
'S fanstédonscomeles deux dcffifiditzinternes^qà 
mouuét radius en figure prone: lequel cft mpUtc 
en l'os deradius^parfes parties charneufes.L’i» 
tre eâ le plus long de tous les mufcles de ykatles 
quelgifi fus radius^en bault.Duquel feuU de ces 
quatre muf :ks mouuans radius, efi expiante n 
tenâm^hicn brief ^ court j O' membraneux 
iouxteft fin.Dequeleft cxplantédes parties m 
Vtemes de radius fWuxtecarpHf. 

Des Mufcles de la main extretne. 

:ce^^ 

r Z Deux au poulcetdont ïyn eâ grand 
I giftt^fm la palme düeihenarüequelfait abdu» 


T DsMufcksdclamamextreme^fontfept 
^ajfauoir. 
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iiiondupoutceiîomg des autres doigts par yh 
fcul tendoihauec yn autfe tendôn plus fort, ex^ 
planté du cinqiefme mufcle extérieur de ylna, et 
implante au poukesduquel nous auons deuat fait 
' mention.Ce mufcle cy(corne nous aUons dit)ayde 
aufiàla fiexiondu poulce. Outreplus auec te 
feptiefme de ces mufcles: lequel eR peculieT cr 
propre au petit doigt,il engendre la palme de U 
mamdite en Grec tbenar, en Latin palma, ou 
yola.Car ces deux mufcles qui font les plus gras 
de tous les mufcles de la main extreme,font ad^ 
ioufiez^ebme accejfeurs er augmentateurs: par 
lefquelz la partie charneufe de la main extreme, 

\ cji faite haulte, cr la moyenne caue, ou creufe, 

; pour obtenir les liqueurs. L’autre eâ moyen en^ 
tre le poulce et index,en la partie interne. Lequel 
femble ejire double:aufi eâ il fait pouf deux yti 
liteZoc e jl afçauoir tant a cellefin,que icelle par 
tie de la main extreme fuâ charnue, pour faire 
plus grade cauité: que aufi pour approcher par 
fon tendon,le poulce y ers index. Auquel mouue^ 
ment ay de aufi yn autre tédon,produit dû quart 
mufcle extérieur de ylna:duqùel parauant nous 
auons parlé.Car nature ftchant que le poulce a- 
uoit befoing de fors mouuemcns y ers IcS cojlezy 
pour l'approcher,ou pour Vefongneirde index, 
elle n’hapas cbmis tels mouuémés a ces deux muf 
des feulement,maïsd’auantageha amené de plus 
1 fors tédons des mufcles externes de ylnailefqueU 

Oij 



\ eUehit'mpîantezdupoulcei cnU partie externe, 

1 4 li y ha autre quatrepetis en Upalme,proi 
près aux autres quatredoigts:lefquelzont cUs 
cun yn tendon court,mplanté aux parties Ute» 
raies d'y n chacun doigt y ers lepoulce. Et font 
entons les trois articles des quatre doigts. Lefi 
quelz amènent kfditz quatre doigts y ers le poul 
ce. Lequel mouuement d'autant qu'il n’ha pis 
grandforce^çp' yehemence,aufi n'auoitil pu 
befoing de gras mufcles,ne d'cÉlre plate de loing 
ne d'autre part tains ha e§ié commis feulement 
aux mufclcs qui font en U mamextreme. 
i Le jèptiejme eil en la partie intérieuredouxte 
la palme ou thenardequel adhéré au petit doigt, 
ayant deux y tiliteztcar comme dit ejîjuy ey le 
Q gros mufcle du poulce^font la palme. Itêpar fon 
' tendon il abduit cr ejlongtie le petit doigt loing 
des autres.Lequeîmouuemet n'eâpas feulement 
commisdcemufcletainsaufi eâ aydé du troif 
iefme mufcle extérieur de ylna. Duquel nom <<* 
uons dejfusfait mention Car les abduâions font 
plus fortes que les adduliions. Galien eHime ce 
mufcle neürequ yn, comme celuy quicB entre 
lepoulce, 0 ' \ndex:toutesfois chacund'eulx dp'- 
pert eüre double.Uais il n'y ha pas grand dijft* 
rent,fi tu le fais fmple,ou double. Vource que U 
chofeneâpas encor es bien accordée entre les 
AnatomWes, touchant la circonfeription à 
mufcle. 
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Des Mufclcs qui font entre les os 
de Mctacarpium, 

O Vtrc ces fept mufcksyily en ha ftx autres pe= 
tiSyCjuifontdejfouzîa palme,entre les oz de 
iüetacarpium.Come au pied entre les os de Vedium: 
âef(}uelz nous parlerons en temps a* en lieu. Les 
anciens Anatomiftes ont du tout ignoré ces fixmuf^ 
des. Au^i ha fait Galienpar long ejpacede temps: 
mais finablementillesha trouuez,comme il con* 
fejfe au premier Hure des administrations Anato=:^^ldit>. 
miclues.De ces mufclcs, comme il dit au lieu 
guéjilyen ha deux, qui paruiennent Hitrinfeque* 
ment au premier article de chacun doigt : er totîs 
cheiit défia aux mu files obliques. Varquoy Hz font 
yne fiexion,laquelle neSlpas totalement roide, ne 
Indéclinable,mais inclinant yn peu de coüé: À ceUe 
fin que i>n chacun d’eulx, sil efi; tendu, jîechijfant 
le premier article, en inclinant yn peu latérale^ 
ment Toutes fois s'Hz font tous deux tenduz , Hz 
font y ne flexion droite de chacun doigt,fans decU=^ 
nernefà,ncü. 

Des Mufcles du Bras. 

T Es Mufcles du bras font quatre obliques, qui GaI.lib. 
^feIranfuerfentrynfus Vautre, àla fimilitude^'dc'^Vu 
deceftelettre Grecque Lejquelzfont de deux^^^ 
tnouuemens obliques,yn droit. 

' Oiij 



r J Deux intérieurs^ (jui font en tinterieure rca 
gion du brM,font U flexion de ylnu: dot le min 
dréha expUtution des parties externes du bras, 
iouxte humérus. Et peu à peu d'iüeç eji çonuerti 
dedanssGT s implante à Vos de ylna.Vautre,pi 
ejl plus grand,ha Jon explatation,ou origine des 
parties intérieures du lieu:lesquel incline yers 
Vejpaule,ouhumeurs,presdel'aixeUe. Etd'ülcc 
ejl porté par les cofez uux parties anterieures 
du brasser s'implante en Vos de radius.La jitua^ 
tion de ces deux mufclcs eft màttifejlc, cefl afçi 
uoir femblable à ces^e lettre Grecque fo* 
J blique du mouuemet ejl manifeBsc,quand chacun 
^ d'eulx faitfonaàionà part. Car quand le plus 
grad mufcle faitfôn adiontoutfcul,la main ex^ 
treme touches les régions internes de l'article de 
humeur s,iouxtel'uixcUe. Et quand le moindre 
mufclefaitfon adion toutfeul, la main extreme 
touche les régions externes, oppof tes à icelles. 
Mais quad tous deux enfemblefont leurs adios, 
alors fe fait la flexion de ylna,ou cubitus. 

1 Item deux extérieur s t qui efiedenf rlna,oppo 
fîtes correfpondét aux deux autresicar tous deux 
font implantez en ylna.Dont Vyn ha fes expiant' 
tâtions plus aux internes régions du brassa' 
plante aux internes régions de ylna,pour la ptm 
grand partie. Vautre ha fes cxplantations aux 
parties poflerieures, er externes du bras: CT sim 
plante aux externes régions de ylna. 
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OrpttifqusaînjîeJtjqu-en ylnAyh<tfcpt mufchs 
interieursy er ncufextcrieurs:^" en U nu'm extrcM 
fne,<iuec ceux qui font entre les os de oieî^Citrpium, 
treizeter puis quatre au Uras:il s’enfuit que le nom 
bre de tous les mufdes de toute h main^ou de lagrÜ 
de mAln>paraient à trentetrois mufcles. 


Dcsmufclesdcs cfpaulcs,dites 
Omoplates. 

E ï^'tre les mufcîes(dit Gaî.lL^Je anatadmini.) Gai. îib. 

qui font dcMnês au mouuemens des chaules Jles de a- 
mironnanstout àtentour,aucuns font peculters, 
erpropresdes autres font communs,mejmemét aux ‘ 

autresparties.Les mufdespecuUers des chaules» 
font fîx principalement. 

Deux font eélenduzp‘ir le dos. 

1 Z Deux autres à la teHe. 

^5 Le cinquiefme hafm origine de la plus pro^ 
r cheyertebre. 

t. 6 Lefixiefme cÆ conioint à tos Hyoïdes. 

Vn autre eâ commun à l'articulation des parties 
dites Humeïi,abaijfattt les ejpaules. 

Oribafius au lime de la dijfedion des mufdes, Maf- 
deferit félon Gai fept mufdes mouuansles deux ef^ des qni 
pauks,entette maniéré. TTcf^ 

C 7 Sept mufdes mouuent les deux ejpaules. punies. 

Deux defcendansd’occiput,font inférez 4UX^ 

^ ejpaules. 
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Deux mCcIetJes premiers de tous, (fUdndU dik^ 
Ution mufculeufeefi leuée de l'os d'occiput, chacun 
s’entretouchans,femblent partir départ et d’autre 
l'yn de la dextre,l’autre de la feneflre:defcjuelz l’o^ 
rigineefigracile er large, felon la ligne tranfuer* 
fale procédante yers les'oreillcstnon toutesfoispara 
uient iufcju'à Hne cr l’autre oreiUetmaU trop plus 
briefue.Cesdeux mufcles procedam d’illec,touf=: 
ioursdeplm en pim font amplifiez'.çrfinijfansfot 
inferez àux jpines des efj^aules,iufqu’a ce qwilz ocs 
cupent enfemhle quelque particule des iugules en 
l'yn CT Vautreacronion. Leur office ejl d’attirer en 
hault y ers la teâe toutes les ejpaulcs. 

L’autre ordre des mufcles efltrouué apres l’ork 
gine leuée des fufditz,ciui fontmenm CT longs: des 
te commencement Hz font certes graciles er larges: 
er toujours en procédant font faitz plus ronds: Hz 
f ont autant longs que les premiers,mais trop moins 
amples:?rocedans du mefme os d’occiput, Hz font 
inférez au fublime anglet de la bafe,quieéi en lef- 
paule.Ces mufcles elcuat yers l’occiput la feule bafe 
ctel'efpaule. 

^5 Le troijiefne charnu er non large, proce- 
j dant de la. première yertebre, adhéré àtexlre- 
I mité de la ffine de l’effaule, er enuiron à là tier^ 
h ce partie du tout d'iceUe, laquelle partie la plus 
P eleuée,eà proche ’a la partie dite Acronion. 

I il mouuel’efpaule yers les parties obliques du 
L ool. 
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■ Le cjuatrime eflroit cr long , naift de Vos enuU 
ronnant le gofjer, cr eft inféré en la partie de la pim 
hdulte CO fie à l’efpaule, ou câ le commencement de 
Upophyfe ancyroîides. Cemufcle attire l’ej^aule 
yen la première partie du col. 
r 1 Deux autres font procédas de la f^ine du dos. 

! I Vn extérieur naifant de toutes les yerteb res 
j du metaphrenon ,eli conioint à l'inferieure par- 
\tied'iccluy. 

) I L'autremis fougleprédit■,mef'mement naif^ 

I fentdesfept yertebres du metaphrenon cr des 
cinci du colyeü inféré en toute la partie cartilagi=s 
neuf de la bafe de lefaule. 

Vun CT l’autre attire hors l’efaule: mais le pre^ 
mier attire en basfautre en hault y ers le col. or fi 
les deux enfemble font tedus, Hz retirent au dos par 
derrière toute Y efpauleyers les fpt premieresyerte 
bres du thorax yiouxtelefuelles Hz font pareilles 
ment eüendus. 

r7 Le feptiemele plus grand de tous peîeuat de^ 

J puis les CO fies cries reins iufquà l'articulation 
I d'humeurSyCT adhérant à toute la bafe de Yefpau 
^ le cr aux caues parties près la coflelapluspetis 
j tejl attire toute l’efpaule depuis linferieure CT 
I prochaine partie par ces ligamés,à cofié cr "rers 
^ les parties de deuant. 

De la produdion des veines fupcrficicHes 
en tome la main. 
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GatJiE». 'pv E»X reines font propagées , c'efl: aiiteuHk 
^ ntain. 

^ ^ i L «ne plus grade, fort de U reine cauedeuat 

(jumelle foitdiuifec en reines iugulaires: laquelle 
fait fon cours par l'aijfellc dont elle efl appeUec 
axiUaris.EUe apparoiji 'intérieure enrlna,d 6 t d 
leejl nommee rena interna cuHti. Guidon l'ap^ 
pelle baftlica cr iecoraria ou rena hepatk. 

Z Vautre monte hors du thorax d'une part cr 
d'autrç,depuk les reines iuguhires extérieures 
dcfîa diuariquees ,ç efl a dire diuifees,auec îcf 
quelles elle ha fa racine commune. Et fait fon 
cours par humeurs defcendant en l’externe regio 
du bras. Dont elleeji nommee humer aria cr exs 
terna. Guidon l’appelle Cephalica ou uena capis 
tk. De laquelle comme fupeneure nom traitems 
premièrement. 

Gai. lib. Ceüe reine dite Mumeraria eji mmfejieàtous: 

5 - de a- mefmcmentdeuantfadiuifîon,laquelleefftuecen 
roTnift'^" totttek fuperficie, entre le cuir er les mufcles fub* 
iets. Apres qu'elle efl renue près de l'article du cubi 
m,adonc elle monte deffus le mufcle long de 
dius. Etlàfediuife en trok rameaux : lefquelz uus 
cunesfok font totalement égaux; zx aucunefokins 
égaux GT pimgrans les rns que les autres, 

DontVun fe cache dedans au profond, 
j Z Vautre procédé iufquesàlajiexuofité de V<(t 
I ticle. 

• J Le troijteme rameau décliné peu à peu entex^ 


mini. & 
enmen. 
lib r.dc 

in mor- 
bi&acur. 
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j ^erieure région de Quhitm . Etillecfe dijlribue 
V. en rameaux innumerabks. 

Ceüe yeine humerale,çr auj?i tout îesrame=! j.Jj 
aux propagez d'elle font fans artere: excepté yn ac difle. 
feuflequelha fon origine en V article de Cubitus: artcria- 
es" f’en y a profondément aux parties intérieur 
res, 

La yeine fai fautfon cours par Vaijfeüe , laquelle Gai. !ib. 
c]l beaucoup plut grande que IhumeralCife diuifet^de a- 
en deux rameaux : ynpeu deuant la commijfure de 
Varticle. 

" I Le premier rameau defeend obliquement à 
l’os de Cubitus ou ylna:pour faire fon cours par 
l’ejpace, lequel eft entre le tubercule intérieur du 
brasier le f nus ou cauitéd’ylna, 

Z Vautre ayant fon origine de la mefme région 
. comme lepremier,defcendaucunemét plus enle^ 

'jué.Et incontinent fe diuife en deux parties, dont ^ 

la plus baffe tedpeuàpeu obliquement. Et apres 
qu'eUe ha procédé yn peu plus loing, aucune fois 
elle paruient a la yeine laquelle eji efendue en 
Cubitus.Mais fouuétesfois deuant que latoucher 
^ elle fe diuife en plufîeurs rameaux. 

Le premier rameau deffufdit eji fuperficieUfai^ GaI.ibi. 
fant fon cours obliquement. Et incontinent fteon* 
ioint auec celle qui procède de Vhumerale.Etfap^t 
pelle yena communis ou media. Guidon l’appelle 
Mediana cr corporalis. Aucuns l'appellent Ni»* 
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GaI.ibi. ov tu y mas la yeînc Axittdîre^ itîec ou (UKk 
coiointeàîa partie dcl’humeraJe. Laquelle tu pour 
fuiuras iufques au lieu^ou te déduira yn yaijfeau c 5 
pofé des deux. Car tu y mas fortant en U fommité 
de Radius plus basque n’eâ fa longitude moyenne. 
Ln apres eÜefejiend par ïextreme région de l’os de 
Radiits,auecdeux rameaux quaji égaux : tellement 
que ces deux yaijjeauxreprefentent la tierce lettre 
des Grecs.y 

r i Car l’un de ces deux yaijfeaux fait fon cours 
apres la fciffure^droitemet y ers Icpoulceiey cü 
porté dejfus Radius. E t apres auoir touché à car= 
pus,il efiendyn autre ordre âerameaux,en lapo 
fierieure région du poulce^çr yn autre en la par 
tie qui eâ entre le poulce er index.Item yn autre 
en tout index par derrière er par les coélez . Et 
en cefte partie , t extrémité de la petite yeineeâ 
ynie.Laquelleefldiuariquee, cr ramifiée deU 
3 y eine conforme dette. 

^ % L’autre yaijfeau tend y ers le petit doigt, par 
ceéle extrémité de cubitus ou ylna, par ou il eâ 
implantéenlamain.Etquandil paffeparl’obli^ 
que tubercule de ylnajl enuoye ynpetit rameau 
au derrière du doigt moyen, incontinent apres it 
eft diuifé en deux parties : dont tune procédé en=> 
tre le doigt moyen çr annularis'.laquelle y eine 
aucunsphkbotomët en la mainfenefire,&f^ 
laiffantfluer le fang iufques à ce qu'il farreBe 
de foymefme . Lejquelz afferment que la râtelle 
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eâ aydeepar telle euacucttion. Pourquoy aucuns 
lont oppellee fplenitica .Guidon l'appelle faluatel 
laimaU maintenant les modernes appellent ceUe 
4 e la maihfenefirefplenitica^cr celle de la main 
^dextrefaluatetta. 

Apresquccejieyeinede taixeüefera diuifeeen 
rameauxideuant l'articulation de cubitus ou ylna, 
celle qui par aient en la fleâuojîté ou curuature,con 
tient l'artere fubiettepour quelque efpace. LaqueU 
Unom auons obferuee ^trouueees natures mai^ 
grès er degrans pouls,par l'attouchement qui nous 
demonâroit aucunement le mouuemh d'iceüe.Var- 
quoy jfi tu fak phlébotomie en ceux qui ont toute ce* 
fie yeine manifeftement apparente , il la fauk faire 
bien loingde l'artere.M.ais en ceux qui ont feulemH 
la -veinemanifefie gifantdejfusl'artere, cr toutle 
refte occulte er caché, il y faukpenferdüigemmét. 
Vremierementquand tu efirainslchrM,queUprott 
chaineregion ne feleueen notable cr grande tu^ 
mm.Secondement que tu nenincifes -vnautrexar 
iamaistun'miferascefie -veine au lieu qui efi enfié: 
fachant que ïaxterefuhiaceteefi large forte. En 

apres quand elle fera fort enfleeju efleueras cr en=: 
uiromeras U -veinegifant deffus,auec ladite artere. 
Dont il adulent que la yeine enleuee en la partiegib 
heufe de hartere fait pim euacuee qu enleuee : telles 
ment quekrafoirfaifant médiocre incifion U pene 
tre toute fubitement, cr enfemble blaire cr naure 
kartcrefubiette. varquoyieconfeiüe khUffer V 
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prendre quelle autre yeineprochaine:princîp4ie^ 
met d'iccües qui yiennent en l'os de cubitus ou ylna. 
Mais es maladies qui font au dejfouzdes cUuù 
GaI.ibi. culessnlfaultphlebotomer^ilyha pîujieursycines 
j',. à ce commodes. 

* 'I Vremicrementîayeinelaquellcyientiouxteîa 

flexuofîté ou curuature d’ulna , ha le premier & 
principal lieu du remede. 

1 Secondement la yeine laquelle defcend en 
ylna. 

3 Tiercemcntlayeinecommune. 

4 Quartemcntla yeinelaquelleyient d’hume^ 
j rariaiàlajîexuojitéd'ylna. 

Etfinablement humer aria. 

Mais es maladies qui font dejfus les clauicuUst 
cefiaucontraireyCar 

c I Premièrement on phlebotome delà yeinedU 
te humer aria. 

Z Secondement de celle qui yient d’humerarky 
en la flexuofîté de cubitus. 

3 Tiercementdelacommune. 

4 Quartementde celle qui procédé iouxteUs 
arteres. 

5 Etfinablement de celle qui y a en cubitus ou 
K^ylna. 

Et ainfiilnerefie rien à dire desyeines fuperfi- 
cielles de tout le bras iuf lues aux doigts : principal 
lement de celles qui font en yfage.QBat ejidespro^ 
fondesily Galien au lieu allégué. Maintenat ilfault 




des extrem ite Z. m 
parler des artères pi font fituecs dejfouz lesyemes. 

De laprodudion des artères en toute 
la main, 

IL n ybap'me artère qui procédé en toute U Gal.Æs. 
1 inain: laquelle artère efl prochaine à la yeine qui 
paffeparlexailk. Or ehacMte d’icelles, c'eftafça^ 
uoirtantU -veine quel’artere,dcfcend du thorax a* 
uec laneufimecomugation des nerfs delà finale 
meduUe^defqueîztantoHnom traiteronsfy illec 
entre au bas auquel lieu paruient le tiers nerf. En as 
pres elles enuoient des rameaux notables àtousîes 
mufclesdu br as defcendentdla flexion delavtis 

clctparlequellebras efteonioint auec cubitus. Bn 
ce lieu iouxte la flexion y Cefte artereeft âiuifee m 
deux auec la veine axillaireilaquelleaufli diuifeeen 
dettx(commenous auonsdit)eüproduite enfemble 
çrdifpenfeeou diflrihueeen ordre de rameaux en 
tousrnufclesimfqucs aucommencemens des doigts. 

Et ainfî quand nous voulons explorer ou enquérir 
le poulxynous touchons la plus hauîte cr plus ente::: 
uee artère ilaquelle fait fon cours à l’os de radius, 
auprès de la commiflure de carpm. 

Item l’artère moyenne entre index, cr lepmlce 
ayant fon origine de cefle dite artereha mouuemet 
f£nJtble.MaU il ne fl: poflible d'apperceuoir manife* 
flement le mouucmcnt de ïartère plus baffe: lati 
quelle faitso cours par Vos de cubitus,droitiufptes 



TABLE tllï 

4U petit doigUfînon que l'home fait extenué: toutef» 
fois elle fait grande pulfation ou poulx . Car nature 
retient les artcres en la profonditéyftns enuoyer ma 
nifcflement aucune particule d'icelle au cuir y ainjî 
qu'aux -veines cr nerfs. 

Varquoytune trouueras nulle artere aux mains 
extrêmes par deborSyÇr non fans caufe: car aufi U 
n’y ha nulmufcle. Mais la région interne (pource 
qu'elle efi enuironnee de beaucoup de mufcles) aufi 
elle a beaucoup Strteres eflendues en chacun d'U 
ceux mufcles.Toutes fois tu -verras toutes les artères 
deCarpus eftre aucunefois coniointes auec lesyei* 
nesyapres auoir ofté le large tendon. Entre lequel cr 
ceux qui fechiffent les doigts yles artcres font ftuees 
auec les f ibtilz nerfs: defquelz maintenant ieferay 
mention. 

De la production dès nerfs en toute 
la main. 


Gal.Iib- 
ï3, & T«S. 

de yfu 

part. 
GaLlib. 
3.dc a 
nat. ad- 
minift. 



il y ha au bras cinq nerfs :c'ef afçauoir. 

^3 Trois en la partie extérieure au deffouz du 
j cuirilefquelz ont leur origine de ceux qui font 


1 leurs cours aux mufcles du bras. 

j I Dont le premier entre dedans l’os du bras ma^ 

I nifeüemk'.iïlecyou deux teftesde mufclesfedoi- 
j uent ajfembler en ynyiouxte Humérus. 

1 a L’mreefibeaucouppltts baslequel entreatt 
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nœud intérieur er inferieur du br^M ou le brui 
ejl bien plein cr nongibbeux. En procédant ces 
deux nerfs enuoient rameaux en la te fie du pe^ 
tit mufcle anterieur de cubitus ou ylna:aucune= 
fois de ïun,aucunefois de tous deux. En apres le 
fecod nerf départit^ cr communique au premier 
f :ulement yn rameau aufi grand comme appert 
idée celuy qui rejle du premierMaisceluy qulejl 
compoje des deux eSi eSiUu iufques à cubitus par 
le milieu de fa flexion ou curuature. 

3 Le troijieme lequel eft le plus grand de ceux 
j qui font leurs cours es mains, ceji adiré le plus 
gros,en fuit les deux dcjfufdiis entrant deda s Era 
S chium, quafi auprès du fécond mufcle auec les 
) grans yaiffeaux,ceji afçauoir ïartere er la yei 
ne,lefqueïles paruiennent au bras par haijfelle. 
Mais apres que ce nerfefiyffu hors de Vos deBra 
chium par la partie extérieure procédant yn peu 
au deffus de l’article de cubitus,iUec quelque par* 
tie de luy paruient au cuir. 

4.5 Item deux autres en la partie intérieure: lef 
quelz apparoiffent manifefiemet apres qu on ha 
defcouuertplufteurs parties du bras. En laquelle 
partie intérieure les trois deffufdits font implan* 
tezyn peu plus bas que weft le tiers nerf. Dont 
tun eji dejfouz le cuir, lequel apparoifï lepre* 
mier dé tous fans faire incifîo des mufcles du bras 
Cemefme mufcle procédant en cubitus, par le mi 
lieu de la flexion du bras, enuoye iUec incontinét 



yn rmêaufort fubtil»adh€rant h k yeîne^Ucj^uel 
le efl: eftendue en long , en k fuperjicie du milieu 
de cubitus, cr yn peu apres adhereà larterepro 
cedente en Car pus,laquelle reprefente ynpoulx 
euident.lte il dijpenfe cr difiribue yne autrepro 
pagationfortfubtileenkteftc ouchef d'unlog 
mufcle:lequel efl propre à Radius. Cofequément 
il enuoye yne autre propagatio au refie de la yei 
S ne humer ale. Laquelle propagation efi fort fubs 
J tilc,faifantfon cours par tout le bras en maniéré 
de toile d’araignes. Vautre qui efi le cinquième 
des nerfs du b ras defeendans de kfiinale fnedul 
le,yientpar k regio interne dudit bras, en la ma 
' niere des autres. Lequel toutes fois ne commun^ 
que aucune part ou portion de foy, àquelquepar 
ticule du bras que ce foit,ou ftperficiclleoupros 
^fonde. 

Gal.ibi. j^c cuir anterieur reçoit depetisnerfs,cefiafçauoir 
f I Vnde kpartie fuperieure de k première ori¬ 
gine du fécond nerf,entre ceux qui font produits 
dekf^inalemeduleaubras. 

^ Mais de k partie inferieure, deuatt article de 
Cubitus yn autre nerf fj^inal lequel defeend feul 
S des le commencement de fon origine. 

P 3 ïlyhayn autre nerf qui fait fon cours entre 
I tout le cuir intérieur cr pofierieur du bras iuf- 
I ques aux extremitez des fcapules, omoplates ou 
j ejp4ules:lequel procédé du fécond inter cofiaUle» 
1 quelfefîëd au fi iufques au bras ( comme les au» 
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tres)p^r V4ijjette:tellement qu'ily hd deux nerfs 
procedans deU fpinale medulle, lefquelz yot dit 
cuir des mains par propagation de rameaux. 

4.5.6.7 Quatre autres nerfs font dijfeminez & 
difperfezprofondemët en tous les mufcles de tout 
le membre Jcfquelzenuoyent aucuns rameaux 
<.fubtilzaucuir. 

Var Cubitus defcendent deuxgrans nerfs au mU G*!- 
lieu des muf :lesflechijfans les doigtSylefquelzgifent 
en ce milieu, O" font fubiacens 4 Cubitus. Et chacun 
d’eux enuoye aucuns rameaux. Mak depuis que cet 
mufcles fe finifétyentendbs le rcfte de ces deux nerfs 
paruienten Corpus, er puken Metacarpium, er 
eüditiribué es corps qui font iUec, er aux intimes 
cr profondes parties des doigts. C’eâafçauoir la 
plus haulte partie aux deux gras doigts cràla moU 
tiède Médius iouxte index. Mak la par tic bajfeeth 
distribuée à loutre moitié de Médius, er aufi au mi 
lieu des autres doigts. Et ainjî le plus hault nerf eSl 
fini en ce lieu.Mak le plus bas,cr infime enuoye yn 
rameau affez grand en la partie extérieure de la 
main ;iouxteîe commencement de Corpus. 

Ce nerf inferieur émbrajfe toute lamoitie delà 
main extremefaifantfon coursfouz le cuir extreme 
iufques au bout des doigts:cejl afçauoir par tous tes 
petk doigts, er par la moitié de Médius.Car toute 
la fin du treizième nerfdeffufdit reçoit Vautre moi* 
tié de Médius auec lepoulce. 

P ij 


TABI.E Illt 
Des os de la main. 


Gil.lib. T Es os de toute U main font trente iceitafça» 

x.dcvfu 


part. & 
de ofTi- 
bas. ca. 

Ttf.i7. i* 

&IP. 


^ I Ynen Brachium ou Uumerus. 

1 Deux en ylnu ou cubitus : dont le moindrecit 
dppeîlé Radius. Et le plus grandYlna ou^ubU 
\ tusiayant tel nom comme ha tout le membre. 

P 27 Et yingtfept en la main exireme ; ceji afça-t 
uoir huit en carpus^quatre en M etacarpium, cr 
quinze es doigts: outre le neufieme orde carpiis 
cr les os nommez Sefamoetdea que lesAnatonti 
^ftes ne content point. 

Nous n'en nombrons les efpaules entre les os de la 
main:toutesfois nous en dirons icy. 


Des crpaulcs. 


Les pale T deux larges os qui départ er d'autre tedent 

ronsdes aux ejjjaules depuis la nuque,noz ^Latins (dit 

jçj cap.i.lib.S.)les appellentfcoptula operta,Us 

Cci. ca oj/uoTTAara s,cef adiré larges ajfaules.Auf 

i.lib.8. fi nous les appelions fcapulas cr jj^athulas yulgau 
rement les palerons.Iceuxcolloques derrière.Le 
thorax font couples par le moyen des mufclesauec 
Vos d’occiput,auec la fi>ine cr coftes du thorax, CT 
auec Vos qui eft fituédeuant le go fier. 

Les efpaules ont deux apophyfes cr produâios. 

L’ànteri'eure eflroiiie cz petite ejl appellee 
1 ancyroudespour UfïmHituded'meanchre,ou 
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coYdcoiides,pourUftmilitudedubecducorhatt 
a Lct fuperieure eft dite acramion: Gaza tour¬ 
ne le hault de Vefpaule: aucuns Vappellent cata* 
cluda jCrdifentcjuec’eJlle troi/jeme os de Ve* 

^fpaule qui feulement ejitrouué aux hommes. 

En icelle partie ejl fubmifevne autre apophype^ 
qui eji dite le col deVefpaulCy er iceluy mefmeàjon ofT & li. 
extrémité fefinijfentencauitêiejiliéauec le hault v- 
debefpaule. P«'- 

De l’os de Brachium ou Humérus que 
Guidon appelle os Adiutorij* 

L e plus grad de tous les os ^c ejl Vos d’Rumerus. 

'ouErachium{exceptéVosdelacuiffe:en Latin Gal.lib. 
Temur)lequelos dubrasejl lié en hault er en bas. 

Sapartie fuperieure ha ynetejlebiégrande: laquel ^ 
le ejl coiointe er adnafcente à yn petit col. E n icelle , a^ôf 
tejle iouxte la partie anterieure^ ilyha yn Sintts ou fibus. 
cauité femblable à y ne fcijfure ou fente affez ouuer 
teikquel jînus diuife toute cejle tejle , quajt corne en 
deux tubercules. La partie inferieure du bras f rjînit 
en deux tubercules ou petis chefs inegaux:d 6 t Kadi^ 
par fa cauité oculaire enuironne celuy qui ejifîtuê 
extrinfequemët:maisauec Vautre lequel ejl promi* 
nent cr incliné en la partie interne de la main^to* 
talemét il wy hanulosquiy joit coioint: ains appert 
nud ^ fans chair à ceux qui le yoyét cr le touchët: 
pour cejle caufe il fe mojire beaucoup plus grad que . 
le tubercule exterieur.ijature ha créé la tejle inter- 
P iij 




ne de Brachium pouf la tutelle cr dejfcnfe des yeîs 
nés cr arteres cr nerfs. Laquelle aufi luy ha annes 
xécradioint les chefs des mufcles internes d'ulna: 
lefquelz mufcles font fituez félon reditude . AumU 
tieu de ces chefs ily ha quelque Sinus ou cauitépctU 
te cr ronde,femblable aux orbitez ou rotonditez cS 
çaues des roues:à lenuiron duquel Sinus les apophy 
fes agues de ylna( appeUees en Grec Cor ma ^ font 
meües. Mais ü ou la cauité ou Sinus fe finit , il y ha 
d'auantage deux cauitez d'un cojlé cr d'autre:dont 
Vanterieure eft moindre que lapojîerieure. Hippos 
craies appelle ces deux cauitez yathmides:dedas lef 
quelles entrent lefdites apophy fes agues d'ulnaïquU 
nous efiendons cr flechijfons toute la main auec yU 
na.LefqueUes cauitez font le terme çr fin d'extreme 
cxtenfion cr ficxion:dont Vanterieure reçoit l'ante* 
rieure corme d'ylna en la flexion: cr la pofterieu* 
re reçoit la pofterieure en l'extenfîon.Touteslesau 
très parties du bras,rondes cr no pas droites ny fient 
Viables du tout, fontgibbeufes en la partie anterie» 
re cr extérieure :à caufedefeureté-Maisenlapar* 
tie pofterieure cr interieure,ellesfont caues,à eau* 
fe d'apprehenfio,ceftadire pour mieux prendre. 
Des os de Cubitus ou vlna. 

Gai. lib- IJ^yha deux os en Cubitus ou ylna(en prenant le 
a.dc vfu nom de Cubitus largement) pour toute la partie 
part. & qui eft entre l’article de Cubitus,crde CarpUS.Car 
de’^oin! il^ftaucunesfois prinsfpecialement (corne dit eft) 
bus. pour le plus grand os de cefte mefincpartie. 
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f I U un eji [uperiturplw court cr oblique: ap=: 
pelle en Grec Cerck, en Latin Kadius : Guidon 
l'appelle le moindre focile.Duquel hextremepar 
tie fuperieure cjlant yn peu caue,reçoit le Tuber 
culc extérieur du bras, er ha colügace auec luy. 
L'officea'ytilitéde cejie colUgace ou conexio 
eji de tourner toute la main en figure pronecr fu 
pine.Et pourtant Radius ha ejié fait oblique. Sa 
partie inferieure correjpod,ceJl adiré qu'eîle edh 
Jîtuee au droit du poulce, tout ainji que la partie 
inferieured'ylna correjpondau petitd’oigt. Et 
idée iouxte les parties de Carpm,chacü des deux 
ha yne appendice ou additionjaquelleeji conca^ 
ue intérieurement er gibbeufe extérieurement. 
^ En ce fie cauité Carpus finjinue cr ha facollis 
gance:par laquelle coüigance er connexiomVar 
ticlede Carpus CT ^ mainextreme cflejiendue 
Gr flechie.NLaiscequiefl entre Radias cr ylna 
eji du tout feparêjpource qu'ily fallait mettre des 
mufcles. 

2 Le fecod eji inferieur, plus long cr droit:les 
Grecsle nomentpechys, lesLatins cubitus ou yl 
natGuidbl'appeUelepl’gradfocile-DuquelVex 
treme partie fuperieure ha deux apophyfisagues 
dites en Grec corons ou corona,pour ce quelles 
font rodes. L’apophyfeou corone anterieure eji 
la moindre:ïautre eji laplus grade, l aquelle les 
Atheniés appeUet olecrano,ceji adiré le tubercu 
le decubitus.Hippocrates tappeUe Ancûûn,cedi 



Gal.Iib. 
i.de vfu 
part. 8c 
cap.18. 
de offi' 
bus. 


ddtre Cubitui^en fraçois le coude.Lt Sim ou ca 
uité d'ulna seblable 4 cejle lettre Grecquetrteji co 
prifeparces deux apophyfes: dedh lequel sinut 
l’orbite ou rotondité de Brdchium eâ impUntee. 
h’ofpce er ytilité de ccjie drticuUtion efi d’efiê 
dre CT de fléchir toute ylna , er pur elle toute U 
! mdin:pourceâecaufeylnah(iefléfuite droitte. 

•< itemU partie inferieure de Cubitus correfpond 
au petit doigt.En laquelle partie Cubitus ha yne 
dpophyfe d'abondance qwon appelle Erocejfm 
flyloQides, a lafîmilitude d'une colonne: laquelle 
apophyfeha colligance auec Carpus. L’office de 
cefle colligance ou connexio eü de mener ou de 
mouuoir Carpus obliquement. 

Des os de Carpus,en Latin Brachiale. 

I Lyha huit os en Carpus lefquelz font liez CT 
reztous enfembleparligamcnsnerueux CT car^ 
tiïagineux:par fynarthrofîs^ceji adiré paryneioin- 
turc ou articulation d’os, lefquelz tvont nyfort, ny 
manifeile mouuement . Tous ces huit os de Carpus 
font durs er bienpetis,zT fans moelle. Item ilzft\t 
yn peu gibbeux en la fupcrficie extérieure er caues 
ou fînueux intrinfequement.Aujfiilz fontdiflMu 
er diuifez en deux ordres, 
ri Le premier ordre qui eü la fuperieure partie 
j de Carpus,efi articulé auec ylna. Et eji copofee 
I de trois os,qui font quafî en figure rode,conexez 
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i zrUezduec Cubitm er Kddm^çrProcejJUs 
Jiyloèides. Le premier os, qui regarde le petit 
1 doigt,reçoitProceffusftyloeides de Cubitus,en 
i yne petite cmtê,ou Sinus.Le fécond os, qui eSb 
) du milieu des trois,eàptuê ü,ou Cubitus er 
) dmfontconiointsenfemble.Letroifîefmeos,qui 
eSï parti en deux,eflcomprms par Radius. 

% Le fécond ordre,qui eH la partie inferieure 
de Carpus,e^l coposé de quatre os,moins ferrez 
que les deffufditz: par lefquelzquatre os, il eÆ 
L lié cr connexé auec Nietacarpium. 
hehuitiefme osdeCarpus eà cartilagineux er 
djfez Iqgdequél eü porté par les parties intérieures 
de Carpustefquettesil eji articulé audit Frocefjfus 
ftiloeides de vlna y ers le petit doigt. 

Item iouxte lepoulce,ejl le neufiefme os de Car^ 
pus,petit ZTcartilagineuxilequeln'eShpoint conté 
des AnatomiShes,iïonplm que les os'appeliez Sefa^ 
moside,k l’ejpece er fîmilitude d'ynpetit legume, 
nomméSefamum.Lefquelzosnatureha m\s(como 
dabonddnt)enplufteurs articles despiedZoO'des 
mamstà caufe defeuretê. 

Des os de Metacarpium,ea Latin 

Poftbrachiâle. Gal.lib. 

de V* 

•\ jrEtacarpium eâ composé de quatre os,dijlans part. 

^Myn de" f autre félon GdUenùaf oit queCelfus 
0“ Guidon, crpîujteur s autres en ayent mis cinq. ° 



Ldpettechofcn'efi pus yrctye.Cesquatreosdetnu 
tdcctrpiuniyentre les doigts er C arpiu, accottipUfm 
fentlapalme:çr ontcolliganceauec carpm,par fya 
narthrojjs:mais Hz ont colUgance auec le premier 
ordre des doigts par diarthrops^c eji adiré par yne 
iointured’os,donttemouucmenteà euident. Ceux 
qui attribuent le troipepne o$ du poulcej metacar* 
piuntiilz ajfermet quemetacarpium eû compop de 
cinq oZtCr les doigts de quatorze. ' 

Des Os des Doigts. 

Gaî.Iib. y Zs cinq doigts font compo fez de quinze oz, en 
I. fie T fil j^atin 'mternodia,c*eél afçauoir chacun de trois 

cap! oz'.dont le premier entre dedans ta cauitêdu fubfen 

1 . b.dc quent.Caraufilepoulce eâ composé de trois ez, 
ofTib. contreï opinion deCelfus,Guidon,czplupeursaH^ 
tres.Etfonpremier os eih articulé enCarpusimais 
le premier os des autres quatre doigts, efl articulé 
enmetacarpium.Ztnedoitpas eflreconté, auec les 
oz de metacarpiÜiains eâ propre aux os du poulce, 
d’autant qu'il eéh lié, GT connexéde chacune part, 
par diarthropsilaquelle chofe aduient aux premiers 
oz des doigts, çr non pas de C arpus. 

Des petis os Scfamoéjdes, de la main. 

les os fc T ^^0 tes Grecs appellent SefantoudH» 

fatno«. ^ tes Latins Sefamina,pource que par leur pgure 
dca. 
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ÜZ font fembUblesà Ufemence de sefamun»ynpeu 
Urge er longue mature les ha mis a Ventour comme 
quelque augmentationdbondante àplufîeurs articu oai. lib 
lations des mains er despiedz, pourcaufede fecu~ i. de vfa 
rite-.fçauoireih,afinqwilzempliffent er refirein^^^’:^ 
gniffent les^ articulations ^ er connexions^ de peur 
qu'Uznefujfentfubietzàluxation. 

Aux quatre doigts delà main, tes os font inte* 
rieurement aux articulations,deux aux premières: 
er à chacune des autres articulations, chacun oz 
eâ couché fouz les tendons,coniointpar ligamens. 

A lapremiere articulation du poulce,il n'y ha aua 
cun oz dejfous:A la fécondé Hz font deuxiyn oz fou 
fient, er munit par dedans la derniere articula^ 
tlon. 

Lef^uelz oz tous comprîns, font 19. Et certes 
les plus grans ozajfermiffent les plus grans artU 
des, et les os plus petis affermifctles plus petis.ou^ 
tre ces oz,à chacun despreditz articles des doigts, 
yn ozfouuent eji par dehors fubmis,cr conioint 
aux tendons'.et deux font au fécond article du pouU 
ceifçauoir efi, yn fouz chacun tendon: er ceux cy 

font les moindres3^lespluscartilagineux,princU 

paiement aux enfans, er ieunes gens. Car a ceux 
qui font plus aagez » Hz font plus durs, er ojfeuz. 
Honcques les oz Sefamoiidea font en la main i ^.tes 
externes non contés,comme monfieur Syluius,tepre 
ntier de tous,lha diligemment obferué. 

C'eft affez dit des mains:resle à parler des ïambes. 



Des ïambes. 

ïfû ’X' ® l’ttrticU de la hanche ijl 

p«V& ^ chionjufquesaux extremitez des doigts,eü 

rfeoinb. ^tpp^lléen Grec fcelos, en hat'm. crus , en Trançois 
<ap. II. toute la iambe.La(juene ha trois grades parties cors 

& bb »'#on(f4ntW/<MX trois parties de toute ta matn.cefi 
rfeânal’/ÆrfWotr, 

* ■ I LacuiJfe,enLatmfemur,oucrusaucunefois, 

en Grec meros,ceâ tout le membre ejui ejl entre 
ifchion er legenoiUlequelefi correspondant au 
bras.Saiointureen l’os de tibia efi appeUée en 
Grecgony,en Latingcnu,legenoil.Sapartiepo 
(ierieure eû appeüée en Grec ignya, cr ignys,ou 
ancyle,en Latin poples,c efi le iaret. 

2 ltetibia,en Grec cneme,Celfus l'appelle crûs, 
c'ejl toute ceAe par tie,qui eft fîtuée entre tahu 
argenUfCorrefrondante atout cubitus. A»J?j/e 
plus grand osdncelle mefme partie,efl appelle 
I tibia,commeen cubitus,ou ylna.Lapartie antes 
* rieure de tibia,fubtile çr fans chair, efi appeüée 
en Grecanticncmion,en Latin crea,en françois 
lagreue,ou legytfle de la iambe. Et ta partie pos 
fierieure,eâ appellée enGrec Gafirocnemia,en 
Latin fur a,en Erançois le y entre, ou le gras, CT 
te mol de la iambe. 

5 Item le pied, en Greepous, en Latinpes fntis 
plement,au contraire de lamain ,c eâ la partie 
extreme de toute ta iambe,depuis talus ou aflra* 
gains, diuisée en doigts. Laquelle de rechef ha 


tLti. 


Celfus 
cap. I. 
Kb..8. 
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trois parties,correJ}>otidantes aux trois parties 
de la main extreme.ha premic re efl appeÜéetar 
fos en Grec,en Arabie rafceta,c cjl la première 
partie du pied,correj^ondente à carpns. Lafe^: 
code partie eji appelléepedion en Grec, en'LaA 
tin planum,ouplanta,ou peSlen: laquelle corre- 
jj^ond 4 metacarpium.Ce^. lapartic fîtuée entre 
tarfus cr les doigts: laquelle eji ainjî nommée, 
pource qwelle eji pleine,et qu'eüe touche À terre, 
ha tierce partie,ce font les cinq doigts,fortfein^i 
blables aux doigts de la maim toutesfovs Hz font 
tomconSiituezd'ynordre. Carie poulce n'eB 
point opojîte aux autres doigts,come en la maint 
de peur de gaHer la fermeté du pied. Carie pied 
< de l'homeeâ fait à caufe de fermeté bu fiabilité, 
cr aufi àcaufe d'apprehenfton. Vource que s’il 
euâ efié petit,rond,dur, cr du tout yni cr polli, 
comme le pied d'yncheual,ïapprehenfioneufb 
eüé du toutgafléc.Varquoy Nature bha créé tel, 
cefi afçauoir,long,large,mol,cr fendu en plu=‘ 
fleurs parties, cr caue en la partie interne: cT 
gibbeux en la partie externe: pour ejlirc toutes 
I les deux commoditez,ou ytilitez, ceü afçauoir 
I de fiabilité, cr d'apprehenflon: er auflipour 
uiter tout nocument. 

ha iambehumaine, en Grec feehs antroption, 
cefi rinfirumétpour cheminer,cr aufli pour pren^ 
dre: par lequel bhomepeult cheminer,courir,pren» 
dre,ùmouredeboutiCr feulfefoir. Or.cheminer. 


Gai. li.? 
& H. de 
vfupaitv 
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m courir,fe fait,quand l'yn des piedz eâ ferme en 
terre,cr l’autre eji porté circukiremcntMaù efire 
ferme,ceâ ï<^üion du pied: cr eâre porté circulais 
rement,c eh l’aélion de toute la iambe. item le pied 
f A diuisé CjT fendu en plufîeurs parties: ZT eJi caué 
au milieu,pour aller par tous lieux. C ar par fa para 
tie caue cr moyenne,ilprend toutes chofes gibbeua 
fesicommefaitlamain.ht yfedefesdoigts enlieux 
droits CT obliques,çy decüues, cT rompus,comme 
es rochers.Station, ceSt adiré,quand on fe tient de* 
bout,eâfaite:quÂd’toutes les deux iambes font fera 
mes enterre, cr fcmbïablement tendues. Item etia 
tre tous animaux ïomefzul eRdroit:caràluy feut, 
er non autre,la j^ine eâ félon la reStitude des iama 
bes.Et fî ainfi eà qu’elle fait droite, aufieR tout le 
corps. Car la Jpine du corps humain, eR comme le 
dos d’ynenauire, en Latin Carina: O'en icelleles 
iâbes des befies à quatre piedz,eyr des oifeaux,font 
yn angle droif.mais aux hommes feulement elles 
font eRcndues par y ne ligne droite. Donq’ les iam* 
bes des beftes à quatre piedz, CT des oifeaux,qua.ni 
Hz cheminent,ont telle figure auec la j^ine, comme 
ont les iambes des hommes,quand Hz font afiis. Et 
pour ceRecaufe nulle beRen'eR iamais en droite 
fiatiomams toutes les beRes font prônes: CT l'hom^ 
mefeuleR en fiation droite. lleR aufi manifeste, 
que les beRes ne fcpeuuentfeoir:ce que fait l'hom- 
me.iaçoit qweUes fe tiennçt appuyées fus les ifebies 
ou hanches. Vource que quand oneR afiis, il fauU 
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les iamheStqui font coniointes Mtxifchies^foient 
ployées en aniere,cn V Articulation de fémur, mec 
tibid.Car^Uand nom femmes afis,la ^ine auecfe* 
mur,fait yn angle dr oit.Derecheffî fémur auecti^ 
bia nefaifoityn autre angle droit,tibia ne ferait pas 
droite yer la terre: cr pour ceile caufe Von ne Je 
pourroitfeoir pas fermement. Si donf quandtehe 
membres font fiechiz,ou ployez au genoil(leJ^ 
quelz font conioints duxifchies)il aduient,que Va* 
nimantJoitafis,ileâ manifejie que cela ne peuît 
aduenir à aucune beâe. Car toutes beâes ont ks 
iambes de derrière ployêes au deuant. 

Des différences des mouucmens de 
toute la ïambe. 

Y^BsmouuemcnsdeVarticled'lfchion crde Te* 

^ 1 Bxtenfon qui câfaite,qudnd on metla cuif* fu 
fe droite en terre, ell'a fdgrande extenfton, cr 
dernier point, quand nom fommes droits: pour* 
tant nature ha mis en ceflepartie de forts et gras 
mufclespourferuirenceéleaâion 
Z Tlexion quieftfaite,quand on elcue la cuijfe 
< y ers Vaine, laquelle a{iion,entendu qu’elle eâ 
' moindre,aufi ell’a moindres mufcles en nombre, 
cr magnitude. 

5 Aux coftes quand on ferre les cuijfes:ou quand 
on les ouure:ou quad on les mouue circülairemet: 
lefquelles avions, pource qu’elles font les moin* 

'' dres,au fi elles ont moindres mufcles. 
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U^fticuUm de tibU , a* dttgenoil , U qu^ttre 

lu parc, Deux droits,cejlaff4uoirextenjion,cr fiée 

\ xion. 

) Z Et de deux obliques : par lefquelz U iambe 
^ eji meUelateralement. 

En tibia ily ha treize chefz de tendons : cefi de 
fçauoir, 

ç 6 Six derrière. 

1 7 Et fept deuant. 

l^efquelz mouuent le pied:félon tous moummht 
<quiiuyconuiennent. 

Gai lib. quatre mouuemens, qui conuiènent i 

^,dcy{ü tout le pied extreme(fans les doigts)comme à car» 
parc. puiiceAafçauoiV) 

I Extenfion. 

C 2 Elexion. 

j 5 Circonduâionàdextre. 

^^4 Etàfeneé^re. 

CarVarticulationfuperieurede talus, ou afin» 
galus,auec Vos de tibia er defibula,fait Vextefiotti 
çrlafiexiondupiediUfquelz mouuemens fefont 
au pied, en maniéré contraire à carpm.Mak Vax» 
ticulationduchef deajlragaliù(laquelleeâ àl'os 
nauiforme )fait la circonduélion aux co^lez.îîy 
quatre mufclesordonneZi pour ces quatre morne» 
mens,lefquelz font du tout correjj^ondans aux qua» 
tremufclesmouuanscarpus. 

Gal. jbi. En chacun des doigts dupied(come de la main) 



Jly h'4 quatre mouuemenstc'eji afçauoir, 

Ç I Bxtenjîon, 

•< I Blexiotii 

Cz' ^tdeuxmouuemensobliques. 

varquoy nature ha gardé quatre lieux d‘mpUn* 
tation aux tendons,comme en la mam.Or yeu, qu'il 
n'y ha que yingt et huit articles des doigts des deux 
piedzCcarlepoulcen'enhaquedeux^comme il w<t 
quedcuxoz(aujiiiln'yha quecent o' douze 
plantations de tendons. ToutesfoU les tendons des 
piedzjlcchijJans,ou eftendans,ne font pas fîgràns, 
corne les tendons des mams. Car il ne faUoit pas què 
-te piedfuji infirment autant apprehenftf,c'ùüa* 
dire autant idoine à prendre comme ejl la mam 
Varquoy,non feulement les doigts,mais au fi les ten 
dons des piedz Gf des mains,ont magnitude contrai 
re.Car d'autant que le pied eUplus grand que la 
mam,d'autant les doigts o" tendons du pied, font 
plus petis que ceux de lamain. Voureeque la prin= 
cipale aélion des mains confîfie es doigts, d’autant 
I qu’üz font mflr.mens,pour prendre.Mais-il ha eHé 

plus ytile,que tes piedzfuffent beaucoup plus grans 
que tes mains : cr toutcsfoisqu’ilzeujJentde_plus 
petis doigts cr tendons: pource qu’ilz font faits, 
non feulement pour âpprehenjion, mais aufi pour 
feurefirmation,& pour porter tout le corps. Ce 
n'hapàsdonce§héchofeiu^e,quequatre genres de 
tendons mouuans les doigts, fuffent produitz des 
mufclesdetibiatainficomme(enla mm}desmuf* 



des de yîn4:mi^ deuxfeulement:cdï affauoirt 
C I Vyn pour faire l’extèjion des quatre doigts. 
■< Z Et l'autre,pour faire la fiexio du premier tÇr 

C du troifîefme article des fujUitz quatre doigts. 

Carlepoulcedupied (comme nous auonsdit)h 4 
jèulement deux articles. 

ilyba quatre autres genres de tendons, qui font 
produis des mufcles du pied extreme: ceji afçauoir, 
^ I hes y ns pour faire laddudion. 

S i 'Les autres pour faire ïabdudion. 

) 5 Les autres pour faire la flexion du fécond ar^ 
'^ticle des quatre doigts. 

Car en chacun articledh ha quatre mouuemens, 
CT cinq principes iiceux mouuemens, comme en U 
mam: toutesfoisilzneprocedcnt pas tous des Ueux 
fmblablcs,cr corrcjfondans en proportion.Mam 
tenant il faultparler des mufcles, yeines, artères, 
nerfzyCy osdetouteUiambeien telordre,cmede 
la main. Laquelle chofeparfaite,nous yiendrons à 
la finde noâre oeuure. Commençons donq' premier 
rement aux mufcles d’ifchion; d’autant qu'ÜZ doi* 
uentefiremcijezles premiers. 

Des mufcles d’Ilchion,ou de la hanche. 

Inq mufcles d’lfchion,qui ejiendent. 

Cl Le premier des parties pofterieures couure 

I ioMt l'article de proportion refl^ondat au mufcle, 
qui eft en lagroffeur de leJfauIe.Ce mufcle ejîed 
j la cuijfe ou fémur,par deux implatationsM 
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^itnitotalement droite^quU il opéré de chafcunc 
mpkntation:makquandyneimpldtation opéré 
feulement,il la defteurt yn peu -fers le coSlé, 

2 LefecondreceuantVarticlejnaiâdeVozdes 
flancs,depuis toutes lesparties externes.il eâ in* 
fëréenlaplushaulte partie de la grade apophy* 
fe dite trochater,ynpeu aufli depuis la partie an 
terieure. Ce mufcle eSiend, enfemble aufli attire 
^ dedans quelque peu le chef ou tejie, de fémur. 

^ 3 JLe troifléfmé naiffant des externes, er infe^ 
rieur es parties de Voz desflancs,efl mfrré aux 
premières parties du grand trochanter, er dere* 
chef il eji enueloppé aux parties anterieures. 

4 Le quatriejme naijfant de Vdzlarge ,eÆ ^ 
toutesles pofterieures parties,iufqu àla fomtni* 
L au grand trochanter. 

i Ces deux, fçauoir eji trdifîéfme er quatriejme, 
eâendent bienpeu,maisynpeU d’auantage Hz font 
tordre. Carl’yn CTÎautre tend yn peu en hâtât, 
mais l’ynfait tordre circulairement la cuiffede^ 
hors. Vautre tend yn peu plus dedans,qu il ne tend 
j en haült'.mak trop moins que lés tnufcles, qui font 
ttflcaÛton,lefqUelzvexpoferayles derniers; 

^ 5 Le citiquiefme le plus grand de tous les tUuf 
cles,quifùnt au corps,par les internes er pofte^ 
rieuresparties, tient aXentourde toutVosdeU 
cuijfeiufqU'augenoil. 

Les fibres pofterieures dé ce mufeh qui proce^ 
dentdeVlfchion,ajfermijfentUcuijf€,éftendans 
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,, l'artictddtion. hes fibres principalement font 
cecyjefyuettes naijfent de Vos pubis par les par* 
ties mfexieurcs ,auec quelque petit mouuement 
fait dedans.JLes fibres plus haultes que celles cy, 
attirent la cuijfe dedans, comme celles qui font 
^ les plus hautes de toutes,elles attirent deuant,^ 
aufienhault. 

Gai. lib. L,« mufcles qui mouuent karticulation de U ban 

ifchioUiCr dufi la cuijfe,font ynze, 

^4 çyuatre^oppoftesauxcinqmufcles preàitx, 
inferieurs ètt nombre er magnitude, fiechijfent 
l'articulation. 

I C eluy d'enhault eâ droit, cr par yn tendon 
ajfemblé de double naijfance,eü inféré en la font 
mité du petit trochanter. 

1 L'autre qui defeend mef nement au petit trot 
chanter auec lepre,dit,eji inféré plus bas. 

S 3 Le troijîefmenaiffant des anterieures parties 
delospubis,comequelquepartie du trefgrand, 
obliquemét eü eâendu a l'entour de tout le col de 
la hache iufqu' au genoiUfe fini fat en la tejîé ex 
terne d’iceluy:ilfait détordre la cuiffe au dehors, 
cornefaitVinterne partie du trefgrand mufcle. 
4 Le qudtriefme efted l'articulation qui eft au 
genoilpar yne aponeürof ? cr tenuité nerueuf 
qui entre fouzUpalette,ou rotule du genoil. 
Toutesfoispar accident il fléchit la cuiffe.Vourt 
tantiln'eft fait principalement pourcaufe àeU 
1 hanche,bu\fehion.ïlfait certesgrande tenfion ttt 
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hiiuU er flexiottitoutesfoH trop pim petite que le 
premier prédit. Car te premier des preditz de 
ceux qui flechijfent,naijfent des reins tes' des par 
tics internes de l’os des flancSfViét iufqu’ au petit 
trochantermais ceUui-cy^qui ejiendrarticula^ 
tiondugenoil (pourcaufè duquel il efl fait) en^ 
têdu quil naiji delà dextre J^ine de Vos des flaest 
pource s’efendant foy.mefme,nonfeulemet de fa 
nature, iltireenhaultlapartiedelaiambe dite 
tibia,mavs aufi il fléchit la cuiffe,dite Vemur. 

1 Autres deux muf des fot,qui mouuet la cuijfe. 

I vnnaiffant des internes parties de l’ospubis. 

^2 L’autre des externes. 

Les deux entortillées autour d’ifehion s’ajfem^^ 
lient, smplantans\à y ne concauité par les ten* 
donsrobu}l:es,f tuées aux poAerieures parties de 
fémur,principaleniét y ers la première naiffance du 
grand trochanter. Ceux cy feulz de tous les preditz» 
fonttendre’circulairementla cuijfe,quand l'yn cr* 
ïautre attire yersfoy. 

Entre tes mufcles ejlendans er fechijfans, au¬ 
cuns font,qui mouuent aufi yers les cofez- Car na 
tare ha faitplufîeurs mouuemés mixtionnez, à fn 
que par peu £injirumens elle f Si plufeurs avions 
aux animaux. 

Des Mufclesde Femur. 

1 -rr Gâl.lib. 

T Es Mufclesde Eemur, c efl adiré de la cuijje, 

^font neufdefquelz de fendent àla tefe,ou chef part. 

«) 




dctibUyctpresauoirpajié VarticuUHon du genoil, 
c câ afçduoir. 

r" I. Z. 5 Trois en U partie de deuant defemur^ les 
plusgrans de tous les muf :les,qui font en ce lieu: 
îefquelz paruiennent droit au genoil. Dont 
ejl implanté aux charneufes apprehenjions de 
la palette du genoif dite motta,ou pateUa, Ef 
les autres engendrent yn grand tendon : lequel 
dilaté J implante défia à toute la palette, la fera 
ranf cr ejiraingnant du tout, er la contoingnlt 
aux parties fubiettes du genoil. Et apres quand 
ce tendon ha paffé l'article, il eSh implanté aux 
parties anterieures de tibia: bejleuant en hault, 
s’il eü tcndu,çr eficndat toute l'articulation du 
genoiUCes trois mufcles,qui font l’extéfQn,font 
plus fors er plusgrans en dignité, que les autres 
trois,qui font la flexion. Laquettechofeefl tout 
J au contraire en lamamicomme dit efl. 

' 4.5 Les deux autres font,l‘yn deçà, er tau^^ 
tre delà,iouxte les trois dejfufditztc ^efl afçauoir 
ïyn extérieur, er Vautre intérieur. Lefquelz 
font imputez aux parties latérales de tibiaipour 
faire le mouuernent oblique de tibia,Qr par iceU 
le de la iambe. Dont h intérieur amène la Umbe 
dedans:ayant fonorigine,ou expUntdtion,en la 
commiffuYe des oz pubis. Md« l'exterieur meine 
la iambe dehors:ayant fon explantation des par* 
ties extérieures dVifchion. Ces deux mufcles ( à 
caufedclcur fîtuation oblique) font pour bien 
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mouuoir U imbe obliquement. 

6.7. S L «troisdutresfont jituez par ordre 
en U partie de derrière de fémur :en l’ejpace qui 
eâ entre ces deux obliques. Lefquelz trois muf^ 
clés mouuent îegenoil,parpetis mouuemens, cr 
ne font pas ji robujîes comme les trois de deuant. 

Et au fi ne s'affemblent pas tous en yn tendon. 

Dont l'yne^ contenu auec Vinterieur deffufiit: 
lequel jiefehit legenoiU cr amené tibia aux par^ 
ties intérieures. Vautre qui touche le mufcle ex¬ 
térieur ^ amene tibia dehors^en la flefchiffant. Le 
tiers»qui eü au milieu de touSycn la partie poéïe^ 

S rieure^eü implanté en ta teBe interne de fémur: 

) iouxtelegenoil. Lequelflefehittout fémur, cr 
auec luy attire tibia. Ce mu fclegiâ fus ks par^ 
ties,qui font depuis l’articulation du genoil,iuf- 
ques à l'autre grand mufcle de tibiaiauec lequel il 
retire aufi toute tibia. 

9 Leneufiefmedesmufclesmouuans farticu^ 
lationdugenoil,eâeâroitcr long,naij]lant de 
l’os llium,Lequel mufcle ejleue en hault tibiasçr 
conftitue toute la iambe,principalement en ccjie 
figure:en laquelle nom epuons kpied en hault, 
iujquesà Vaine deïautre, quand nom broyons, 
er conculcons ,ou foulons quelque chofe des 
^piedz. 

Outre tom les mufcles deffufditzÂy Gal.ibi. 

mufcle du iartet,qui ploye,oufleJchit legenoil. 

iiij 



TABLE III t. 


Des Mufcles de Sura,qui cft le gras 
de la iambe. 

Gai. lib. -p N Sura H yhafix mufcles : crnonpds cint} tant 
î.dc vfa ÎZ feulementfcomme il hafemblé aux anciens ana^ 
tomiües, qui ont eüimê les deux derniers h’eüre 
qu'yn:pourcequ"enplufîeurs parties Hz font coa^ 
îeJceZyCr ynis enfemble, 
ri.2-5 Les trois premiers mouuent calcanéum, 

I paryn fiultendon:c!Z d’yne grande part orpor 
tion dudit tedon,ilz coftituent la partie du pied, 
laquelle cü fans poilz, ©“ nonmuable, ou yer* 
faille . De ces trois mufcles naiü yn feul tendon 
manifeéledequel eàfort rob«Æc,er leplmgrU 
de tous. Ét s'implante en calcaneu,qui ejl le plus 
grad, CZ le plus fort de tous les os du pied. Ce ten 
don attirant à foy ledit calcanéum, tient tout le 
pied jt ferme,que Jî tu yeux qlquefois demeurer 
debout fwiynpiei,enefleuAtïautre,tu netom* 
•s ber Mpointiiaçoit encor es, qu'aucuns des autres 
têdons mouuAS le pied fuf bief é,tant il hagrUt 
yertu, er equipoüete à tous les autres tedons. Et 
fl quelquefois luy feul ejl blefé, il ejl neceffaire, 
que le pied cloche. Qr il ejl produit de troisgrans 
mufctes(laquette chofe adulent à luy feul, CT 
àautre)àceUefin(ji l’ynd’eulx eü quelquefois 
blefê,ou tous deux ) q celuy,ou ceux,qui reflet 
rot fains er entier s,feruent. Item ce tedon deuoit 
I eStre tel,d'autant qu'il eü mplaté au premier,et 
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principd injlrumentd’mbulation ou de chemU 
ner:c'eji dfçduoir en cdlcdneum.^t qu'il coioint 
calcanéum duectibidyluy feul Ce tendon cortex 
^ond , CT cil proportioné totalement enjitua^ 
tion er en aâio au tendon qui eji implanté dedh 
la main^ au huitième os de car pus deuant le petit 
doigt.Or tous les anatomifles anciens ont ejiimé 
que les trois mufclcs de Sura^ font implantez au 
calcanéum,par cedit tendo: mais il n'eji pas ain-- 
fiiCar yne grande part çr portion de l'un de ces 
trois tendons,apres auoir pajfé outre calcaneu. 
eji implantée à toute la partie inferieure du pied, 
ainji que nous auons dit du cuir de lapalme. Lea 
quel pofible mieux yaudraejiimer ehre, no pas 
part cr portio du troifiememufclemaisplufo^ 
) ynquartmufcleàpart.Cejiechofe aufihaeûé 
> incongneue aux anciens tc'eâafçauoir que des 
mufcles qui doîuent eftre implantez en calcaneu, 
ceàuy cy qui esi produit ou expiante de los défi 
bula,fimplateplus profondémét: lequel eji quafi 
du tout charnu iufques au calcanéum, hes deux 
autres depuis les chefs ou t'eües de fémur iufques 
au genoii,font terminez en yn tendon fort er ro 
buüe y CT font confequemment implantez auec 
lemufcle deffufdityàla fommité de calcanéum. 
[ Mais le cuir de ta plante, du pied (lequel cuir eH 
de nature moyenne entre mol er dur)adhéré exa 
aéiement àtoutes les particules fubietes oufub* 
1 iacentesiafin qu’il ne fc tourne facilement ne ça. 
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neUjainjî que dit dejfm ha efié dit en U main. Au 
quel cuir eSl dijjeminee er dijperfee toute lager= 
mination du tedon, lequel ejh au calcaneumi afin 
auj^i qù il ne foit facilement tourné fàcr là yçr 
d’ailleurs qu%participe de beaucoup de fentU 
ment ce qu’il ha des nerfs. Car les petitesgermU 
nations de nerfs de la j^inale medulle des lombes, 
font difribuez en U profonditêdu pied,laqueUe 
ejldeffouzlecuir. Mais les nerfs de la main font 
beaucoup plus grans que ceux du pied: pource 
quelamainha plus grandbefbing de fcntiment 
exaâe cr agu,que n'ha le pied'.reu que non feu* 
lement cUe eji organe ou inftrument d’apprehen* 
pommais aufi d’attouchement.Mais lepied,dau 
I tant qu'il ne deuoitpMeftreinftrumét del'attou 
‘ chemcnt,comme à tout le corps,ains de cheminer 
feulement autant qu'il requcroit de fentimét,au* 
tant en ha il eu,àpn qwil nefuf blejfé pourpeti 
teoccafott. 

Trois autres tendons adhéras fouz iceux, 
Pefchiffent les doigts par leurs tedons impliquez 
0 ‘mejlezenfemble:àcaufe defeureté. Et font 
yn mouuement au pied couenant à celuy que fait 
enta main le tendon implanté deuant le poulce: 
comme nous auons demonftrétdefquels mufcles 
1 Jj un efl diuifé en cinq tendons,dot quatre fief 
chiffent le premier, cr le tiers article des doigts, 
cr le cinquième tendon fefehit les deux articles 
dupoulce. 



î Itemdcux autreSidontl'un ejhimplanté dupe 
tit doigt,^ ïautre ejl implanté en bas en ce lieu 
qui efi entre le poulcc. Et chacun par T>n tendon. 
Lefquelz deux mufcles font bextenfîon du pied, 
auec ce tendon robufle,lequel (comme nou^ auos 
l dit) ejh implanté au calcanéum . Mais quand yn 
d'eux fait jona(lion,lesmouuemens obliques fe 
font tout ainjî comme en carpus. Car ces tendons 
correj^ondent en proportion à ceux qui fiefchif: 
fent carpus en la main,come dit ejl. Mais ilfault 
icy entendre l’extenjion er la flexion du pied, <r- 
fre faite tout au contraire qu'en carpus. Tom = 
tes fois en quelque maniéré que tu le prennes il n'y 
Jhapdsgrand different. 

Des mufcles anterieurs de Tibia. 

Ti; la partie anterieure de ribiajl y hafeptmuf^^^- 

-Cj ctes:ou(jitu 'veux)trois:c eflafçauoir. 
rt.z Deux qui ejleuent cr fujpendent errendet 
j le pied cauefilz font tendus d'une part er d'au^^ 

1 tre : tout ainjt que ceux de la main qui leur font 

I correfpondans,ef endent carpus. Mais quU l'uh 
faitfon aâion, alorsfont faits mouuemens oblU 
S ques:toutainf comme par ceux qui font en car 
) pus.De premier effort robufe : lequel ef tendu 
dejfus Vos de tibia pour faire le mouuement inte* 
rieur du pied oblique. Ce muf :le ef explanté des 
parties dupiedjouxte le poulcc au coféîterieur: 
ayat deux tëdos,dot l'unva en l’os nauiforme, ér 
l’autre au petit os de tarfus.au deuantdu potâce. 
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Et (f illec deuxgcrminatios p Armement iufques 
àu poulce , auquel elles font implantées,pour eft 
îongner le poulce bien loingdes autres doigts. 
V autre eâ moindre, lequel efi tendu tout àl'en= 
tour de Vos de fibula pour faire le mouuemk ex= 
terne oblique, il eft implanté par rn feul tendon, 
es parties qui font deuant le petit doigt en la par=‘ 
tieexterne du plus petit os depedium^EtÆillec il 
eil implanté aux parties externes du petit doigt 
pour leflongner bien loing des autres : corne ft le 

^deffufdit ejlongnoit le poulce .Car le petit doigt 
'' CT le poulce du pied(comme de la main)furmo* 
tent tous les autres doigts par yn mouuement: 
c’eâ afçauoir abdukion. 

3 Le troifteme qui eft fituéentre les deux dejfuf 
dits,eftend tes doigts : lequel eft le moindre des 
trois, à caufe qu'il meultles moindres organes, 
er q^’il tend droit aux doigts par le milieu de ti^ 
bia,lefquélz U deuoit mouuoir. Et eft correjpon* 
dant aumufcle dontles tendons pajfent par la 
^main extérieurement. 

Gal.ibi. Les anciens anatomiBes ont cuidé, qu'il wy euâ 

que trois mufcles anterieurs de tibia:pource que 
pour îaplus grade partie Hz font coalefcez cr yms 
enfemble. Toutesfois mieux yault dire qu’H y en ha 
fixoufept. Car il leur fembleque celuy quieâend 
les quatre doigts ne foit qu’unCaufi n eft il) mais en 
chacune partie de luy,de rechef il y en ha yn, lequel 
eft terminé en trois chefs de tendons , tef juelz bien 



cmpdcrezcr aujiileurytilitez,nom tronucrons 
^u'ily en ha jix ou fept.Nedtmoinsfi à prefent nous 
n'en contons ^ue trois f cela ne retardera en rien le 
cours de nojireoraifon er propos. 

Des mufcles du pitd. 


\Lyha trois manières de mujeles au pied, 

I Les ynsfont confiituez enpedion , ceâadire 
pUnum en Latin, lefquelz doiuent faire le meu^ 
ucmét intérieur oblique des doigts y ers lepoulce. 
% Les autres font fituez en toute Vautre partie 
b du pied iujques au calcanéum,lefquelz fiechif* 
/ fent le fécond article des quatre doigts. 

I 3 Les autres font adherens cr fituezen la fu^ 
I perieure région du pied, lefquelz font le mouue^ 
L ment extérieur oblique y ers le petit doigt. 


Des mufcles fituez entre les os de pedion, 

Vtre Us muf des deffufdits, il y en ha d’autres 
fort petis,entre les os depedion (comme en la 
main entre les os àe metacarpiü) lefquelz n’ont pas 
efté obferuez ne cofiderez des anciens anatomiftes: 
ne mefmementpar Galien,yn efpace de temps cem^ 
me luy mefmes lecdnfejf ; au premier lime des ana^ 
tomiques adminiârations. 

Ces mufcles (comme il eû efirit au lieu allégué) 
fiefchiffentle premier article de chacun doigt, CT 
font Vadduâion fembkblcment aux pieds cr aux 
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mains.Toutesfok en la mainçpource qu'il ny ha que 

quatre os enmetacarpiumtQrtroisinterualles,ou 

entredeux feulement entre ces quatre os) il fenfuit 
qu’il n'y ha que fix mufcles ; cef; afçauoir deux en 
chacun interuaüe.NLak au pied d'autant qu'ilyha 
cinq os en pedio,e7 quatre interuaUeS entre ces cinq 
os,il y aura huit mufclcsx'eft afçauoir deux en chai 
cun inter üaüe. 

Voila les mufcles de toute la iamhe . Quant 
au nombre d’iceuxjele laiffe à conter cr confderer 
à yn chacun, à fonplaiJjr.Or yenos maintenu taux 
ydijfeaux. 

Delà produdiondes veines en toute 
la iambe. 

Sffc'vc T 

naru'm. ^ deux rameaux injignes ergrans en cha^ 
cune iambe,defquelz U figure ejl femblable à cejle 
lettre V. 

Gai. lib. certain rameaUparUient incontinent èii la rf* 

3. de z^gion anterieure cr interne de Fémur (c'eftiacuifi 
nat . &d-fe)iequel rameau eji diftribué fouz U cuir fuperfia 
minift. çigi çff piujjcurs autres.De ce rameau autres petites 
cr fubtiles yeincsfont difperfees cr dijfeminees au 
cuir parpetis interualles,c'efi afçauoir trois ou qua^ 
tre.Fn apres yne autreyeine ajfezgratidefembta^ 
bleàla première, eü confideree cT y eue au milieu 
de Fémur près du mufcle eâroit-.auqueî mufcle cefie 
yeine fe ya inferer ou implanter.Bn apres deux au- 
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tfcs pétites wneSiCr à l’aduenture trois fmt dijlri 
buta p 4 r petit interUdUcs cr efpaces . Apres lefii* 
tvs yeiiies il y en ha yne autre grade er injlgne, U* 
queÜe entre dedas tibia intericuranet. En apres f'eit 
fuit yne autre yeine diuariquee ,c'eH adiré diuifee 
en deux parties.Confequêméntfenfuiuentplufîeurs 
autres. Or toutes ces yeina font fiiperfkieÜes cr 
fans artere:cotnme tantôt apres fera dit. 

Mais en laprofondité ilyen ha d’autres en ceûe 
manière .Ceft afpauoir la premiae propagation^ 
iouxte ks inguines ou aynes ; laqu eUeeü dijperfee ^ . 
auec yne petite artere es deux mufcles anterieurs. 
incontinent f enfuit yne autre plus profonde affez diffc'a. 
grandeüaqueUe eû produite au plus grad mufcle de venarâ. 
tousdequel mufcle entre les anterieurs eüinteme, 

Dr laquelle yeine plufeurs propagations d^autres 
yeinesfbnt difperfees prefque en tous les mufcles de 
Fémur. 

Ceâe yeine yn peu plus haulte que U , ou fémur Gal.Iil»- 
eâ cUoint auec l’article de tibia, eû diuifee en trois de difle. 
rameaux. venaiûi 

"i Ee rameau du milieu qui eB: le plus grand deft 
cend par fémur iufques au iarret , en Latin po* 
ples,làouyulgairement on happeUeyenapopU 
S tis:de laquelle on ha accouftumé de faire phlebo*^ 

) tomie.Et d'ïllèc en procédât par laprofondité de 
Sura,elle difribue plufeurs rameaux es mufcles 
j de Sur a. Cefte yeine yulgairement ef appellee 
K yenacommunis,oH media,comme en la main. 


^ 1 Vautre rameau qui eil fuperficiel , cÆ pro< 
duit par la partie extérieure, de Vautre os de tU 
bia qu'on appelle péroné , lequel rameau paruiët 
iufques à l'article du pied, Varquoy elle eh appel 
Ice yena externa maUeolix'eft adiré la yeine ex* 
terne delà cheuille du pied. Guidon V appelle fda 
tica laquelle feroit mieux nommee ifchiadica, 
pourcequela phlébotomie d'icelle eh ytileàla 
gouttefeiatique,dite en Grec ifehias. 

3 Le troijieme intérieur procédé en la partie 
< anterieure de tibia, laquelle partie eü appeüee 
créa en Latin.Et de Va a la cheuille ou malléole, 
qui eâ Vextrémité de tibia.CeVte yeine eâ tref* 
commode aphlebotomer.Guidon l'appelle faphe 
na par yn yocable corrompu,pourjfàphea, c'eâ 
adiré manifeêe. Çarf tphes en Grec jignifie au* 
tant comme manifeâe.Au^i ceâe yeine eâ tref* 
manifeâe.On V appelle auj^lyena interna maU 
leoli,comme l'autre ejloit nommee yena externa. 
Gai. lib. extremitez de ce rameau er des autres par* 

J.de a- uiennentiufquesàtarfus, craupiedCT au doigt: 
bat. ad- lefqueUes extremitez font mejleesenfembleo'aufi 
minift. ancc icelles quifontadiacentes O" prochaines. 

De laprodudion des artères en 
toute la iambe. 


Gai. ibi. T artere eji implantée en la iambepar 

' ^ les ingnines,tout ainjî comme la grande yeine: 
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teüemet que jt tu y mets U main en ceux qui font mai 
grès cr ^ui ont grand poulx^tu yfeniiras fenfible 
tnouuement. Or chacun de ces deux yaijfeaux pro» 
cede parles parties intérieures de Vemury gifantfus 
le plus ejiroit mufcle dudit fémur: auquel mufclé 
paruiennent aucuns rameaux de ïartere félon U 
portion defamagnitudeicommeilz paruiennent en 
tous les autres mufcles de fémur. Etainjî qwil ejien 
U mainifemblahlement eji il en la iambe.Car les yei 
nés font cohérentes & coiointes auec les arteres in< 
ferees aux mu fcles.Toutesfois les arteres ne montée 
pas auec les yeincsfuperficielles, oins toujours en^ 
trent plus profondément par les mufcles. 

Donc autant que i’ay dit qu'il y ha 4 es y eines qui Gilibi. 
font propagées cr difirihuees profondément par 
bia aux mufcles de fémur , autant y ha il d'arteres 
adiacentes à toutes icelles yeinestmaU aux yeines fu 
perfciellesjil n'y ha nulle arterefubiacente.Laquel 
le chofe eji manifestement yraye pour cejie caufe: 
car en la iambe de ceux qui font charnus n'apparoit 
nulpouls ,fînon enTarfus, direâement au fécond 
doigt apres le poulce. Et ainfî nou\ touchons l'artere 
ilîecfîtuee,quand nous, nepouuons toucher celle qui 
ejidefouzCarpus. 

Item il y ha d'autres arteres eh Tarfus & âu^ ûhi 
pied : le/quelles fouuentesfois monjlret aucun pouls- 
en ceulx qui font maigres quand elles font ejleuees 
en magnitude, 

K 
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De la produdion des nerfs en toute 

la iambe. 

Gallib. A defcendentde U jj^itntle medulle 

13.& itf. des lombes o“ dcf os Sacrum iufquesaux km 

de tes. Quatre racines de nerfs faifatîs leurs coursau 

lib cuirjapparoijfent iouxte le principe cr commence* 
3.de A- ment deïemurtpareilzennombre aux principes 
nato.ad desgrans nerfs qui font difperfez aux mufcles: dont 
minift. pxocedent ces petU nerfs fuperficielz- 

r 1 Vune defeend des muf :lcs anterieurs,en tout 
le cuir prochain à iceux. 

2 L’autre qui eâpim intérieure que U dejfufdi 
teeji portée par les inguines,par yn mufclcgrâd 
J cr efiroit. ♦ 

! ✓ 5 La tierce eft iouxte la poin te de ïos Sacrum, 
laquelle les Grecs appellet Coccyx, cr ejl moins 
cuidente que les autres. 

4 La quarte ejl encores pim occulte, laquelle 
^ conjijieaupertuk deVeâen. 

Gal.ibi. Apres auoir yeu ces petk nerfs fuperfeielz du 
cuir,tu inciferas tom les mufcles de fémur.CarquU 
tu les fepares ïun de ïautre,adoc apparoijfent qua* 
treprincipes degras nerfsdefquelz font portezpar 
le milieu des mufcles,dont ces nerfs fuperficielz font 
produits. Voila comment font les nerfs de fémur. 
Confequemment ilfault yoir les nerfs de Tibia. 

Gai. ibi. y feulement deux grans nerfs qui 

font manifejiespar la partie pojlerieure de ïentur* 
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apres auoir incifê Imufcle Urge,fouxlequel feul 
Hz font portez faifant leurs cours iufques au princi 
pedetibia.Btence lieu»premierementilzfànt jèp4 

rezl'un d'auec Vautre. 

r I qui eji le moindre er qui doit efire dU 
j ftribuêaux mufcles extérieurs de tibia, cr qui 
I efi extérieur entre en tibia dejfouz la tefte de fon 
I os poüerieurqu'on appelle Péroné. 

5 2 Vautre,ceâaffauoir leplm grandquidoit 
/ eftre diûribué aux mufcles intérieurs, cr qui eéh 
1 intérieur entre profondément au commencement 
j de Sura.Et ce en la région moyene entre les deux 
L teftes des grans mufcles de Sur a. 
tes autres propagines Grdiuijios de ces deux nerfs 
aux parties inferieures du pied /’ enfuyuét cy apres. 

L’autre partie affezgrUe de ce nerf, lequel nous GaI.ibi. 
auons dit efire le plus grand cr inter leur,efi produi 
te aux parties inferieures du pied . Mais les fubtiles 
extremitez de Vautre nerf( lequel efi moindre cr ex 
terieur)font difperfees ou diâribuees aux fupremes 
cr haultes parties de lapUte du pied. Aufii quelque 
portion de cenerf paruienta Vautre nerf, laquelle 
portion efi portée par Sura, iouxte la fin inferieure 
de tibia.Bt ainfi il y ha yn nerfaficzgrand,qui par 
nient en la partie infime du pied lequel efi diâribüé 
en toutes les parties d’iceluy. Or ce nerf eâ le reâe 
tVun autre plus grand: lequel nous auons dit efire 
porté aux mufcles poâerieurs de tibia . Toutesfok 
il defeend en la plante du pied auec les tendons 
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^Hiflcchijfcnt les doigts. Mah il y ha pâtre tterfi 
petis qui sot produits en la fuperieure partie du pied: 
Itfquelz font le reliqua cr rcfte de trois autres, ceji 
afçauoir de Hn qui defcend auec la yeine dedans Ti 
bia: et de l'autre qui femonjire fuperfciellement 
derrière Sura. 

Gai ibi- procédé du nerf grejle, 

ou ceftuy cy ejl infer éilequel fait fonceurs par Sura, 
depuis lemufcle cjlendufus l'os de lapartiepofle= 
rieitre de Tibiajufques à lextrémité de ce mufcle 
qui câpres du pied.Et idée ejl dijîribué aux parties 
externes de .Tarfus: iouxte les petis doigts,com* 
me le nerf dejfufdit y ejlend fes fins cr extremi- 
teztlequeleâ porté auec la yeine par toute laiam^ 
be,iufques auxgranstcomme vay défia dît. 

Item entre ces nerfs y en ha deux autres qui de^ 
fcendentdèïun desgransnerfsicefi afçauoir. 

Deceluy quiembrajfe lesmufcles anterieurs,de 
Tibia. 

Ces deux nerfs montent fus le milieu de Tarfus. 
r I L’«n efi f uperficiel qui confifte fouz le cuir: 
lequel gifi fouz le ligament de l'article ou iointu^ 
re. Et ejl dijîribué aux parties prominentes de 
Tarjus,au cuir feulement. 

) 2 L'autre qui ejl caché au profond deffouz le 
y ligament, efi difiribué partouslesmufclesfuper 
ficielz de Tarfus: defquelz les tendons font le 
mouuement oblique des doigts , comme nou^ <<=* 
'.^uonsdit. 
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Des OS de toute la iambe. 


T ^ BS OS de toute U Umhe (comme au^i de-toute f- j i », 
-L 'la main) font tvente^outreles os appeliez Sefa=^^ic vfû 
tnoeidea:lefquelz ne font point nombrez desAnato^^n. & 

miftes. de ofli- 

-I Ert femur,cejiadireenîacui[fe^ilyhai>nos 
feufcorrejpondant à l’os de Brachium. 

2 En la palette dugenoil il y ha yn os , au<iuel 
n’yhanuloscorrefj^ondantenlamain. 

. 3.4 En Tibia ilyha deux os, dont le plus grand 
eih appelle Tibia , par le nom du tout: lequel eü 
correspondant à ylna.Be moindre eji nommêBe- 
rone ou Fibùla,correJ^ondant à Radius. 
z6 Au pied il y ha yingtfîx os, dont trois mont 
^ aucune partie correfjpodate en la main.Ceji afça 
uûir Afragalus nauiforme,crCalcaneus ou Cal 
caneum. Item quatre en Tarfus correfpondansi 
Carpus:ceji afçauoir Cyboades,ou Cubiforme» 
er trois fans nom, appeliez Chalcoidea félon au 
cuns.ltemen Pedion cinq,Gorrefpondan5 4 Meta 
carpiu.ltem quatorze aux doigts : cejl afçauoir 
deux au poulce feulement , cr trois en chacun des 
^autresquatre doigts. 

Noms ne nombres entre les os delà cuiffe,lesos 
qui font conioints à l’osfacrum , femblables aux ef* 
paules,toutesfois nous en parlerons icy. 

R iij 
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Des os qui font conioints à l'os Sacrum. 

Gale de deux OS treftmpîes dupres delo’s S 4 cra: 

olTibiis! dppojc de Vun er de Vautre coflê aux droite 

tes ÇT grandes dpophyjès ouproduâions d'os Sas 
crum,feml>Uble à Vej^aule:le^uel entier n'a aucun 
nom propre.Bn hault en la partie ou il ejl îdrge,yul 
gairementil ejiditVos des flancs er de lahanche. 

Enta partie d'ou il reçoit en fon fein cr cauité, la 
tcfled€Tcemur,ileâditl'os d'ifehionerde coxens 
dix, O" de ce y ne maladie efldiâe îfchias,yulgaire. 
ment goutte Schiatique, er layeine ifchiadica. 

En la partie anterieure auprès des parties honteu 
fes,ou il efl le plus menu & pertuije, il efl dit Vos de 
pubis ou peâinps. 

A tuner à l'autre os de coxendix ou de la hache, 
il ya y ne grande cauité, coniointe au dedans d'un 
trefualide lien auec la tefle de Yemur. 

De l’os de la cuiflc,en Grec Mcros,cn 
Latin Fémur. 

Gai. lib. T Of de U cuiffe, en Grec Meros , en Latin Ye* 
patt ^ mur,eéh appelle par le nom de tout le membre: 
de àsx.i^q^^l^fli^pl^^g‘f<^^ddetouslesosdu corps,pour 
cap.ii. iuâe caufe : pource qu’il porte toute la charge du 
corps. Ce fl os ha colligance en hault auec Coxedix, 
O" en bas auec Tibia. En ta partie fuperieure il y ha 
y ne tefle fort ronde adnafeente à yn col prolixe, in* 



dinc au ded<h:laqueUe entre dedds le Sinwt ou grSde 
cr prof ode cauité(dite cotyîe en Gree)d'lfchi6fouz 
le col de VemurJ’un cofié cr d’autre il y ha deux pe 
tites apophyfcs ou proceffm que les Grecs appellent 
'Irocbanteres. Dont l'extérieure qui eji beaucoup 
plus grande ejlappellee Gloutiouy en Latin JSfatis. 

Temur en la partie inferieure ejl yn peu manifede: 
lequel fe finit 'en deux tuberculesfîgrans , qu'on les 
peult appeller tesies. Ces deux tubercules font con* 
ioints auec Tibia:non feulement par ligamens ment 
braneux parkfquelz toute l’articulation eSlenui* 
ronec'.mavs aufi par trois autres ligament s forscr 
ronds.Dont le premier eâeâendu depuis la partie 
extérieure de toute la connexion.Lc fécond eh de la 
partie intérieure.Et le tiers eâ depuis le milieu de la 
partie poâerieure cr intérieure. Or toute la forme 
de Fémur ejigibbeufe en lapartie anterieure cr ex 
terieure : mais en la partie poSterieure cr intérieur 
rCycUe eü caue . E t ainf ette ejl plus idoine aux fefr 
fionSiCeâ adiré à fe feoir , CT à beaucoup d’ceuures 
que noua faifonsafiSi comme d’eferire enyn tiure 
eâendu fus la cuijfe. 

De la palette ourotuledugenoil,cn 
Grec Epigonatis ou 

Myle, GaLlib. 

$. de vfa 

y Nof cartilagineux errond ,ftué exterietf^ dVoirî! 
rementJà ou Fémur eH annexé auec Tibia» cap. 3. * 
R iiij 


(4 fin que Varticle dugenoilfoU exaâemènt efiraint 
de toutep 4 rt)efi nommé U palette ou rotule du gcs 
noili en hdtin pateüd ou rotuldgenu^ en Grec my^t 
le^id eji mold:ou félon les autres epigonatis,quafifié 
pragenu. Ceüe palette comprendlesgibhofiteZiCr 
comme tubercules des os fubietz par cduitezou fi^ 
nm aptes GT conuenables.Item elle coprend 
hraffel'efi^acequieâynpeu tumidecs* enleueen^ 
tre fémur er Tibia.ltem eüe contient toutes lespar 
ties anterieures de l'articulation qui eft au genoily 
prohibant les tcües de fémur fortir aux parties an 
terieures:principalement es figures que les Grecs ap 
peUent yw^fid ejigenu fiexoyceji adiré quadon ha 
le genoil ployé er oclaxfid ejigeniculatimy cr cur* 
ué.ltem eüe ejlytile pour nom garder de cheoir, er 
prinçipalemét es lieux decliuesyou defcendans,quU 
tout nojire corps ejl incliné au deuant. 

Des os de Tibia. 

Gal.lib. P N^o«^c Tibidilyhadeuxosfemblables àceux 
3. de vfa qu'on yoid en ylna. 

^ r I Le pim grand efi appeUé en Grec Cnemcyen 
bus° * * I ^ Tibia par yn mefime no,comme tout le me 

li. ' i breiGuidon l'appette le grandfocile. Lequeleâ 
I fitué enla partie interieure,Gr auquel fémur feu 
J lement eÆ annexé cr conioint ■ Et de la partie 
f d'ou il efi conioint auec fémur, il reçoit tes tejles 
defemurifinfinuans er courbans par ynegran 
j de appendice adnafeente. cr coagmétee ayant en 



DES EXTREMITE 2 . 135 

foy deux Sinm.Entre ces Sinm de TibU^il s'ejle^ 
ue yne eminencenerueufé,^ cartüagineufeUa^ 
quette cil mpUtée entre les tubercules de Eemur 
comme en y ne fciffure profonde. 

1 Le moindre cil appeUé en Grec Péroné , en Cdfu s 

< LatmPibuUiCelfmï appelle suret, a'GuidoUy s. 

le moindre Pocile. Lequel cil fitué par dehors: et 
eji fort grejle cr fubtil, cr beaucoup moindre 
queTibia.Etn'eâpasjieAendu,qu'ilpuiffe tou 
cher augenoiUmavs en hault crenb as,il efi aïié 
cr annexé auec Tibia , par Synarthrojis: cr le 
^ milieu eUfeparébun de l'autre. 

Les baffes parties des apophyfes,ou proceffus de 
Tibia,cr devibula,fontcaues intérieurement, CT 
gibbeu/ès extérieurement (comme il appert)cr du 
tout fans chair jaufi elles fUprominetes: c’cil adiré 
qu’elles excédent, crpdffent dehors. Les Grecs les 
appellent Sphyra,cr les Latins MaUeoti, en Eran= 
pis les cheuiUesdupiedr. 

Des oz de la partie du pied, foubiacente def-* 
fouz t'ibiadefcjueiz oz n’ont nulle partie 
ccîrrcfpondantccn la main. 

T A partie dupied foubiacente,oufîtuêe dcj(Jô«;?; GjUib. 
^ Tibia,fws laquellegiâ toute la iambe en paJJ & 

tude,n’ha pas vn feul nom, comme céh Tarfus, cr Je offib. 
Vedion:ains cil composée de trois oz>aydns leurs cap.^. 
propres noms.Aufquelz feulz^U n'y ha nulle partie 
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comfpondate cr proportionaîe en U mm: mm et 
font les kflrumensdc k feule bafe, ou fondement. 
M m toutes les autres particuleStCeA afçauoir Tar 
fuStVedionyCr les doigts,font mjlrumens de la bafe, 
cr au^idel'apprehenfon.Ces trois os de la partie 
dejfufditeyfont telziCefl afçauoir. 
r I AJiragalus en Grec,en Latin Talus,en Kra* 
bic Caab,vulgairement os balifle:ce^l: adirelos 
debarbaleSle. lleBftué deffouz les apophyfes 
de Tibia,tT de Yibulato" eà comprinspar lef- 
dites apophyfes en hault,ycrs les cojiez^cr vers 
ledos.ltem ilgiàdeffm Calcanéum: orilleceH 
affermé de deux eminences, es deux cauitez du 
Calcanéum: Enlapartie poüerieure,ileitlifé 
cr pobiO" vn peu rond:çr ha fan regard plut 
enhault.Enla partie postérieure, ouileâ ejle* 
•s uéen vneteSte ronde, ayant vn long col,ilefl 
conioint 4 uectosnauiforme:çr fait yne figure 
femblableàyneyouâe, que nom appelions en 
Latin Eornix, cr en Grec Efalis.LaStion Cf 
uredela fuperieure articulation d'Aâragalm, 
c’eSt â’eflendre O" de fiefckir le pied: laquelle ar 
ticulationejl faite aux apophyfes de Tibia, (T 
Eibula:comme dit ejl. Mais mouuoir le pied d’vn 
coSlé er dSautre,c'eâraition esr ceuure de tar* 
ticulationdela teStecPafiragalm: laquelle arti* 
culationcStaU cauité de Vos nauiforme. Var^ 
quoyle pim principal detom les os appartenus 
à mouuoir le pied,ceSi aftragulm, .j. 
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a Scdphoiides en Grec, en Latin Nauîfome, 
eflconiointauec Aftragalus. Lequel parcauité 
femhUble à y ne nef( dotilhaprins le nom)enui== 
rone U feâe d'Ajir'agalu^.Lt ejl enleuê en Vair, 
femhUhlement comme aftraguhuda fituation efi 
aux parties intérieures du piedy y ers le poulce. 

J F ter ne en Grec, en Latin Cale aneus, ou 
os calciSyceH le plus grand de tous les oz du 
pied: O" le plus principal de ceuXyquî appartien* 
nent à lafermetê:ou firmation du pied. Car dire^ 
âementCquantàfaparüedumilicu) il eâ fituê 
dejfouz la reSlitudc de Tibia: er quajî îuy feul U 
foufiient toute: er par elle il foujlient Fémur, 
er par Fémur tout le corps. Et principalement 
quand nou^ youîons faulter, ou faire yn grand 
pas.FourceUe caufe il ha eâê neceffaire,qu'il 
fuü grand. Sa fituation eâ deffouz afiragalus, 
reçoit les parties rondes de luy: ty fes deux 
excèsyou eminence's,quil implante bien com¬ 
modément en fa cauité, ou fînus. Mais la par* 
tiedequoynouscheminoSychyn peu ronde, q;' 
large. Aufi la partie poUerieure eâ ronde,^ çr 
excede fort îareâitude de Tibia. Q^ant à fes 
parties anterieures,celle qui elb yis à yû du pout 
ce,giü dejfouz la teâe de Talus: cr n'elh conioin 
te auec autre os.Maïs fon extremitê,laquelle cor^ 
refpond au petit doigt, elh conioite auec Vos eu* 
L.biforme,parfynathrorfîs. 


DesOsdcTatfus. 

- .. T EJ Oz dejarfutfont quatre, correj^ondans à 
■ ^ Carpus. 

1 Lepîm^md er externe,touche à terre : îee 
queleàcomoint auec calcanéum, y ers le petit 
doigt. ïl s’appelle cybo 5 tdes,ou cubiforme,ou cu^ 
bicum,àla fimilituded’yn Dé: pource qu’ileâ 
. quarrê. 

< a. 5.4 Les autres trois font fort petis,^ s’ejîe^ 
^ uét peu à peu:lefquelz n’ont point de nqms. Au¬ 
cun sles appellent chalchoîidea.llz fontçoioints 
auec la partie inferieure de l'oz nauiforme,par 
_ fynarthrofs.Auec lefquelz au fi l’oz dit cybon» 
des ejieftendu,y ers lapartie extérieure. 

Des 02 delà planteduPicd,dite 
en Grec Pcdium. 

Gal.lib. T Ef oz de Vedium,font cinqtkfquelz touchent a 
3.cic yfu JLi tcrre,crfont correjpondansà Metacarpium, 
part. & 

deolTi. Des 02 des Doigts. 

cap.i^, 

G Hacun doigt du pied ha trois oz-^que les Latins 
appeüét internodia:àlajimilitude de ceux qui 
fontenlamam(exceptélepoulcetant feulemet) le^ 
quel entre lesautres,eShconiïituéde deuxoz-Par^ 
quoytous lesozdes cinq doigts du pied, feront en 
nombre quatorze, V‘ non plus. 



DES EXTREMITE Z. I35 

Des Os du piedjditz Se- 
famogfdca 

T "EsOsScftmosidca^oufefminaMsaînfî pour 
y^îafimilitudedeUfemence fefdnmm,font mtcs 
rieur ment 19. <mx doigts des piedz» comme aux 
articles des doigts des mains. Car deux affermiffent 
par dejfouz les premiers articles des cinq doigts^ er 
les autres articles en ont chacun yn^come À la main 
mterne:quifonten tout 19. exceptez les externes 
pluf rares,plus obfcurs, cf moins manifeâes. Car 
cnhauUouilny enapoint,ou Hz font rares, cr 
mefmeiobf zurs.Cydeffmnous auonseferit Vufage 
d'iceux. 

Outrh ceux- cy,Syluim adioufie que le tref-grU 
oz depterna,et cybooides affermir par dejfouzVar^ 
ticle crl'osd’aéiragalus,auecfcaphoudes:Vun cr 
Vautre eâ long tmps cartilagineux aux ieunesen^ 
fans,^ auxfemmes,toutesfovsample,çr impliqué 
aux tendons,qui esiendent le pied, qui le lient fer^ 
mementfVajjrrmiJfent, cr font fiable. 

La collcdiop, & nombre total des 
02 de tout le corps. 

T L eÆ facile de colliger des chofes precedentes, te 
^ nombre des ozde tout le corps, 
r 6 Les oz du crâne font fix, excepté j}>heno€t^ 
des,ffauôir eâ, Vos du front, yulgairement dit 
Çoronal.Deuxoz du fmdput ditz ? 4 rietansiyn 


oz d'Occipuudeux nommez Lithozide<t» c'eâ i 
dire,Vetrofa3yn chacun à fon oreille. 

52. hescsdelafaccyfont cinquante deux, fça% 
mirent, 

2 L'oz Zygoma, ceél dire iugal, yulgaire^ 
ment oz paris,y n à l’yne,çr h autre partie de U 
face. 

15 Les os de la mâchoire fuperieure^font 
uoir eü,fx à la racine des yeux, trois de chacun 
coüé:dcux, ou font prejque U partie de la ioue, 
dite mala, cr toutes les dens: deux fouz les ptuis 
des narines:deux du nés: deux en hxtremité de 
la mâchoire. Lequinziefme ejlïos du palais, 
. qu'on appelle fphenoiides,yulgairement oz cu^ 
) nei, CT bafilaré. Nous prenons pourynlesoz 
ethmùiidea,pleins dépertuis^cy j^ongieux,yul 
gairementditz Qolatoriaideux de la mâchoire 
mferieure:trente deux dens:huit incif nres^qua* 
tre canines, yingt grojfes, dites en Latin Mos 
lares. 

2 Deux clamcuîes,la dextre er feheâre, yttU 
gairementojfafurcuU. 

2 Deux ej^auies,yne de chacun coâé,yulgai=* 
rement ïosdelafpathule. 

60. ilz font fixante oz des deux mainsi outre 
Vosducarpits,e^lesos Sefamoiidea,non nom^ 
hrez des Anatomiques. 

7 Les os du fternon,ou depeélusfont fept, re* 
ceuansles coües vrayestàlafin duquel eâ yti 
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c4rtitage,diten L4tin "EnjiformKspoUrta ftmU 
litude d'yne ejj^ée.qui eji dit yulgairment mlU 
punicum^ougunàtum. 

24. Vingt quatre coâes^douze de chacun co*. 
flé»fçauoit ejl, Jeptfuperieures,yrayet,ou par*: 
f4ites:cinq 'mferieures^m€ndcufes cr mparfai* 
tes. 

24. lîzfontyîngtquatrejj^ondyUsiOU yerte*: 
breSifçauoir eâ,jept du cqhdouze de metaphre- 
non:fiududos:cinq des reins. 

3 Vos Sacrum^qui'eâ composé de trois oz. 

3 'L'oscoccix,yulgairementcauda,meJmemet 

eâ composé de trois os. 

Z Les os conioins auec Vos Sacru,yn de chacun 
coSié,lequel entier na aucun nom propre. 

60 Les os des deux iambeStfont foixante, ou* 
treîes os Sefamoudea^non contés des Anato^ 
miques. 

245. Les os donc de tout te corps,font en nom 
bre deux cens quarante cinq, excepté Vos hyoîis 
des à la racine de la langue,o' Vos cartilagineux 
du cœur. 

Il Veâ facile de coUigerîe nombre des mujcles^ 
yeineSsarteres,^ nerfz.Aufi entédu,quecen’ap* 
porte point, ou peu d’ytilité, ie laijfe aux autres a 
les colliger er tiombrer. 

Or puU quVmfî ejl, que nous auons perferuté, 
CT enquis tout le corps humain, depuis le cuir, iuf* 
quesauxoZi^àla moelle intime: cr qttil weà 


t4Î.Os 
en tout 
le corps 
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toijibîe de pourfuiure plus outre, il eâ temps de | 
faireicyfin.Et Jiquelque chofe ha eflé omife , ou ' 
dite trop briefuement,ou auec trop grande proa 
lixité,yne autrefois (comme i’ej^ere) 
nous la traiterônslmieux', 
cr plus parfais 
tement. 

* 

* * 
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Prtmlege du Roy. 


L a pieu au Roy noflrc fouue 
W rain feigneur, permettre & 
douer priuilegeàlehan Fou- 

cher,libraire iuré en l’vniuerfité de Pa- 
rh,d'imprimer ou faire imprimer, ven 
dre & diftribucr J vn liurc intitulé. 
Tables .Anatomique<i du corps humain 
«e^/,par maiftre LoysValfc docteur 


en médecine , par luy fort augmenté, 
auec les . figures , tant en latin qu’en 
francois.Et deffences à tous autres im¬ 
primeurs & libraires de ce royaume, 
de non imprimer ne faire imprimer, 
vendre ne diftribuer iceluy Hure, fans 
le vouloir & confentement dudit Fou- 
cher,iufques afîx^ns^^côfecutifz, a cô- 
mccer du ioiir & datte de la première 


imprersion,tant en grâd que petit vo^ 
lume:fur peine de confifeation defditz 


Hures,&: d’amende arbitraire.Comme 


plus a plain eft fpecifié en iceluy priui¬ 
lege , datté du 17. iour de Décembre, 
Lan de grâce 155:2.Signé par le côfeil bc 
feelé fur fimple queuc,de cire iaulne. 




Achcué d'imprimer, le 20. de Dé¬ 
cembre, Mil cinq cens cinquante 6C 
quatre,Par Michel Fezandat. 


